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PRÉFACE DE LA NOUVELLE ÉDITION
L'accueil favorable que mes Collègues ont fait à cette grammaire m'imposait le devoir de la corriger et de l'améliorer pour la rendre plus digne de leurs suffrages. C'est ce que j'ai essayé en cette nouvelle édition.
Il fallait d'abord tenir compte des récentes prescriptions officielles concernant la nomenclature grammaticale. Ce m'était d'autant plus facile que tout y concorde absolument avec l'esprit de ma méthode et que je n'avais, pour m'y conformer, qu'à changer quelques mots au texte primitif.
Cette nomenclature, il est vrai, n'est qu'un minimum, très insuffisant pour l'enseignement des langues mortes, c'est chose convenue : on peut toujours ajouter à un minimum ; encore faut-il le respecter, si de ce respect dépend l'unité de l'enseignement.
J'ai augmenté le chapitre de la conjugaison d'un certain nombre de tableaux, répondant ainsi au désir qui m'avait été exprimé de divers côtés.
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Mais ces additions laissent intacts les deux principes que j'ai entrepris de faire prévaloir: le premier est la séparation très nette, pour les yeux comme bur l'esprit, des trois séries de temps présent, parfait, supin). J'ai toujours, éprouvé que mettre ces trois séries dans les mêmes tableaux et sur le même plan, donner pour modèles legi à scripsi, monui à cavi ou à risi, audivi à veni, c'est faire la confusion dans l'esprit des enfants, c'est suggérer nous-mêmes des barbarismes que nous rencontrons, hélas ! trop fréquemment,
Le second est la séparation rationnelle et non arbitraire, comme cela se pratique trop souvent, du radical et des autres éléments de la forme verbale. Il importe de prendre pour point de départ, dans tous les exercices de début, les trois radicaux des trois séries.
Une modification plus profonde est celle que j'ai tentée dans la syntaxe des propositions.
J'avais, dès la première édition, distingué, selon la pratique constante de mon enseignement personnel, chaque sorte de propositions subordonnées par une appellation tirée de sa fonction dans la phrase, c'est-à-dire que l'analyse logique y était calquée sur l'analyse grammaticale, dont elle n'est que le développement. Je n'avais qu'à conserver ce système qui est aujourd'hui adopté par tous ceux qui pensent que l'étude des langues mortes doit être non une acquisition purement verbale par des procédés empiriques, mais une haute gymnastique de l'esprit, une culture de la raison.
Mais j'ai cru la rendre plus rigoureuse et plus conforme à l'esprit de la nomenclature nouvelle en
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employant, autant que possible, des termes ide; i ques pour les fonctions des propositions subordo nées et pour celles des éléments de la propositio donnant ainsi à cette méthode loutc l'unité désirable.
Je ne me suis pas borné à ce changement dépure forme.
Une grammaire latine est une œuvre complexe et difficile. C'est avant tout une espèce de code de la langue, un code dont les articles, sans avoir la rigidité et l'absolu de la loi, doivent néanmoins être rédigés avec beaucoup de précision parce qu'ils sont destinés à des enfants ; et, d'autre part, quoi de plus souple, de plus ondoyant, de plus difficile à fixer que la matière d'une langue ?
Je sais bien qu'il ne s'agit que d'enseigner des règles générales; mais encore, si notre enseignement a pour objet non pas de faire parler ou écrire la langue de Cicéron, mais de cultiver les esprits, est-ce qu'il n'importe pas de rendre sensible le mouvement de la vie dans cet organisme vivant que fut une langue morte ?
Je crois bien que, si on se place à ce point de vue, la disposition des matières n'est pas indifférente. N'est-ce pas l'ordre des parties qui, dans les corps organisés, donne surtout l'impression de la vie ?
C'est dans cette pensée que, m'appuyant sur de nombreuses et longues expériences, je me suis décidé à changer le cadre que j'avais d'abord adopté.
Tous les faits de la syntaxe des propositions ont été groupés et classés dans un ordre nouveau, en deux compartiments, d'après le mode du verbe : celui de l'indicatif et celui du subjonctif, le chapitre
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Klu subjonctif étant lui-même subdivisé en subjoncât iif de volonté et subjonctif de possibilité. e II me semble que c'est bien là l'ordre naturel et c&ie cet ordre a pour effet de porter plus de lumière P Sans toutes les parties de la syntaxe et d'en relier trc tous les faits, autrement dispersés et quelque peu IJ1 confus, par une chaîne solide et sans brisure. c La langue latine se prête plus qu'aucune autre à i cette méthode logique, qui smrplifie et éclaire à la fois, parce que c'est une simplification de fond et , non de forme et d'apparence.
j Aussi n'ai-je pas craint, tout en ayant conscience / de simplifier, d'augmenter le volume de quelques ii pages. A cela trois causes : ia multiplication des F tableaux de conjugaison et de ceux qui résument t pour les yeux un ensemble de règles, l'extension donnée à la table, que je trouvais insuffisante, enfin un certain nombre d'additions en vue des classes supérieures.
~i Ces additions ont d'ailleurs été faites sous forme
de remarques et différenciées du reste du texte par des caractères plus fins, de sorte que, d'une part, le livre soit aussi complet que possible et que. d'autre part, il soit facile aux collègues des classes de grammaire d'omettre ces remarques ou de s'en servir dans la mesure qu'ils jugeront utile.
Le texte a été soigneusement revisé et corrigé d'un bout à l'autre. Les exemples ont été vérifiés, et, sauf pour un petit nombre consacrés par un long usage, le nom de l'auteur a toujours été indiqué.
Sans prendre parti dans la question si controversée de la prononciation, j'ai cru devoir marquer les quantités utiles pour faciliter la tâche de ceux de
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mes collègues qui décideraient d'en tenir comp^ soit pour la quantité elle-même, soit pour l'accent tonique.
Enfin, quelque longues que soient déjà ces explications, je ne puis me résoudre à y mettre le point final sans m 'acquitter d'un devoir de reconnaissance envers tous ceux qui ont bien voulu m'honorer de leurs avis ou de leurs critiques, mais particulièrement envers notre éminent Collègue, M. Clairin, à qui je dois un grand nombre de judicieuses et d'excellentes corrections.
Tous mes vœux seraient accomplis si, au moment où tant de voix, et non des moindres, poussent le cri d'alarme, réclamant le relèvement des études classiques en péril, je pouvais être l'un des utiles collaborateurs dune telle besogne et concourir, si peu que ce lut, pour ma modeste part, à ce relèvement.
Albert Lafargue.
Notions préliminaires.
1. Le latin est une des langues indo-européennes, mères de presque toutes les langues parlées aujourd'hui en Europe, en Amérique et dans une partie de l'Asie. Les mots français ne sont que des mots latins modifiés peu à peu par la prononciation.
2. Pour bien comprendre comment le français est sorti du latin, il faudrait lui restituer sa prononciation antique. Malheureusement, par tradition, nous le prononçons à peu près comme le français. Cette prononciation conventionnelle s'éloigne beaucoup de la prononciation vraie (i).
(i) Il nous paraît inutile de donner ici les règles de la prononciation conventionnelle, que le professeur enseigne en quelques minutes. Voici, à titre d'indication, la valeur des lettres que nous altérons :
Voyelles : i se prononçait toujours i comme nous le taisons dans in, quin; u se prononçait comme le français ou. Consonnes : c était touj ours guttural et dur : Cicero =Kïkero.
g = gu ; gêner = guéner. — t n'avait jamais le son sifflant. — s, toujours forte, comme ss en français. — j se prononçait comme y dans payer. — Enfin v se prononçait comme ou dans ouate.
NOTIONS PRELIMINAIRES
3. Il conviendrait, an moins, de ne pas négliger L'accent tonique, dont les règles essentielles sont très simples :
i° L'accent tonique n'est jamais sur la dernière syllabe;
2° Il est sur la pénultième avant-dernière) si elle est longue, et sur l'antépénultième, si la pénultième est brève :
pâtrem, sorôrem, ârbôrem.
Les voyelles sont brèves ou longues
La royelle brève est celle qui se prononce en un temps.
La voyelle longue est celle qui se prononce en deux temps.
C'est ce qu'on appelle la quantité.
La quantité brève est marquée par le signe ", la
quantité longue par le signe ' : àmâmùs.
(i) Les voyelles forment une gamme vocale dont la note moyenne est a, les notes sourdes o, u et les notes aiguës e, i. Les voyelles se modifient en montant ou en descendant cette gamme, suivant qu'elles sont toniques (voyelle qui porte l'accent tonique ou atones (voyelle privée d'accent .
Les diphtongues sont longues
Les diphtongues sont : ae, œ, au, eu.
8. Les consonnes sont, comme clans tontes les langues, des bruits produits de trois manières diilcrentes :
Les gutturales, par le concours delà langue et du palais; Les dentales, par l'extrémité de la langue et des dents; Les labiales, par les deux lèvres.
Tarleau des consonnes
Le latin est une langue à cas
Les cas servent à marquer les rapports qui existent entre les êtres (réels ou d'imagination). Ils jouent donc le même rôle que les prépositions.
Les cas marquant ainsi le rôle que les mots jouent dans la proposition, c'est-à-dire leurs fonctions, il s'ensuit que l'ordre des mots est bien plus libre en latin qu'en français. Ainsi les compléments se placent ordinairement avant les complétés et le verbe est le plus souvent à la fin.
11. Les langues indo-européennes avaient à l'origine au moins huit cas, marquant les huit rapports fondamentaux : sujet, objet direct de l'action, objet indirect, appartenance, rapprochement, éloignement, lieu, instrument, vocatif pour appeler. .
Quand le progrès de la civilisation fit sentir le besoin de nuancer les rapports, la préposition fut créée.
12. La préposition latine ne fut donc à l'origine que l'auxiliaire des cas. Par exemple, l'accusatif qui marque le point où aboutit un mouvement, se fait accompagner souvent de la préposition ad pour indiquer la direction vers ce point, et de la préposition in pour indiquer l'entrée dans le lieu.
13. La préposition n'est donc qu'une espèce de désinence casuelle rendue mobile et, par conséquent, plus commode. 11 est évident que la préposition devait, pour cette raison, évincer peu à peu les cas; c'est ce qui est arrivé : le latin classique n'a déjà plus que six cas et seulement des débris des deux autres; il n'en reste que cinq au grec; le français les réduisit à deux, dont nous ne trouvons plus que des traces après le xiv siècle,
Il y a six cas en latin
Ces cas sont : le nominatif, le vocatif, l'accusatif le génitif, le datif V ablatif.
Dire à la suite les six cas d'un nom ou d'uD adjectif, c'est le décliner.
15. Les cas se distinguent les uns des autres par les désinences qui se joignent au radical.
Le radical est donc ce qui reste du mot quand on a retranché la désinence :
Radical : rosà.
Accusatif: rosa-m.
La désinence m marque ici le complément d'objet.
16. Il n'y a pas d'article en latin : rosa se traduit donc, d'après le sens de la phrase, par la rose ou une rose.
D'une manière générale, sont du genre masculin
i° Les noms d'hommes, noms propres ou noms communs ;
2° Les noms de peuples ;
3° Les noms des mois, des vents et de la plupart des fleuves.
Sont du genre féminin :
i° Les noms de femmes, propres ou communs; 2° La plupart des noms de pays, d'îles, de villes; 3° Les noms d'arbres.
19. Il va cinq types de déclinaison distingués par leurs différents radicaux.
Première déclinaison,
j^Nominatif en a, génitif en œ (i).
20. Tous les noms de la ire déclinaison sont féminins, excepté 1 18 j ceux qui désignent des hommes, des peuples, des fleuves, tels que Sequana, la Seine, des cents, tels que Etesiœ, les vents Etésiens.
(i) Radical terminé par un a.
SINGULIER
Nom.
rôsà,
la (une) rose.
Voc.
rosà,
rose.
Ace.
rosam,
la (une) rose.
G en.
rosae.
de (d'une rose).
Dat.
rosae,
à, pour la (pour une) rose.
Abl.
rosà,
de (en s'éloignant de), par, avec (au moyen de) la (une) rose.
PLURIEL
Nom. rosae, les (des) roses.
Voc. rosae. roses.
Ace. rosâs, les (des) roses.
Gén. rosàrum, des (de) roses.
Dat. rosïs, aux (à des), pour les (pour des)
roses.
Abl. rosïs, des (de), par, avec les (avec des)
roses.
21. Les adjectifs féminins dont le radical se termine pas un a se déclinent sur rosà.
Adjectif féminin bonà, bonne.
SINGULIER
PLURIEL
bônà
bonae
Ace.
bonam
bonâs
bonae
bonàrum
bonae
bonis
Abl.
bonà
bonis
22. On trouvera le génitif familias au lieu defamiliœ dans les expressions pater familias et mater familias, le père de famille, la mère de famille (i).
23. Les noms dea, la déesse, Jilia, la fille, font au datif et à l'ablatif pluriel deabus, filiabus au lieu de deis, filiis pour éviter la confusion avec deis, les dieux, Jïliis, les fils.
Deuxième déclinaison
x.» ( ùs (masc. et fém.) \ . . , .
Nominatif en } _ , J M gen. en î (2).
( uni {neutre) j
24. La deuxième déclinaison a des noms masculins, féminins et neutres. Les féminins, qui y sont en petit nombre, sont des noms d'arbres, de plantes, de pays, d'îles, de villes (18).
Ex. : JEgyptus, l'Egypte; malus, le pommier; Corinthus, Corinthe.
Noms masculins et féminins.
Les noms masculins et féminins ont la même forme et se déclinent d'après le modèle suivant.
(1) Il faut noter aussi le génitif archaïque, aquai, vitai, qu'on trouvera dans Lucrèce.
(2 lladical terminé par o. L'ancienne désinence était os, om.
LE NOM
DEUXIEME DECLINAISON
Dominus, le seigneur (ou le maître).
SINGULIER
PLURIEL
Nom.
dôminùs
dominî
Voc.
domine
dominî
Ace.
dominum
dominos
Gén.
dominî
dominôrum
Bat.
domino
dominîs
Abl.
domino
dominïs
On remarquera la similitude : i° du génitif singulier, du nominatif et du vocatif pluriels (domini) ; 2° du datif et de l'ablatif singuliers {domino); 3° du datif et de l'ablatif pluriels [dominis).
Noms masculins en er (ir
i° Nom. er, gén. eri.
Un certain nombre de noms masculins qui ont, avant la syllabe us, le suffixe er, ont perdu us au nominatif singulier et e au vocatif. Ces noms sont très peu nombreux.
Puer, l'enfant.
SINGULIER
PLURIEL
puer
puërï
Ace.
puërum
puërôs
Gén.
puérï
puërôrum
Dat.
puërô
puërïs
Abl.
puërô
puërïs
On décline de la même manière vir, viri, l'homme,
2° Nomin. : Per, ber, cer, etc. ; gén. : pri, bri, cri, etc.
D'autres, plus nombreux, dont le radical se termine par les groupes de consonnes pr, br, cr, gr, tr, fr, rejettent aussi us et e au nominatif et au vocatif singuliers, mais insèrent un e à ces deux cas entre les deux consonnes finales.
: Radical : libr —
Nom. : liber.
SINGULIER
PLURIEL
liber
librï
Aee.
librum
librôs
Gén.
librï
librôrum
Dat.
librô
librîs
Abl.
librô
librïs
Il faut, pour savoir décliner les noms en er, connaître le génitif et le rapprocher du nominatif.
Noms neutres.
26. Les noms neutres ne (liftèrent des noms masculins et féminins que par trois cas : le nominatif, le vocatif et l'accusatif des deux nombres.
Ces trois cas sont toujours semblables dans les noms neutres de toutes les déclinaisons.
Dans la deuxième, ils sont terminés en um au singulier, en à au pluriel.
LE .NOM
MODELE DES NOMS NEUTRES
Templum, le temple.
SINGULIER
PLURIEL
Nom. \
Voc. >
templum
templà
Ace. )
Gén. templî Bat. templô Abl. templô
templôrum
templîs
templïs
27. Les adjectifs dont le féminin est en à (bona), déclinent leur masculin sur dominus, puer on liber et le neutre sur templum. Ce sont les adjectifs de la première classe.
SINGULIER
Masculin.
Féminin.
Neutre.
Nom.
bonus
bônà
bônum
Voc.
bonë
bonâ
bonum
Ace.
bonum
bonam
bonum
Gén.
boni
bonae
boni
Bat.
bonô
bonae
bonô
Abl.
bonô
bonâ
PLURIEL
bonô
Nom.
boni
bonae
bonà
Voc.
boni
bonae
bonâ
Ace.
bonôs
bonâs
bonà
Gén.
bonôrum
bonàrum
bonôrum
Bat.
bonis
bonis
bonis
Abl.
bonis
bonis
bonis
Pour les adjectifs en ër :
i° Sur puer.
Ace.
Ace.
tënër, tendre tenerum
tënërà tenerum teneram tenerum etc.
2° Sur liber.
pïger, paresseux pigra pigrum pigram
Remarque. Un seul se termine en ur saturum, rassasié.
pigrum
pigrum
etc.
satur, satura,
28. Filius, le fils, genius, le génie, l'adjectif possessif meus et tous les noms propres romains en ius ont le vocatif en ï et non en ië : filï, genî, mï, Virgilï, Gaï.
Les autres noms communs et les adjectifs autres que meus suivent la règle générale ; mais on les trouve rarement au vocatif.
29. Aux noms en ùs, qui sont du genre féminin d'après la règle générale moms de villes, de pays, d'îles, d'arbres [n°i8]), il faut ajouter alvus, le ventre, colus, la quenouille, humus, la terre. Les deux noms pelagus, la mer, virus, le venin, sont du neutre. Vulgus, la foule, est le plus souvent du neutre, quelquefois du masculin. Ces trois derniers n'ont pas de pluriel.
30. Le génitif singulier des noms en ius, ium peut être en î :
Imperium, gén. imperii et imperï.
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31. Deus, le dieu, a le vocatif singulier semblable au nominatif; il fait au nominatif pluriel dei, et mieux dii, et, avec contraction, dî ; de même, au datif et à L'ablatif pluriels : tdeis . diis et dis.
Au géuitif pluriel, on trouve cleum à côté de deorum
33. Ce génitif en um pour orum est ordinairement celui des noms de poids, de mesures, de monnaies : modium, sestertium, talentum pour modiorum, sestertiorum. talentorum (boisseau, sesterce, talent). Il en est de même des noms de fonctions, tels que decemvirum, praefectus fabmm (décemvirs, commandant des ouvriers militaires.)
Troisième déclinaison.
34. La troisième déclinaison a des noms masculins, féminins et neutres.
Ils sont répartis en deux classes :
i° Ceux dont le radical se termine par une consonne.
On les appelle souvent imparisyllabiques parce qu'ils ont presque tous une syllabe de plus aux autres cas qu'au nominatif (except. : pater, mater, etc.).
20 Ceux dont le radical est terminé par la voyelle i.
On les appelle parisj'llabiques parce qu'ils ont le même nombre de syllabes au nominatif qu'au génitif.
NOMS DE LA PREMIÈRE CLASSE [imparisyllabiques.)
i° Noms masculins et féminins.
35. Les noms masculins et les noms féminins ont les mêmes désinences et ne présentent dans leurs formes aucune différence.
Désinences des noms masculins et féminins.
SINGULIER
PLURIEL
Nom.
Voc.
ês
Ace.
em
ës
Gén.
ïs
um
Bat.
ïbùs
AU
ïbùs
Déclinaison de lex ifém.K la loi.
SINGULIER
PLURIEL
Nom. Voc.
lex (leg-
leg-ès
Ace.
leg-em
leg-ès
Gén.
leg-is
leg-um
Bat.
leg-l
leg'-ibus
AU
leg-h
leg-ihus
i .y est le signe qui représente le double sonde la gutturale g', c et de la sifflante s . (V. n" 9 et, plus loin, 38, a.)
37. Le nominatif et le vocatif singuliers des noms de la irc classe (ou imparisyllabiques) subissent diverses altérations par suite de V adaptation à la sifflante de la consonne qui termine le radical.
Les uns perdent la désinence s, d'autres perdent la dernière consonne du radical et modifient la voyelle précédente, ex. : nom. homo, gén. homin-is ; nom. miles, gén. milit-îs.
Pratiquement, pour décliner ces noms, il faut donc connaître le nominatif et le génitif. On trouvera toujours le radical au génitif en supprimant la désinense ïs.
Homo, l'homme ; Gén. : homïn-ïs.
Radical : homïn.
38. Les altérations du nominatif et du vocatif singuliers ont lieu d'après les règles suivantes :
i° Les radicaux terminés par une labiale (b,p) ou la nasale labiale (m) n'éprouvent aucune modification : plebs, le peuple ; hiems, l'hiver.
2° Si le radical se termine par une gutturale (g, c), on se sert du signe abréviatif x (9) pour figurer la gutturale et la sifflante (comme en français) ;
reg-s == rei, le roi; — gén. reg-ïs.
ne*»-» — 11e*. la mort ; — gén. nec-ïs.
3° Les radicaux en dentale (d, t) perdent la dentale devant la sifflante :
pariet-s = paries, le mur; — gén. pariet-ïs. çivitat-s = civitas, la cité; — gén. civitat-ïs.
l6 LE NOM — TROISIÈME DÉCLINAISON
4° Les radicaux en liquide {l, r) au contraire chassent la sifflante au nominatif et au vocatif singuliers :
consul-s == consul, le consul, soror-s == sorôr, la soeur.
5° Les radicaux en r dans lesquels l'r est précédée d'une autre consonne, insèrent un e entre cette consonne et l'r au nominatif et au vocatif singuliers, (comme liber, 2e décl., n° 25).
Rad. patr, père; — gén. patr-ïs.
nom. voc. pater.
6° Les radicaux en sifflante confondent leur sifflante avec celle de la désinence au nominatif et au vocatif; mais, aux autres cas, suivant une loi générale du latin, qui change l's en r entre deux voyelles, la sifflante du radical devient r.
Rad. mus, Rad. flos.
N. V. mus, la souris, N. V. flos, la fleur.
Gén. mur-is. Gén. flor-is.
39. La voyelle qui précède la dernière consonne du radical s'altère aussi très souvent au nominatif et au vocatif singuliers dans les radicaux en labiale, en dentale et en sifflante. L'altération se fait toujours dans le sens de l'assourdissement (v. la gamme vocale, n° 4, note).
Rad. princïp ; — gén. princïp-ïs.
n. v. princep-s.
— milït ; — gén. milït-is.
n. ç. mile-s.
40. Les radicaux en n rejettent la désinence s comme les radicaux en liquide :
Rad. pectïn ; nom. voc. pecten, le peigne.
Mais de plus, ils perdent très souvent Yn à ces deux cas et assourdissent la voyelle précédente jusqu'à 0 :
Rad. homïn. — gén. homïn-is.
n. v. homo.
20 Noms neutres de la première classe.
41 . Les noms neutres n'ont pas de désinence aux trois cas semblables du singulier ; ils ont aux mêmes cas du pluriel la désinence à.
Rad. fulgùr; nom. fulgùr, l'éclair.
SINGULIER. PLURIEL
N. V. Ace. fulgùr fulgùr-à
Gén. fulgùr-ïs fulgùr-um
Dat. fulgùr-ï ) - , * v. *
Aii *_* « w fulgur-ibus
AU. fulgur-ë ) 3
42. Beaucoup de noms neutres de la 3e déclinai son ont un radical muni du suffixe os ou es. Le radical de ces noms est donc terminé par la sifflante, et ils sont soumis à la loi (expliquée n° 38, 6 du changement de Ys en r.
Que le suffixe soit os ou es, l'assourdissement de la voyelle au nominatif atteint son maximum, u.
Rad. corpôs i corps ). latës (flanc).
N. V. Ace. corpus. lattis.
Gén. corpôris. latëris.
l8 LE NOM — TROISIÈME DÉCLINAISON
Quelques-uns de ces noms ont le nominatif
singulier en es au lieu de ïs.
Ex. : nubês, g. nubïs (f.j, le nuage ; caedës, g. caedïs (f.), le meurtre; rupës, g. rupïs (f.), le rocher. Tous les autres cas sont semblables à ceux de avis.
45. Quelques noms en ïs ont l'accusatif en im au lieu de em, et l'ablatif en ï au lieu de ë; ex. :
Xominatif.
Accusatif.
Ablatif.
securïs, la hache,
se eu ri m.
securï
turrïs, la tour,
turrim,
turrï.
puppïs, la poupe,
puppim,
puppï.
46. La désinence du génitif pluriel de la 3e déclinaison étant um et les noms de la 2e classe {parisyllabiques) ayant leur radical terminé par un i, leur génitif pluriel est en ium.
Mais il faut remarquer que quelques noms de la ire classe (imparisyllabiques) ont adopté, par analogie, le génitif eu ium de la 2e; et réciproquement, un très petit nombre de ceux de la 2e classe ont le génitif en um de ceux de la ire; ex. :
ire cl. : mons, (m.), la montagne ; gen. s. : montis.
gén.pl. :mont- ium.
2e cl. : canïs, le chien; gén.pl. :can-um.
47. Les noms de la ire classe qui ont le génitif en ium sont :
i° Des noms dont le radical se termine par deux consonnes, surtout les radicaux monosyllabiques; ex. :
cliens.g.clientis,(m. i, le client; gén. pi.: client-ium.
OS,g.ossis, (n.), l'os; oss-ium.
imber, g. imbris, ixm.),la pluie; imbr-âmu.
2° Quelques radicaux monosyllabiques terminés par une seule consonne; ex. :
nix, g. nivïs, (f.), la neige; gén. pi : niv-ium. lis, g. litïs, (f.), lej)rocès; lit-ium.
mus. g. murïs, (m. f.), la souris; mur-ium.
3° Les noms de peuples en as, âtis et is, ïtis, tels que Samnis, (Sammtis), le Samnite; gén. pi. Samniiium, et quelques autres que l'usage apprendra.
48. Il n'y a qu'un bien petit nombre de noms de la 2e classe qui aient le génitif en um. Les plus usités sont :
canïs, le chien; g-V^- ■' canum.
juvenïs, le jeune homme; juvenum.
struës, l'amas; struum.
vatës, le devin; vatum.
Quelques-uns flottent entre la double forme :
apïs, l'abeille; g. p. apium et apum. mensïs, le mois; mensium et mensum.
49. Il y a des parisyllabiques dont le radical se termine par une consonne ; ils appartiennent donc, malgré l'apparence, à la ire classe et ont régulièrement le génitif en um; tels sont :
pater, mater, frater, accipiter, gén. pi. : patrum, matrum, etc. (38,5).
NOMS NEUTRES
Les noms neutres n'ayant pas de désinence aux trois cas semblables du singulier (4i), l'i final du
radical s'assourdit en ë. L'ablatif singulier est toujours en â. L'i du radical ne s'élide pas devant là dû pluriel.
Déclinaison de cubîlê ; radical cubîli.
SINGULIER. PLURIEL
N. V. Ace. cùbîlë cubîlï-à
Gén. cubilï-s cùbïlï-um
Dat. Abl. cûbïlî cubïlï-bùs
51. Cette déclinaison a des noms en al et en àr dans lesquels Yi final du radical a disparu aux trois cas semblables du singulier.
Ex. : animal, l'animal; caleâr, l'éperon. Tous les autres cas, comme cubïle.
Les adjectifs de la 3e déclinaison
OU DE LA DEUXIÈME CLASSE
52. Les adjectifs de la 3e déclinaison suivent en général les règles de déclinaison des noms correspondants. Néanmoins ils offrent un certain nombre de différences.
Ils se répartissent en trois groupes.
53. Premier groupe. — Ceux dont le radical se termine par une ou plusieurs consonnes : ils correspondent aux noms de la irc classe.
i. Ils n'ont cpi'une forme pour les trois genres au nominatif et au vocatif singuliers.
a. Les trois cas semblables du pluriel sont en ià.
L'ablatif singulier est en ï ou en ë
[\. Le génitif pluriel est, pour le plus grand nombre en ium, pour quelques-uns en um.
54. Deuxième groupe. — Ceux dont le radical se termine en i : ce groupe correspond à la deuxième classe des noms.
i. Ils ont deux formes au nominatif et au vocatif singuliers, unepour le masculin et le féminin, l'autre pour le neutre.
Premier groupe
Prudens = prudent; gén. prudentis.
Radical : prudent.
SINGULIER
masc. fém. neutre.
N. V. pruden-s pour les 3 genres.
Ace. prudent-em pruden-s
Gén. prudent-Is \
Dat. prudent-ï / 7 Q
. 7 , r , ' > pour les 3 genres.
Abl. prudent-i ( °
ou prudent-ë )
PLURIEL masc. fém. neutre.
N. V. prudent-ës prudent-ià
Ace. prudent-ës prudent-îâ
Gén. prudent-inm ) Dat. prudent-ïbiis pour les 3 genres. Abl. prudent-ïbùs )
57. Le plus grand nombre des adjectifs de cette classe ont le génitif pluriel en ium comme prudens;
il convient de citer particulièrement : i° tons les participes présents et tons les radicaux terminés par le groupe nt ; 20 tous les radicaux terminés par un c, et un petit nombre d'autres.
58. Quelques adjectifs de ce groupe n'ont pas de pluriel neutre ; tels sont : mentor, qui se souvient ; immemor qui ne se souvient pas; celer, prompt; vigil, qui veille, etc.
Tous les adjectifs qui n'ont pas de forme spéciale au pluriel neutre ont le génitif pluriel en uni : memorum, vigilum, etc.
Il en est de même de vêtus, vieux, bien qu'il ait le pluriel neutre vetërà.
59. L'ablatif singulier est en i ou en ë. On ne trouve dans quelques-uns que l'ablatif en ë.
L'ablatif en ë est de règle
i° Dans les adjectifs ou participes pris substantivement et désignant une personne : A sapiente dicta, choses dites par un homme sage.
20 Dans ceux qui déterminent un nom de personne : a sapiente viro dicta.
Mais si l'adjectif (ou le participe) ne désigne pas ou ne détermine pas un être animé, il est en i : In continenti terra ou in continenti, sur le continent.
3° Dans les comparatifs : prudentiore, majore.
2e groupe.
Radical en i; — Rad. forti
Une forme commune pour le masculin et le féminin et une autre pour le neutre au nominatif, au vocatif et à l'accusatif; une forme unique pour les trois genres à tous les autres cas.
L ADJECTIF
SINGULIER
Ace.
Gén .
Dat.
AU
Ace.
Gén.
Dat.
Abl.
masc. féut.
forti-s fort-em fort-ïs J fort-ï fort-ï )
masc.fém.
fort-ês
fort-ês
forti-iini
fortï-liùs
fortï-bùs
neutre.
forte forte
pour les 3 genres.
PLURIEL
neutre.
forti-â forti-â
pour les 3 genres.
3e groupe.
Radical mixte : celebr et celebri
Celeber, gén. celebris, comme pater, pair is.
Une forme pour chaque genre au nominatif et au
vocatif singuliers.
Masc. Fe'm. Xeutre.
Sing. Nom. voc. celebèr celebris célèbre gén. celebris, etc.
Tout le reste, comme fo7*tis.
Remarque. L'adjectif qui n'accompagne pas un nom est pris substantivement : i° Au masculin, il désigne des hommes, ex. : Sapiens, le sage; boni, les gens de bien; omnes, tout le monde; 2° Au neutre, il exprime l'idée générale de chose, ex. : Bonum. la chose bonne = le bien; omnia, toutes les choses = tout.
Déclinaison du comparatif.
63. Le suffixe formateur du comparatif de supériorité étant ior (m. et f.), ius (n.), le masculin et le féminin se déclinent régulièrement comme soror (38,4), et ^e neutre, comme corpus (42).
Doctus, savant; doctior, plus savant.
SINGULIER. PLURIEL
Masc. etfém. Neuf. Musc, etfém. Ncnt.
Nom.voc. doctior ), x.- ) , x.- - , *•- * doctius doctiores doctiora Ace. doctiorem ) )
Gén. doctiôrïs doctiôrum
Dat. doctiôrï
Abl. doctiôrë doctionbus
Remarques sur le genre des noms de la 3me déclinaison.
64. Il n'est pas possible de donner des règles pour distinguer le genre de tous les noms de la 3e déclinaison. Pourtant, dans un très grand nombre de cas, le suffixe révèle le genre.
Par exemple sont du masculin :
i° Tous les noms en or.
Il faut en excepter : i° deux noms de femmes : soror, la sœur, uxor, l'épouse, et le nom arbor, l'arbre (18) qui ne peuvent être que du féminin; 20 les quatre noms cor, le cœur; marmor, le marbre; cequor, la mer; ador, le blé, qui sont du neutre.
Tous ces noms sont concrets.
Les autres noms en or sont :
a) Des noms abstraits de qualité, tels que : ardor, color. labor, odor, pavor, etc., (3o3).
b) Les noms d'agents en tor ou sor, tirés de supins, ex. : auctor, ductor, pastor, defensor, etc., (3o5).
2° Les noms en o (ônis), ex. : pavo, (pavônis) ; sermo, (sermônis), etc.
Sont du féminin :
i° Les noms en tiô, siô, xiô, tas, ïdo, tûdo, ïgo (gïnis); ùs (ûtis), ùs (ùdis); ex. : venâtio, defensio, flexio, l'action de chasser, de défendre, de courber; verïtas, la vérité, cupïdo, le désir; consuetùdo, la coutume; orïgo, l'origine ; salus (ûtis), le salut; palus (ûdisj, le marais.
2° Les noms en trix (trïcis) qui désignent l'agent féminin et correspondent aux masculins entôr, tels que gënitrix, la mère, correspondant à gënïtor, le père.
Sont du neutre :
Les noms en ùs (gén. ôris ou éris), en ë. en al igén. âlis) et en mën (mïnis) : ex. : corpus, latùs, mare, animal, agmën.
Noms irréguliers
Les noms irréguliers sont ceux qui éprouvent quelque modification dans leur radical ou qui offrent uii mélange de formes appartenant à plusieurs déclinaisons différentes. Les plus connus sont :
i° bôs (m. f.) = le bœuf ou la vache; gén. bôvis; gén. pi. boum; dat. et abl. pi. bûbus (ou bôbus); 2° caro (f.) = la chair; gén. carnis, etc. ; 3° hepar (n.) = le foie; gén. hepatis. 4° jecur (n.) = le foie; gén. jecôris ou jecinôris; 5° iter (n.) == la route; gén. itinëris; 6° Juppïter (m.) = Jupiter; gén. Jôvis;
7° requies (f.) = le repos: gén. requietis: ace. requietem ou requiem: abl. requiete ou requie:
8° senex (m.) = le vieillard; gén. senis:
9° vas (n.) = le vase, (gén. vasïs), est, au pluriel, de la deuxième déclinaison : vasà, vasorum, vasïs:
io° vis (f.) = la force :
Sing. Plur.
Nom. vis ) .
A , vires
Ace. vim J
Gén. vis virium
Dat. Abl. vi viribus
Quatrième déclinaison.
Radical terminé en u
Presque tous les noms de la quatrième déclinaison sont du genre masculin.
Les noms de femmes, d'arbres C18, i,3) et quelques autres, tels que manus = la main; tribus = la tribu; acus = l'aiguille, sont du féminin.
Elle a aussi- des noms neutres.
Noms masculins et féminins.
Nom. sing-, : ùs;
gén.
ûs.
SINGULIER
PLURIEL
Nom. Y oc. cantùs, le chant. Ace. cantum
j cantûs
Gén. cantû s
cantuum
Dat. cantuî Abl. cantû
cantïbus
Remarque. On trouvera aussi un datif en u au lieu de
ni.
LE NOM
QUATRIÈME DÉCLINAISON
Noms neutres.
SINGULIER
Nom. Voc. Ace. cornu, la corne.
G en .
Dat. AU.
cornus ou cornu cornu
PLURIEL
cornuà
cornuum
cornïbus
69. Un certain nombre de noms masculins ou féminins de la quatrième déclinaison gardent l'u du radical au datif et à l'ablatif pluriels, et font ubus au lieu de ïbus.
Ce sont :
i° Les noms en eus de deux syllabes :
acus = l'aiguille; arcus = Tare ; lacus = le lac; quercus = le chêne; specus = la caverne;
2° Les trois noms artus = L'articulation; partus == l'enfantement; tribus = la tribu.
70. La déclinaison de domus est un mélange des formes de la quatrième et de la deuxième déclinaisons.
Déclinaison de domus. la maison.
SINGULIER
PLURIEL
formes
de la 4°
formes de la 2e
formes de la 4-
formes de la 2*
Nom.
Voc.
dômùs
domûs
Ace.
domum
domôs
Gén.
domûs
domôrum
Dat.
Abl.
domuï
domô
j domïbus
On trouve aussi au génitif et à l'accusatif pi. les
Cinquième déclinaison
Radical en ë. Nom es. Gén. eï.
La cinquième déclinaison a le radical terminé en ë.
SINGULIER. PLURIEL
Nom. Voc. rë-s Nom. Voc. Ace. rë-s
Ace. re-m Gén. rê-runi
Gén. Dat. re-i Bat. Abl. rë-tows
Abl. rë
72. Cette déclinaison n'a que des noms féminins ians la plupart desquels le pluriel n'est pas usité ou ne l'est que dans les cas en es. Res et dies sont les seuls dont tous les cas soient usités.
Remarque. Dies est masculin" ou féminin au singulier quand il a le sens de jour division du temps), et féminin dans le sens de lumière. Au pluriel, on le trouvera toujours masculin. Son composé, merirfies=midi, est masculin.
Noms tirés du grec.
73. On trouve dans le latin un certain nombre de noms empruntés à la langue grecque.
Les uns ont reçu les désinences de la déclinaison
3o LE NOM — DÉCLINAISONS GRECQUES
latine et ils se confondent avec les autres noms latins. D'autres ont conservé certaines désinences grecques. Quelques-uns se déclinent de deux manières.
NOMS FÉMININS. NOMS MASCULINS
Nom. musicë, la musique. .<Eneâs, Enée. comètes, !a comète.
Voc. musicë ^Eneâ cometë (â)
Ace. musicën ^Enean ïam cometën am)
Gén. musicës ^Eneœ cometae
Dat. musicae ^Sneae cometae
Abl. musicë ^Eneâ cometë (â)
Les noms de cette déclinaison qui ont un pluriel le déclinent sur celui de rosà.
La plupart de ces noms ont, à certains cas (ex. : cometësj ou même à tous leurs cas iex. : musical, les doubles formes, latine et grecque : musicë et musicà ; cometën et cometam, JEnesm et £Ineam, etc.
V. Orpheù Rhodê ? lexicôn, le lexique
Ace. Orphëum (êâ) Rhodum (on) )
G. Orpheï (ëôs) Rhodï lexicï
D Orpheô(eï) Rhodô J
A&Z.Orpheo Rhodo )
76. Les noms en eus appartiennent à la troisième déclinaison grecque ; le latin leur a donné les formes de la deuxième. Les formes grecques entre parenthèses de l'accusatif, du génitif et du datif sont surtout usitées en poésie.
Le pluriel, quand il existe, se décline comme celui de dominus ou de templum.
Troisième déclinaison.
77. Les formes des noms grecs de la troisième déclinaison sont très variées, surtout chez les poètes : il convient de faire quelques observations générales et, pour les cas particuliers, de consulter les dictionnaires.
SINGULIER
i° On trouve des nominatifs en on au lieu des nominatifs latins en ô :
Agamemnôn ; gén. Agamemnônis (f. lat. Agamemnô>.
Conôn; — Conônis.
LE NOM — DÉCLINAISONS GRECQUES
2° Des vocatifs en ï (lat. ïs) ; ou en ë au lieu de es :
Alexis ; voc. Alexï. Socratës ; voc. Socratë (f. lat. es).
3° Des accusatifs en ïn au lieu de im :
Poesïs, la poésie; ace. poesïn (f. lat. poesim).
4° Des accusatifs en à au lieu de em :
Aër. l'air; ace. aerâ (f. lat. aerem);
Agamemnôn; ace. Agamemnônà.
5° Des génitifs en ï au lieu de ïs pour les noms propres dont le nominatif est en es :
Socratës, Socrate; gén. Socratï (f. lat. Socratïs .
6° Des génitifs en eôs, ïdôs, àdôs [nom. ïs, as) au lieu de ïs, ïdïs, àdïs :
Poesïs, la poésie; gén. poesëôs, (f. lat. poesïs).
Thëtïs, Thétis; gén. Thetïdôs, (f. lat. Thetïdïsi.
PLURIEL
i° Les noms neutres en ma (g. màtis) ont un génitif pluriel en um (3e décl.) ou en ôrum (2e décl.i. et un datif pluriel en ïbùs ou en ïs :
Poëmà, le poème; gén. poematumoupoematôrum.
dat. ) x._
, , poematibus ou poematis.
20 On trouve des accusatifs grecs en as au lieu des accusatifs latins en es :
Arcàs, l'Arcadien; ace. Arcadâs, (f. lat. Arcades).
DEGRÉS DE COMPARAISON
Degrés de comparaison.
Comparatif et superlatif des adjectifs.
78. En français, on marque les degrés de comparaison de l'adjectif par des adverbes qu'on place devant lui. Le latin use du même procédé pour l'infériorité (minus = moins) et pour l'égalité [lam= aussi): mais, pour la supériorité, il ne se sert de magis = plus que pour un petit nombre d'adjectifs.
79. Le procédé ordinaire est l'addition du suffixe -ior au radical de l'adjectif.
Quand le radical se termine par une voyelle (o dans la 2e déclinaison, i dans la 3e.) ces voyelles sélident sur l'î du suffixe -ior :
POSITIF
RADICAL
doctus
docto
doct-ior
celeber
celebr
celebr-ior
fortis
forti
fort-ior
Voir la déclinaison du comparatif, n° 63.
- 80. Le comparatif latin correspond quelquefois au français assez ou irop suivi du positif.
Ex. : Loquacior est, il est assez bavard (= il est plus bavard que d'autres), ou bien trop bavard (— il est plus bavard que de raison) . Le second terme est sous-entendu.
81. Il y a en français deux superlatifs, le superlatif absolu (t?*ès courageux) et le superlatif relatif (le plus courageux).
L ADJECTIF
En latin, il n'y a qu'une forme pour les deux significations : la distinction se fait par le sens général de la phrase.
Vir fortissimus, un homme très courageux.
Fortissimus hominum, Je plus courageux des hommes.
82. Le superlatif se forme par l'addition au radical du positif d'un suffixe ou d'une combinaison de suffixes :
mus.
ïmùs.
sïmùs.
issïmùs.
POSITIF. RADICAL. SUPERLATIF
extér' extrë extrë-mim.
mïn mïn-ïinûs.
magnus mag mag-sïnms» = maximûs.
doctus doct doct-issïniùs.
C'est la combinaison issïmus qui sert à former la grande majorité des superlatifs.
83. Les adjectifs en eus, ius, uus ne forment pas leur comparatif avec le suffixe ior, mais, comme en français, au moyen d'un adverbe, magis; pour le superlatif, on se sert de l'adverbe maxime :
pius, pieux; magis pius, plus pieux; maxime pius. très pieux.
84. 11 y a quelques adjectifs, par exemple ceux qui sont terminés en rus. tels que mirus i étonnant , et un certain nombre d'autres, qui n'ont pas le com-
DEGRÉS DE COMPARAISON
paratif en ior ; d'autres manquent du superlatif. Les dictionnaires fournissent ces indications.
85. Les adjectifs en er, tels que pulcher, beau, et ceux dont le radical se termine en er, tels que vêtus {rad. veterj, prosperus (rad. prosper), forment leur superlatif en errïmus.
pulcher, beau; sup. pulcher-riiiiîis.
vêtus, vieux; — veter-rïmiis.
86. Six adjectifs en ïlis : facïlis, facile ; difficïlis, difficile; similis, semblable; dissimïlis, dissem'blable; gracïlis, grêle; humïlis, bas, forment leur superlatif en illïmus : facillïmus, simillïmus, etc.
87. Les adjectifs en dïcus, ficus, vôlus, dérives des verbes dico, facio, volo, forment leur comparatif et leur superlatif du participe présent de ces verbes; il en est de même de provïdus, prévoyant, dérivé de vidêre, voir, et de egenus, pauvre, de egêre, avoir besoin.
Positif. Comparatif. Superlatif.
maledicus, médisant, maledicent-ior, maledicent-issiinus. maleficus. malfaisant, maleficent ior, maleficent-issimus. benevolus, bienveillant, benevolent-ior, benevolent-issimus. providus, prévoyant, provident-ior, provident-issimus. egenus, pauvre. egent-ior, egent-issimus.
Comparatifs et superlatifs irréguliers
Positif Comparatif. Superlatif
bonus, bon; melior, meilleur; optïmus, très bon.
malus, mauvais; pej or, plus mauvais, pire: pessïmus, 1res mauvais. magnus, grand; major, plus grand ; maximus, très grand, parvus, petit; minor, plus petit; minimus, twi petit.
propinquus, proche; propior, plus proche; proximus, très proehe. multi (plur.), nombreux ; plurës, plus nombreux; plurimï, très nombreux. nequam(indccl.)mécbant;nequior, plus méchant; nequissimus,tr.méchant.
36 l'adjectif
89. Quand la comparaison porte sur deux personnes ou choses, le latin emploie toujours le comparatif et jamais le superlatif comme en français :
Validior manuum, la plus forte des deux mains, et non validissima.
90. Le suffixe -ter (-tëra, -tërum) servait aussi à l'origine à former des comparatifs comme le suffixe -ior ; il n'est resté que dans un petit nombre d'adjectifs.
Ex. : positif : al-ius = un autre ; comparatif : aller = l'un des deux ou l'autre des deux.
Ces comparatifs en -ter ne s'emploient que si on envisage deux objets (89) ou des choses qui vont par paire, comme les mains, les yeux, etc.
Alii rident, alii fient, les uns rient, les autres pleurent. Mais : alter ridet, alter flet, Vun rit, Vautre pleure.
De même : dextéra ou dextrài manus, la main droite; sinistrà, la main gauche :
Philippus altero oculo effossus est, Philippe eut un œil crevé.
91. On peut renforcer le comparatif au moyen de l'ablatif multo = beaucoup.
Multo major est, il est beaucoup plus grand.
On peut renforcer le superlatif par multo ou longe
Multo ou longe prudentissimus est, il est de beaucoup le plus sage.
Remarque. On dit aussi : longe alius = tout autre, longe aliter, tout autrement.
ADJECTIFS NUMERAUX
93. Pour exprimer la qualité au plus haut degré possible, on met quam devant le superlatif :
Esto quam prudentissimus, sois le plus prudent possible.
On exprime ou on sous-entend le verbe posse : Caesar quam maximus itineribus ipotest* in Gal-
liam contendit, César se rend en Gaule à marches
forcées.
Comparatif et superlatif des adverbes.
94. Les adverbes de manière peuvent, comme les adjectifs, avoir un comparatif et un superlatif.
Le comparatif de l'adverbe n'est autre chose que le comparatif neutre de l'adjectif (suffixe ius .
Le superlatif est en ïmë (issïmë, illïmë, etc.).
ADJECTIF
ADVERBE
positif. comparatif. superlatif.
doctus, savant, docte, doctïùs, doctissïmë.
fortis, courageux, fortitér, fortïùs, fortissïmë.
pulcher, beau, pulchrë, pulchrïùs, pulcherrïmô.
facilis, facile, facile, facilïùs, facillïmë.
LES ADJECTIFS NUMERAUX.
95. Les adjectifs numéraux sont cardinaux, ordinaux ou distributifs.
96. Les adjectifs cardinaux désignent simplement le nombre : duo = deux; novem — neuf.
38 l'adjectif
97. Les adjectifs ordinaux marquent l'ordre ou le rang, comme en français : primus = le premier ; secundus. le second, etc.
Mais il faut remarquer que le français emploie souvent le cardinal pour V ordinal.
Nous disons : Livre deux, chapitre trois; quatre heures; Van trois cent quatre-vingt-dix. Le latin dit logiquement : Livre deuxième, chapitre troisième; la quatrième heure; Van trois centième quatre-vingtdixième :
Liber secundus, caput tertium, quarta hora. Anno trecentesimo nonagesimo.
98. Les adjectifs distributifs se nomment ainsi parce qu'ils distribuent les êtres en groupes déterminés : ces adjectifs n'existent pas en français :
Singuli = un à un = un par un= un pour chacun.
Bini — deux à deux, etc.
Caesar et Ariovistus denoi comités ad colloquium adduxerunt, César et Arioviste amenèrent chacun dix compagnons pour l'entrevue.
99. Les nombres distributifs servent dans les multiplications : Bis seni=deux fois six.
100. De plus, on emploie les distributifs, dans le sens des nombres cardinaux, avec les noms qui n'ont pas de singulier ou dont le singulier a un autre sens que le pluriel :
Bina castra, deux camps.
Binae litterae, deux lettres.
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101. Les trois premiers nombres cardinaux se déclinent; les autres jusqu'à cent sont indéclinables; les centaines se déclinent.
Mille est indéclinable au singulier; au pluriel, millia, ou mieux milia se décline sur cubile. V. la construction n° 3^2 ).
102. Jusqu'à cent, on compte avec les nombres cardinaux de la manière suivante : unus et viginti ou viginti unus=: vingt et un; duo et viginti ou viginti duo = vingt-deux ; très et triginta ou triginta très = trente-trois, etc.
A partir de cent au contraire, le plus grand nombre se place le premier :
Ducenti novem (ou ducenti et novem)=:209.
103. Tous les nombres ordinaux et tous les nombres distributifs se déclinent sur bonus.
104. Il y a des adverbes numéraux qui signifient une fois, deux fois, trois fois, etc. Ils sont dérivés des nombres cardinaux, au radical desquels, sauf pour les quatre premiers, s'ajoute le suffixe ies (forme sec. iens); ex. : quinque = cinq,
quinqu-ies = cinq fois.
Déclinaison de unus, un
N. ûnùs ùnà ùnum
Ace. unum unam unum n G. unïùs
kjt. uni us / 7
^ \ p. les trois genres .
D. uni ) r °
Abl. unô unâ unô
L'ADJECTIF
Unus ne sert pas seulement à compter, il signifie aussi un seul et peut en ce cas avoir un vocatif, une.
Le pluriel ne s'emploie qu'avec les noms qui n'ont pas de singulier.
Déclinaison de duo, deux.
duo
duae
duo
Ace.
duos ou duo
duâs
duo
duôrum
duârum
duôrum
Abl.
,■ duôbus
duàbus
duôbus
Sur duo se décline :
Ambô, ambae. ambô = tous les deux, les deux ensemble.
Très, trois, se décline sur le pluriel deforlis
Radical trï :
Nom.
Ace.
Gén. trium
Bat. ) Abl.
très (m.f.), tria (n.).
tribus
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L ADJECTIF
en
vîcêni.
viceni singûli. etc.
trïcëni.
quadrâgëni.
quinquâgëni.
sexâgëni.
septuâgêni.
octôgêni.
nonàgëni.
centëni.
centeni singuli, etc.
dûcëni.
trëcëni.
quadringëni.
quingëni.
sescëni.
septingëni.
octingéni.
nongëni.
singula milia,
bina milia.
dena milia.
centena milia.
vïcësïmus.
vîcësimus primus, clc.
trïcësïmus.
quadrâgësïmus.
quinquâgësïmus.
sexàgësimus.
septuâgësïmus.
octôgesimus.
nonâgesimus.
centësimus.
centesimus primus, etc.
ducentesimus.
trecentesimus.
quadringentesimus-
quingentesimus.
sexcentesimus.
septingentesimus.
octingentesimus.
nongentesimus.
millësîmus.
bis millesimus.
decies millesimus.
centies millesimus.
vïgintï.
viginti unus, etc.
trïgintâ.
quadrâgintâ.
quinquâgintâ.
sexagintà.
septuâgintâ.
octôgintà.
nônâginta.
centum.
centum unus, etc.
dùcenti, ae, a.
trécenti.
quadringenti.
quingenti.
sexcenti.
septingenti.
octingenti.
nongenti.
mille.
duo mïlià (ou millia).
decem mïlïâ.
centum milia.
DO
ce
CD
D ou 10
DC
PRONOMS PERSONNELS
Remarques. — i. De même qu'on dit duodeviginti = d< u\ Olrs de vingt; undeviginti = un ôté de vingt, au lieu de dix- huit, dix-neuf, de même on dit duodetriginta, undetriginta, vingt-huit, vingt-neuf, et ainsi pour les autres dizaines.
2. Les quatre premiers adverbes numéraux sont : semel = une fois ; bis = deux fois ; ter = trois fois ; quater = quatre fois.
Les autres se forment ainsi qu'il a été expliqué n° 104 : quinqu-ies, sex-iës ou quinqu-iens, sex-iens, etc.
PRONOMS
110. Les pronoms sont les pronoms personnels et le pronom réfléchi.
Pronom personnel de la première personne.
SINGULIER. PLURIEL
.V. ëgô, je. moi.
Ace. mê, me, moi.
nos, nous.
nostrum, d'entre nous.
nostrï, de nous (de notre personne),
mei, de moi.
mïhi, me, à Abl. më, me, de moi, par moi. j ■"'■**■' ^ n0US) <]e nous> par nûai#
I). mïhi, me, à moi. ) _ î nous, à nous.
{ nobis
Pronom personnel de la deuxième personne
SINGULIER. PLURIEL
xr.tù. tu. toi. j vôs vous
Ace. të, te. toi. )
( vestrum, d'entre vous.
G. tuï, de toi. . | vestrï, de vous (de votre personne).
D. tïbi, te. à toi. ) vôbis \ vous, à vous.
Abl. të, de toi, par toi. j ( vous, de voui, par vous.
112. Il y a une grande différence de sens entre les génitifs nostrum et nostri. vestrum et vestri : nostrum et vestrum signifient Rentre nous, Rentre cous et sont toujours compléments partitifs (n° 34^ I ; nostri et vestri signifient de notre personne, de cotre personne : Quis nostrum? Qui de nous? Melior pars nostri, la meilleure part de nous-même (de notre personne).
Pronom personnel de la troisième personne.
113. Il n y a pas, à proprement parler, de pronom personnel latin de la troisième personne. On le remplace par les pronoms démonstratifs, surtout par is, ea, id, qui correspond le plus exactement à il, elle. le. la, les, lui, leur.
PRONOMS POSSESSIFS
Pronom réfléchi.
115. Le pronom réfléchi n'a qu'une l'orme pour les deux nombres; il ne peut avoir de nominatif puisqu'il représente toujours le sujet à un autre cas.
SINGULIER ET PLURIEL
Acc. se (ou sêsë)
G. suï
D. sïbi
Abl. se (ou sêsë).
116. Il faut remarquer que lçs pronoms personnels ont une déclinaison même en français :
Nom. : Je, tu, il, elle, ils, eux, elles. Acc. : me, moi, te, toi, le, la, les, se, soi. Dat. : me, moi, te, toi, lui, leur, se, soi.
117. Sui, nostri, vestri, étant des formes neutres, l'adjectif verbal en dus qui les détermine n'est jamais au pluriel : Germani in castra venerunt suï pur candi causa, les Germains vinrent dans le canrp pour se justifier.
118. Les pronoms adjectifs sont possessifs, démonstratifs, relatifs, interrogatifs, indéfinis.
i° Possessifs.
ire personne
Meus, mea, meum, mon, etc., le mien, etc. Noster, ngstra. nostrum, notre, le nôtre.
Meus se décline comme bonus ; noster, comme niger.
11 faut seulement noter que le vocatif singulier de meus est mï < 28).
2e personne :
Tuus, tua, tuum, ton, ta, le tien, etc.
Vester, vestra, vestrum, votre, le votre, etc.
3e personne :
Suus, sua, suum, son, sa, le sien; leur, le leur.
Tuus et suus n'ont pas de vocatif.
Remarque. L'adjectif possessif se supprime en latin quand cette suppression ne peut nuire à la clarté : Amo patrem, j'aime mon père.
EMPLOI DE Se ET DE SUUS.
Pater amat suos liberos
L'orgueilleux se loue.
Un père aime ses enfants.
i. Se représente le sujet de la même proposition, superbus. 2. Ce sont les enfanta du père, sujet de la même proposition.
121. On met aussi suus lorsque, le possesseur et le possédé étant dans la même proposition, le possesseur y est complément d'objet (accusatif) ou complément d'attribution (datif) ; il signifie alors souvent son propre, et il faut raprocher le possesseur de l'adjectif possessif :
Sua eum perdet ambition | Son ambition le perdra.
122. II. Se et suus renvoient au sujet de la principale, quand la subordonnée exprime l'idée
PRONOMS POSSESSIFS
de ee sujet, ce qui arrive surtout chaque ibis que la subordonnée est :
i° Complément d'un verbe déclaratif \ 54g et suiv., 45*2, rem. I :
20 Complément d'objet d'un verbe de volonté ou complément circonstanciel de but « 4i>7- rem. III) :
3° Interrogative indirecte (009, rem. II i :
4° Complément de cause par quoil après un verbe de sentiment i53o, rem. I) :
Remarque. Le prononi peut renvoyer au sujet logique ainsi qu'au sujet grammatical.
Spes^ opinis consistëbat I Datame n'avait d'espoir Datami in se (Nep.). | qu'en lui-même.
123. Dans tous les autres cas, on se sert du pronom personnel is, ea, id.
Pater amat suos liberos.
at eornm vitia odit.
Un père aime ses enfants, mais il hait leurs défauts.
Dans la 20 proposition, il faut eorum et non sua, parce qu'il s'agit des défauts des enfants, et que liberi n'est pas le sujet de la proposition.
124. La phrase Socrate et ses disciples étaient présents est conçue comme composée de deux propositions indépendantes :
Socra te éta i tprésen t et ses discip les éta ien tprésen ts .
C'est pourquoi on traduit :
Socrates ejusque discipuli aderant (deux propositions).
Mais si, au lieu de lier les deux sujets par la conjonction d'addition (et, que, etc.), on les unissait par la préposition cum (avec), on mettrait suus :
Socrates cum suis discipulis aderat (une seule proposition;.
PRONOMS ADJECTTFS
2° Démonstratifs.
125. Les adjectifs pronoms démonstratifs sont i Hic. celui-ci. celui qui est près de moi. 2° Iste, celui-là. celui qui est près de toi. 3° Ille, celui-là. celui qui est près de lui. 4° Is. //, lui; celui.
Déclinaison de hic. celui-ci.
SINGULIER
PLURIEL
Masc.
Fém. X entre.
Masc. Fém. Neutre.
Ace.
hic hune
haec ) .
u i hoc hanc )
_ _ j haec hos has )
Gén.
Dat.
hujus huic
> pour les 3 genres,
horum harum horum
Abl.
hoc
hâc hôc
\ hïs, pour les 3 genres.
127. On trouve les formes de hic terminées par s renforcées par la particule ce : hosce, hasce, d'où l'interrogatif hiciné, haecinë.
Déclinaison de ille, celui-là.
SINGULIER
Masc. Fém. Xeutre.
illud
PLURIEL
Masc. Fém. Neutre.
illâ
illae illàs
N. illê illa / m illï
Ace. illum illam \ illôs
«, , .„. i pour les 3 genres, illôruna illârum illôrum
Dat. illï ) 1 ° \
Abl. illô illâ illo > illis, pour les 3 genres.
PRONOMS DÉMONSTRATIFS
131. Hic, montrant les objets les plus proches, désigne naturellement ce qui vient (ji'êjtre dit ou ce qui ça suivre.
Si on vient de parler de deux objets, hic désigne le dernier nommé, en opposition à ille, qui désigne le premier comme en français : celui-ci, celui-là. le premier, le second.
Hic aboutit presque parfois au sens de mon, notre : Illum eripui liis humeris, je l'ai enlevé sur les épaules que voici (= sur mes épaules).
132. Outre sa signification ordinaire (ia5), iste a souvent un sens méprisant : devant les tribunaux, l'avocat désigne son client par hic, et l'adversaire par iste.
133. Ille a quelquefois le sens emphatique de ce fameux : Alexander ille, ce grand Alexandre.
134. Is est le corrélatif ordinaire de qui : is... qui — celui... qui.
Il a aussi le sens de talis = tel (4^2)
135. Idem, eadem, idem, le même, est un composé de is et de la particule invariable dem. Il se décline comme is à tous les autres cas : gén. ejusdem, dat. eidem, etc.
136. Ipse, même, moi même, toi-même, lui-même. Ce pronom adjectif fait au neutre ipsum, mais il
se décline pour tout le reste sur ille.
Remarque. Ipse correspond en outre aux expressions françaises : même, de lui-même, en lui-même, précisément, juste, ex. : Valvae se ipsie aperuerunt, les portes s'ouvrirent d'elles-mêmes.
Triginta dies erant ipsi, il y avait juste trente jours.
5o PRONOMS ADJECTIFS
137. La particule invariable -met se joint quelquefois au pronom personnel et au pronom réfléchi dans le sens de même : egomet, tutë ou tutëmet, nosmet, semet. On y ajoute souvent ipse : egomet ipse, nosmet ipsi.
138. On a vu 162, rem.) que le neutre de l'adjectif employé seul exprime l'idée vague de chose : bonum, la chose bonne, le bien; omnia, toutes les choses, tout ; il en est de même pour les adjectifs pronoms : hoc, cette chose-ci, ceci ; illud, cette chose-là, cela ; hsec, ces choses-ci ; illa, ces choseslà, etc.
3° Le pronom relatif.
139. Le pronom relatif a la double valeur d'un pj'onom et d'une conjonction (Voir 485).
Comme les pronoms personnels, il se décline en français : qui sujet', que (c. direct), dont (gén. et ablatif) .
Autres formes françaises : Lequel, laquelle, duquel, auquel, etc.
SINGULIER PLURIEL
Masc. Fém. Xeut. Meuse. Fém. y entre.
N. qui quae ) , quï quae )
Ace. quem quam ) H quôs quas jH
Dca cu"US \ pour les 3 genres fnbT*m quàrum quôrum AbL quô quâ quô ^uïbus, Pour tes 3 genres.
140. Composé de qui : quicumque, quaecumque, quodeumque, tout homme qui, toute femme qui, toute chose qui ; quiconque, quoi que ce soit.
Le pronom relatif seul se décline ; -cumque est un élément invariable.
PRONOMS INTERROGAÏIFS
4° Pronom et adjectif interrogatifs.
141. Le pronom et l'adjectif interrogatifs se confondent pour la forme avec le pronom relatif à tous les cas, excepté au nominatif singulier masculin et neutre et à V accusatif singulier neutre.
MASCULIN. NEUTRE
Nom. Quis ou qui? Quel? | Xom. ace. Quod ? Quel?
Toutes les autres formes sont, pour l'adjectif aussi bien que pour le pronom, celles du pronom relatif.
144. Les formes de l'adjectif quis et qui ne sont pas tout à fait synonymes.
i° Quis s'emploie avec les noms de personnes pour interroger sur leur identité :
Quis discipulus est hic ? Quel est cet élève ? ( = Comment s'appelle-t-il ?)
2° Qui s'emploie :
à) Ordinairement avec les noms de choses :
Qui liber est hic ? Quel est ce livre ?
b) Avec les noms de personnes pour interroger sur la qualité :
Qui vir est hic? Quelle espèce d'homme est-ce?
Les composés de quis interrogatif sont
Masc. - Fém. Xeut.
Quisnam? Quinam? Quaenam? Quidnam?Quodnam'1 Qui donc? Quel?
Ecquis? Ecqui? Ecquae? Ecqua? Ecquid? Ecquod?
Est-ce que Est-ce que quelqu'un? quelque ?
Numquis ? Numqui? Numquae?Numquà?Numquid ? Numquod ? Est-ce que quelqu'un? etc.
La particule qui s'ajoute à quis nam, ec, num . reste invariable.
Au nominatif sing., les formes avec quis et quid servent de pronoms; les formes avec qui et quod servent d'adjectifs.
146. Quand on ne parle que de deux personnes ou de deux choses, on se sert, au lieu de quis, de uter. utra. utrum, qui est le comparatif de quis. Uter? signifie donc lequel des deux?
Utra manus validior est? Quelle est la plus forte des deux mains? 189 et 90).
Uter se décline comme ille :
Nom. Uter, utra, utrum \gén. utrius ; dat. utri, etc.
147. Le pluriel n'est usité qu'avec les noms qui n'ont pas de singulier : Utra castra? Lequel des deux camps?
148. Quotus s'emploie au lieu de quis, quand la réponse se fait par un nom de nombre ordinal :
Quota hora est? Tertia. Quelle heure est-il? Trois heures?
PRONOMS INDÉFINIS
9, Quilibet et quivis sont remplacés par uterlibet, utervis, quand on ne parle que de deux.
152. Quisque est souvent employé avec un superlatif de la manière suivante :
i° Doctissimus quisque modestissimus est, les gens les plus savants sont aussi les plus modestes (= chaque homme le plus savant est le plus modeste).
20 Avec un nom de nombre :
Septimo quoque anno, tous les sept ans (= chaque septième année).
153. Les autres pronoms adjectifs indéfinis sont : 1 . Alius, alia, âliud un autre, différent.
Remarque : Il ne s'emploie qu'en parlant de plus de deux. Au pluriel, quand alii est répété, le premier signifie les uns, le second signifie les autres.
Alius ridebat, alius cantabat, alius flebat. l'un riait, un autre chantait, un autre pleurait.
Alii fient, alii rident, les uns pleurent, les autres rient.
Alii in aliam partem discesserunt, ils s'en allèrent les uns d'un côté, les autres d'un autre (littéralement : des gens différents s'en allèrent dans une direction différente).
Alter, altéra, altërum, l'un, l'autre
C'est le comparatif de alius ; il ne s'emploie donc qu'en parlant de deux, comme uter (V. n05 90 et I46 .
Le pluriel n'est usité, comme celui de uter, qu'avec les noms qui n'ont pas de singulier : altéra castra,
l'un des deux camps, ou s'il s'agit d'un groupe de personnes.
3. Neuter. neutra. neutrum, ni l'un ni l'autre. 4- Alteruter, alterutra, alterutrum, l'un ou l'autre.
On ne décline ordinairement que uter dans le composé alteruter; mais on trouve aussi les deux composants déclinés : alterautra, alterumutrum. etc.
Totus, tota, totum. tout entier
îous ces adjectifs se déclinent à tous les autres cas sur ille. illa, illud. Ex : gên. alius, alterius, neutrius, ullius, solius, unius, totius; dat. alii, alteri. neutri, ulii, soli.
11. Nemo, personne... ne, composé de la négation et de homo, personne (g-énitif et ablatifinusités et remplacés par nullius et par nullo).
CHAPITRE II
LA CONJUGAISON
154. Forme. Au point de vue de la forme, les verbes sont actifs ou passifs.
Les verbes actifs sont ceux dont le sujet fait V action : je frappe = je donne des coups, verbero.
Les verbes passifs sont ceux dont le sujet reçoit ou souffre V action : je suis frappé =je reçois des coups, verberor.
Sens. Au point de vue du sens, les verbe
SOnt TRANSITIFS OU INTRANSITTFS.
i° Le verbe transitif est celui qui fait passer lac tion du sujet à un objet :
Amo patrem. j'aime mon père.
L'action du sujet, je, passe à l'objet, père.
2° Le verbe intransitif est celui qui se suffit sans complément d'objet ou qui ne peut pas avoir d'objet direct à V accusatif .
(a) Cecïdit, il est tombé.
(b) Studeo grammaticae. j'étudie la grammaire.
156. L'objet du verbe transitif est à l'accusatif comme dans Amo patrem.
Celui du verbe intransitif est au datif : Studeo grammaiieœ.
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C'est un complément d'attribntion | Voir la syntaxe, § 30; i.
157. Il y a en latin des verbes dont la forme est passive et dont le sujet fait l'action, comme s'ils avaient la forme active : on les appelle verbes déponents: ex. : imitor, j'imite.
Imitor patrem. j'imite mon père.
158. Inversement, on pourra trouver, très rare- .ment. la forme active avec un sujet passif : vapulor = je suis battu.
L'impératif est le mode du commandement, de la prière
163. Le mode infinitif est une espèce de nom verbal, ayant toutes les propriétés du nom et du verbe.
Sa déclinaison est complétée jjar le gérondif (166).
164. Le participe est une espèce (Y adjectif verbal, ayant toutes les propriétés de Vadfectifet <lu verbe.
165. Temps. Les temps latins offrent avec les temps français les différences suivantes :
i° L'indicatif n'a que trois temps pour le passé au lieu de cinq'. Le parfait correspond à trois temps du français : passé simple, passé composé, passé antérieur.
( Je fus, Parfait : fui = ] J'ai été, ( J'eus été.
20 L'impératif a deux temps : présent et futur. 3° La voix active n'a pas de participe passé.
166. Noms verbaux. La conjugaison latine comprend en outre deux noms verbaux :
i° Le gérondif, qui peut être considéré comme une déclinaison de l'infinitif ;
DECLINAISON DE L INFINITIF
Sujet
Objet \ legère
Gén. ou compl. déterminatif legendï Dat. ou compl. d'attribution legendô Compl. de tendance ad legendum
Compl. d'éloignement â legendô
Ablatif d'instrument, de moyen, de manière legendô
20 Le supin, qui est une forme invariable, terminée en -tum ou -sum ; ex. : ama-tum, vi-sum. Le supin a un ablatif: visu.
60 LA CONJUGAISON
167. Désinence. De même que les noms et les adjectifs, les formes verbales ont une désinence.
La désinence du verbe est le signe de la personne et du nombre.
168. Caractéristiques. Entre le radical et la désinence s'insèrent des suffixes qui sont les signes du temps et du mode.
169. Division des temps. Les temps du verbe latin ivoix active i doivent être répartis en trois groupes ou séries, qui diffèrent par le radical.
Présent et imparfait de tous les
i° Te mu s i
V. < Futur de l'indicatif et de l'impératif; Gérondif
de la ire série.
_ ( Parfait et plus-que-parfait de
2° Temps \ . , a
\ . \ tous les modes ;
de la 2e série.
Futur antérieur.
3° Temps ( Supin; , , 0p , . \ Futur de l'infinitif et du partide la 3e série. / . L
l cipe.
170. Conjugaisons. Tous les temps de la première série se conjuguent suivant quatre modèles, c'est-àdire que le latin, si on ne considère que les temps de la première série, a quatre conjugaisons.
La ire, la 2e et la 4e ne comprennent que des verbes dont le radical se termine par une voyelle;
LE VERBE 6l
presque tous ceux de la 3e, au contraire, ont un radi cal terminé par une consonne.
LETTRE FINALE
RADICAL
INFINITIF
DU
RADICAL
i Conjugaison
amâ
amâ-re.
monë
monê-re.
audï
audï-re.
tl'C
U (dans un :s petit nombre)
élu
elu-è-re.
une consonne
leg
leg-ë-re.
(dans tous les autres)
Dans la 3e conjugaison, la désinence de l'infinitif se joint au radical par la voyelle de liaison brève ë.
Les temps des deux autres séries ne suivent les modèles des quatre conjugaisons que pour les désinences: leur radical se modifie diversement suivant des lois qui seront exposées plus loin et qui rendent ces temps indépendants du système des conjugaisons.
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68 LA CONJUGAISON
177. Tous les temps de la 2e série dérivent du parfait. Les désinences du par l'ait diffèrent de celles des autres temps à la 2e personne (sing. etplur.).
2 e pers. du sing. : stî.
2e pers. du plur. : stïs.
De plus, à la 3e pers. du plur., un suffixe, ër, s'insère après le radical : fu-ër-unt, leg-êr-unt.
La voyelle qui précède la désinence est i (u à la 3e pers. du plur.) :
fu-ër-u-nt.
La ire personne du singulier n'a pas de désinence.
Parfait du verbe esse.
SINGULIER
PLURIEL
fù-ï
fù-ï-mus,
fû-i sti
fù-i-stïs.
fù-i-t
fù-êr-u-nt
178. Il y a trois formations de parfait. Première formation : parfait sens caractéristique. Les désinences se joignent simplement au radical
verbal par la voyelle i u à la 3e pers. du plur.). Le modèle de ces parfaits est fui.
Troisième formation : parfait à caractéristique g
Entre le radical et la voyelle de liaison s'insère la sifflante s.
Repère, ramper; parfait : rep-s-i.
181. L'insertion de la sifflante donne lieu aux règles suivantes :
i° Si la consonne finale du radical est la labiale douce (b), elle devient forte (p).
Scrib-ë-re, écrire; parfait : scrip-s-i.
»° Si la consonne finale du radical est une gutturale, on écrit cette gutturale et la sifflante par le signe abréviatif x, comme dans la 3e déclinaison (30, note).
Reg-ë-re, gouverner ; parfait : (reg-s-i) = re*i.
3° Si c'est une dentale (d, t), elle disparaît presque toujours.
Lud-ë-re, jouer; parfait : (lu-d-si) = lu-s-i.
Dans le verbe suivant, la dentale s'assimile :
Ced-ë-re, marcher; parfait : (ced-s-i) = ces fc-i.
182. On trouve des parfaits des trois formations clans toutes les conjugaisons, excepté dans la ire qui n'a pas un seul parfait de la 3e formation.
Elle en a quatre de la ire
dàre, donner; (1) p. dëd-i stâre, être debout ; p. stët-i juvâre, aider; p. jûv-i
lavâre, laver; p. lâv-i
(1) L'a de dâre n'est pas le snlïixe forma tif de la ir< cou jugaison ; c'est la voyelle de la racine pure.
JO LA COXJUGAISOX
184. Tous les autres sont de la 2 formation: mais, tandis que la plupart se forment du radical verbal, un petit nombre se forment de la racine:
i° Radical verbal : âmâ Racine, àm.
parfait : amàv-i.
20 Radical verbal : crepà Racine : erep.
parfait : crep-n-i.
185. Les quelques verbes de la iro conjugaison qui se forment ainsi de la racine sont :
crepàre, faire du bruit: crepui.
cubâre, être couché; eabui.
domâre, dompter; domui
fricâre. frotter- ; frieui.
micâre, briller : uiieuî.
secâre, couper : seeui.
sonâre, sonner : somii.
vetâre, défendre; vetni.
Tous les autres sont formés du radical p. en àvi l
186. Les verbes des autres conjugaisons ont l'un ou l'autre des trois parfaits, exemples :
2 e CONJUGAISON.
ir: formation: cavëre, prendre garde : p. cav-i. 2e » : terrëre, effrayer ; p. terr-w-i.
» » : delëre, effacer; p. dele-v-i.
3e » : ridêre, rire ; p. ri-s-i.
3e CONJUGAISON.
ire formation
/ cueillir : ) : légère. ] choisir;
(lire; )
leg-i.
: rapère. Pâtir;
: sinère, permettre
: repère. ramper:
4* CONJUGAISON
rap-w-i.
si-v-i.
rep-s-i.
ire formation ae »
: venîre. venir:
: salîre. sauter:
: audîre, entendre :
: sentîre. penser;
ven-i.
sal-u-i.
audï-v-i.
sen-s-i.
On voit clairement
i° Que le parfait est entièrement indépendant de la classification par conjugaisons;
•_>° Que. dans la pratique, on ne peut conjuguer les temps de la 2e série si on ne connaît que le radical verbal ou radical de la iie série.
188. Si de la ire personne du singulier du parlait on retranche la voyelle i, on a le radical du parfait ou des temps de la 2e série :
Legi Radical du parfait : les Monui » monn
Amavi » amav
Scripsi » aerips
J2 LA CONJUGAISON
189. A ce radical se joignent différentes formes du verbe esse pour composer les temps de la 2e série :
r1 Formation. 2e Formation. 3e Formation.
(Indic.l leg-i amav-i monu-i scrips-i
parf. <Snbj.] leg-ërim amav-ërim monu-ërim scrips-ërim / InQn. ' leg-isse amav-isse monu-isse scrips-isse plus- l lndic.( leg-ëram amav-ëram monu-éram scrips-ëram q.-p. ( Subj. / leg-issem amav-issem monu-issem scrips-issem fut. axt. leg-ëro amav-ëro monu-ëro scrips ëro
Remarque. — Les parfaits de la 2e formation peuvent,s'ils appartiennent à des verbes de la lre ou de la 4' conjugaison, perdre le v entre deux voyelles aux deuxièmes personnes et à la 3" du pluriel, et à toutes les personnes de tous les temps de la 2e série, et en ce cas, les deux voyelles rapprochées par la chute du v se contractent, toujours dans la iro conjugaison, parfois dans la 4% ex. :
amavisti =amasti. audivisti =(audiistiï =andisti.
amavistis =amastis. audivistis — 'audiistis'i =audittii.
amavërunt =amârunt. audivêrunt =^audiërunt.
amavëram =.-amâram. audivëram =audiôram.
amavëro =amâro. audivëro ^audiëro.
amavërim ^amârim. audivërim =audiërim.
amavissem =amassem audivissem = audiissem =audissem.
amavisse =amasse. audivisse = audiissej =aodisse.
On pourra même trouver quelques formes ainsi syncopées dans les deux autres conjugaisons.
TEMPS DE LA TROISIEME SERIE
190. La forme dont dérivent les temps de la 3e série est le supin. Le supin est une forme invariable.
Il s'obtient en joignant le suffixe tum tantôt au
LE VEHBE
radical verbal, tantôt à la racine, lui ce dernier cas. il se joint au moyen de la voyelle de liaison ï.
Ex. : i° amâ-tum, au«lï-tum.
'2° erep-ï-tum, moii-ï-tum.
191. Devant le t du suffixe tum, les deux douces Labiale et gutturale (b, g) deviennent fortes (/>, c) :
Radical : scrib supin : scrip-tum
— les — ; lee-tum
192. Le suffixe tum devient sum dans tous les verbes dont le radical se termine par une dentale (d, t), et dans un petit nombre d'autres :
Radical : lud supin : lustim
Ordinairement la dentale tombe devant la sifflante, comme dans lu sum (ludsum), rarement elle s'assimile :
Rad. : ced — supin : ces-sum. « : mitt — « mis-sum.
193 Le radical du supin s'obtient en retranchant de cette forme la syllabe um :
lusum, cessum, amatum.
Radical du supin : lus. cess. amat.
Les temps dérivés du supin sont, à la voix active
i° Le participe futur : on le forme en joignant au radical du supin le suffixe ûrtis (a, um t.
LA CONJUGAISON
SUPIN.
amatum monïtum lectum lusum
RADICAL DU SUPIN
amat
mollit
lect
PARTICIPE FCTUR.
amat-ùrus. a, um.
monït-ïïrus.
lect-ùrus.
lus-ôrus.
Signification du participe futur :
lectûrus^qui doit lire^qui a l'intention de lire.
»° L'infinitif futur : on le forme du participe futur à 1 accusatif, dont on l'ait un temps composé avec l'infinitif esse :
amatûrum -am, -umj esse = devoir aimer.
195. Le supin s'emploie comme complément de tendance d'un verbe du mouvement :
Eo lusum, je vais jouer.
Le supin en u n'existe que dans quelques verbes et ne s'emploie qu'avec certains adjectifs dans des locutions comme celles-ci : chose facile à dire, admirable à voir, res facilis dictu, mirabilis visu.
196. Le participe futur s'emploie pour marquer qu'on est sur le point de faire l'action ou qu'on a l'intention de la faire :
Lus unis sum=je suis sur le point de jouer=je vais jouer :
Venio lusurus— je viens avec l'intention déjouer
LE YErUîK
RÉSUMÉ DES RÈGLES POUR L'ÉTUDE DE LA CONJUGAISON
i. — Pour apprendre à conjuguer un verbe latin, il faut toujours prendre le radical pour point dé départ et, dans 1rs exercices de début, écrits oh oraux, séparer nettement ce radical des autres éléments de la l'orme verbale.
Ces éléments sont : t° les caractéristiques des temps voir tes remarques des tableaux, pages 6 2 6 y I; 20 les désinences personnelles (§ 167). — Ces divers éléments sont, dans les tableaux, séparés par des traits.
Il y a quatre manières de conjuguer les temps du présent. C'est ce qu'on appelle les quatre conjugaisons. {Tableaux, pages 63-6 y.)
Il y en a trois de conjuguer les temps du parfait (pages 68-6g); deux de conjuguer ceux du supin {pages y 2 -? 4).
Il n'y a aueuue correspondance entre les cadres de ces trois séries de formes.
D'où nécessité de les séparer radicalement pour éviter toute confusion.
( !ad re du parfait : tableaux, pages y 8-82 ; cadre du supin: tableaux, pages 84-80.
II. — Chaque verbe présente trois radicaux qu il faut nécessairement connaître pour conjuguer ce verbe.
i° lie radical du présent.
a Ou bien il est simplement constitué par la racine, seule ou accompagnée de préfixes et de suffixes (§§ 088, 1189, 200, 210, 212, 2i5<; ex. : lèg (lëgo), con-sën-esco.
LA CONJUGAISON
Tous ces verbes sont de la 3e conjugaison, et leurs temps de la ire série se conjuguent exactement sur le modèle lé go, p. 65. — Verbes de cette conjugaison à suffixe i, p. 66.
(b) Ou bien à la racine s'attache une voyelle dont la présence fait ranger le verbe dans Tune des trois autres conjugaisons (§ 170). Les temps de la ire série se conjuguent exactement sur les modèles ajno, moneo, andio, page 63, 64, 6;.
Ces voyelles sont : ireconj., â;2econj., ê;3e conj.,ï. âmâ-re, mônê-re, audï-re
20 lie radical du parfait.
On obtient le radical du parfait en retranchant la terminaison i de la ire personne du singulier. Parfait : amâvi, delëvi, monui, lëgi, scripsi. Radical : amav-, delev-> monu-, leg-, scrips-(§ 189).
Exemple :
Radicaux
fu-
am avili omise ri p. s legtëtïg-
parf.
isti lit
jïnius fistis êrunt
INDICATIF
SUBJONCTIF
fut.ant.
parf.
êram
ëro
ëriin
issem
ëras
êris
êris
isses
ërat
ërit
êrit
isset
ërainus
ërinius
êrïmus
issêmus
ëratis
êrïtis
êrïtis
issêtis
ërant
êrint
êrint
issent
INFIN.
Parf.
3° lie radical du supin.
On obtient le radical du supin en retranchant de cette forme la terminaison -uni.
Supin : amâtum, monïtum, lûsum, cessum.
Radical : amat-, monit-, lus-, page ;3.
r.E VEHBC,
Exemple
Radicaux
Iufinitif futur
Participe futu.
futâmatmônïtlect-
-urum, -uram, -urum esse.
-urus, -ura, -urun
scripttact-
LA. CONJUGAISON
198. Temps de la 2e série (cadre du parfait Fu-i Parfait sans suffixe
MODES
INDICATIF
SUBJONCTIF
INFINITIF
Je fus, j'ai été,
Que j'aie été,
Avoir été.
j'eus été.
je serais.
fu-ï •
fu-érim
fuisse
fu-i-sti fu-ï-t fu-ï-nius fu i-stis fu-ér-u-nt
fu-eris fu erit fu-érïmùs fu-érïtis fu-érint
ou fu-é-re
Que j'eusse été
J'avais été.
j'aurais été.
fu-éram
fu-issein
fu-erâs
fu-issés
fu-éràt fu-érâmus fu-éràtis fu-érant
fu-issét fu-issémus fu-issétis fu-issent
s -s s al = r":^
CL-2 — à "Z © fa w
- — fa .— M —
J'aurai été.
- p^OJ' — ' ©•-
fu-ëro
fu-érïs
fu-érït
Cj
fu-erimùs
— r, u rt S — 2
fu-érîtïs
ET
fu-érint
Ainsi se conjuguent, en remplaçant fâ ou
leg par le radical du
conjugaisons : 4 de 1» ir% environ 14 de la
a . ;ô de la 3« et 3 d
I" COXJUGAISON
sedë-re
être assis \sêd-i
juvà-re [aider \Jûv-i lavâ-rc | laver [ttïp-i
spondë-re
promettre \spôpond-i
vidë-re
voir \vid-i
2e CONJUGAISON
CONJUGAISON
languê-r-e
languir
langu-i
accend-ê-re
allumer
accend-i
mordê-re
mordre
mômord-i
àrgu-ë-re
bib-ê-re
accuser
argu-i
pavè-re
avoir peur
pâv-i
boire
bïb-i
pendê-re
être sus-
pêpend-i
câd-ê-re
tomber
cêcid-i
pendu déjeuner
cœd-c-re
couper,
cëcid-i
prandêre
prand-i
tuer
poss
ïdê-/
posséder
pQSSê
crêd-êre
•oire
crèdid-i
LE VERBK
Modèles des parfaits dk la ir# formation
Leg-i de même : cep-i, de capio).
MODES
INDICATIF
SUBJONCTIF
INFINITIF
Je lus, j'ai lu, j'eus lu.
Que j'aie lu, je lirais.
Avoir lu.
lëg-î lëg-i-sti lëg-ï-t lëg-ï-mns
lëg-i-stis
6 ^er-c
lëg-érim
lëg-érïs
lëg-érit
lëg-érimùs
lëg-éritïs
lëg-érint
lëg-issé
J'avais lu.
Que j'eusse lu, j'aurais lu.
2. Les temps de la b* série de; sum peuvent servir de modèles à tous les autres verbes. Il suffit de remplacer fu par le radical de la 2° série du verbe que l'oii conjugue, comme cela a été montré n° 189.
Leg-i, leg ëram, leg-ëro, etc.
Amavi, amav-ëram, amavëro, etc.
lëg-éram
lëg-érâs
lëg-éràt
lëg-erâuius
lëg-érâtis
lëgérant
lëg-isseni
lëg-issés
lëg-issét
lëg-issëmus
lëg-issètis
lëg-issent
J'aurai lu.
lëg éro lëg érïs lëg-érit lëg érimus lëg-érïtïs lëg-erint
artait du verbe qu'on a à conjuguer, des i 4*. Par exemple :
riirnp-ëre
tang-è-ve
tend-è-ve
verbes de toutes les
ange-re ina-é-re ïg-ê-re mbê ve nqa-i'-ve ■c-i-e élu -0-re ind-cve
détendre
défend êd-i
manger
pousser,
eg-i
taire
briser
frèg-i
répandre
fûd-i
tuir
fûg-i
lécher
lamb-i
Laisser
liqu-i
purifier
lui
craindre
mêtn-i
déployer
pandi
rompre toucher tendre
ru/i-i tètîg4
tê tend- i
comperi-re repërî-ne
heni-re
CONJUGAISON
découvrir Vcompèr-i trouver \repcr-i
venir
cni
LA
CONJUGAISON
■ct 199. Parfait de la 2* formation V âmâ-v-i
entre
deux voyelles Radicaux âmâv-, audiv- Règle :
MODES
INDICATIF
SUBJONCTIF
INFINITIF
J'aimai, j'ai- , j'eus aimé.
Que j'aie aimé, j'aimerais.
Avoir aimé
âmàv-i
âmàv-ërini
àrnàv-isse
âmâv-i-sti àmâv-i-t âmâv-iniiis âmâv-i-slis âmâv- iêrunt
amav-ens àmâv-ërit âmâv-ërïnius
âmâv-ërïtis âmàv-ërint
ce
1 ër-c
J'avais aimé.
Que j'eusse aimé, j'aurais aimé.
V et U sont deux notations du même suftixe : on prononçait de la même manière :
amaoui
âmàv-eram
âmâv-éras âmâv-erat
âmâv-issem
âmâv-isses
âmâv-isset
amavcramus
âmâv-issemus
monoui
âmâv-ërâtis â'màv-érant
àmâv-issetis âmàv-issent
Mais nous avons Bris l'habitude de /entre deux vovel-
noter ce son par
J'aurai aimé.
les et par u après
une consonne, ce
oui, selon l'usage
français, nous le
amav-ero
lait prononcer 1 dans les deux cas
rès différemment
amav-ens àmâv-ërit
. (Voir suiie p. 8i.)
pj
amav-enmus
âmâv-critïs
âmàv-erint
Ainsi se conjuguent les temps de la 2e série : i° de la plupart des verbes de la ireconjugaison ; 2° de veibes de la 2e et de la 3e ; 3° de la majorité des verbes de la 4e.
VERBES DE LA 2e CONJUGAISON
dëlè-re
Jlè-re
complë-re
cresc-e-re dëcern-è-re lin-ê-re nosc-ë-re
effacer \dêlêvi pleurer \flëvi compléter \complevi et tous les composés de plëre inusité.
nè-re I filer \nëvi
39 CONJUGAISON croître crëvi
décider dêerêvi enduir% livi apprendre nôvi
j se diriger vers mener paiire semer
pët-ë-ve
pose- ère
sër-ëre
sin-ë-rc permettre
spern-ë-re mépriser
stem-ère étendre parterre
têr-è-re trotter, broyer
cùp-è-re désirer
quœr-ê-re chercher
SCip-ë-re avoir de la sareor
et beaucoup de verbes à suffix»
indicatif -sc-o, tels que aboies quiesco, suesco, etc.
petWi
pâvl
sévi
sïvi
sprèvi
strâvi
triçi
ciiph'i
quccsiH
sâpivi
LE VERBE 8l
Pariait DE LA 2" CONUJGAISOM *"*"
môn-u-i après une consonne
Radical niônu-
MODES
J'avertis, j ai.
j'eus averti
monu-i mônu-i stî mônu-i-t mônu-i-mus mônu i-*tis mônu, cru ni |-èr-é
•monu-ei'im mônu cris mônu erit mônu ennuis mônu-eritis mônu erint
j avais averti
monu eram mônu-eras mônu-crat mônu-eramus
mônu-erâtis
mônu-erant
j'aurai averti.
monu-cro
mônu eris
mônu-erit
mônu-erimus
mônu-eritis
mônu-erint
-rii.ioM in
Que j'aie averti, j'avertirais.
Que j'eusse averti, j'aurais averti.
monu-issem
mônu-isses
mônu-isset
mônu-issëinus
mônu-issêtis
mônu-issent
Avoir averti.
monu-issc
C'est pour cette raison que toutes les fois que le radical garde an partait la voyelle â, »". ï des trois cou jugaisons à voyelle, le suffixe foi matif du parfait est écrit par v. et les temps de la 2e série se conjuguent exactement sur auiavi.
Mais quand la voyelle â. é, î ne persiste pas au parlait, on écrit le même sui'lixe par le signe u, et les temps de la 2e série se conjuguen' sur mon u j.
Ain:
CONJUGAISON
se conjuguent :
faire un bruit sec
erepui
a-re
être couche
cubai
id-re â-re
dompter
frotter
dômui friçui
a-re
i'élanter.Wril tt-r
mieux
i-re
couper
sec ni
u-ve
résonner
sonui
are
tonner
ton ni
i-rc
défendre
vètui
a plupart des verbes de la 2e ij . particulièrement les ver- > d'état, tels que Jlorcre, être en irs, madère, être mouillé, etc.
3e CONJUGAISON
accumb-ê-rc
M <■<< m c her près
accûbui
âl ère côl-ë-re consûl-ê rc
nourrir cultiver délibérer
<Hni
côlui
consulta
Ircm-ê-re
frémir
l'rcmiu
Xern-e-re trêm-ë-rc
gémir tieinbler
geniui trêmui
plus une tr choatifs.
entaine de
verbes ii
CONJUGAISC
âpêri-re ôpêri-re sâli-rc
ouvrir
couvrir
sauter
aperm
opérai salai i î
Et aussi : salù.
LA CONJUGAISON
Parfait de la 3e formation scrip-s-i
Radical scrips-
Règle
MODES
INDICATIF
SUBJONCTIF
INFINITIF
J'écrivis, j ai..., j'eus écrit.
Que j'aie écrit, j'écrirais.
Avoir écrit.
scrips-i scrips-i-sti scrips-i-t scrips ï-m us scrips-i-stis scrips j-èr-u-nt '-ér-e
scrips ërim
scrips-éris
scrips-érit
scrips-erimus
scrips-eritis
scrips-érint
scrips-isse
J'avais écrit.
Que j'eusse écrit, j'aurais écrit.
scrips-eram
scrips-eras
scrips-erat
scrips-eramus
scrips-eratis
scrips-erant
scrips-issem scrips-isses scrips-isset scrips-issémus
scrips-issètis scrips-issent
J'aurai écrit.
scrips-éro scrips-éris scrips-crlt scrips-erimus
scrips-eritis scrips-erint
Ainsi se conjuguent les temps de la 2e série :
algë-re ardè-re augë-re f algë-re hœrë-re indulgë rc
jùbë-re lûcë-re lugë-re mânë-re mulcë-rc
être glacé être brùljnl augmenter briller adhérer se laisser
aller à ordonner être brillant pleurer rester caresser
NJUGAISON
mulgë-re
traire
rnulsi
ridë-re
rire
risi
alsi
suâdë-re
conseiller
suâsi
arsi
tergë-re
essuyer
tersi
auxi
fulsi kœsi
torquë-re urgè-re
l'aire tourner presser
torsl ursi
2° VERBES DE LA 3e CONJUGAISON
a) verbes à radical terminé
jussi
par une labiale :
lux luxi
car p- ère nao-ë-re
cueillir se marier,
car psi nu psi
mansi
en parlant
rnulsi
de la femme
LE VEHBE
Parfait de la 'i formation
gratter scalps i
se glisser serpsi
ramper repsi
arranger compsi
oter dempsi
produire prompsi au dehors
prendre sumpsi
presser pressi
les à radical termine ■utturale.
abattre ceindre cuire dire chérir tirer, conduire éteindre
enfoncer façonner.
feindre comprendre joindre négliger neiger poursuivre frapper diriger serrer construire se dresser sucer couvrir
afflixi
cinxi
coxi
dixi
dilexi
duxi
exstinxi
fîxi Jinxi
intellexi
jnnxi
nëç-lexi
perrexi
planxi
rexi
strinxi
struxi
sur rexi
suxi
texi
ting-è-re
iing-ê-rc
vëh-ë-re
PÏP-ë-re
mouiller,
teindre oindre transporter
vivre
tinxi
unxi
vexi
c Verbes à radical terminé par une dentale.
c êd-é-re
claud-ë-rr dwid-ë-re lœd-ë-rc
lûd-ë-re
mitt-ë-re
plaud-é-re
râd-ë-re
rôd-ê-i*e trûd-ë-re
in-vàd-ë-re
se retirer
fermer
séparer
heurter, blesser
jouer
envoyer
battre des mains
racler, raser
ronger
pousser vivement
envahir
cessi
cl au si dwîsi
tœsi
lu si niisi plausi
rdsi
rosi trûsi
3° Verbes de la 4e conjugaison
farci-re
fulci-j^e hauri-re
scuici-re
sarctre
sentï-re sëpi-re vinci-re
garnir, farcir
appuyer
puiser
rendre sacré
raccommoder
penser
enclore
enchaîner
far si
fui si hausi sanxi
sarsi
sensi srpsi
LA CONJUGAISON
•J01. Temps de la 3' série cadre du supin!
Suffixe
-tum (-sum)
Voir la formation :§§ 190-194
I Verbes dans lesquels le suffixe -tum se joint directemc a au radical verbal:
irc conj.
amâ-re
amâ-tum
3e conj.
acu-ê-re acû-tum
4e conj.
audî-re
audï-tum
b à la racine :
ire conj. 2e conj. 3e conj.
secâ-re augë-re cap-è-re, leg-ê-re
sec-tuni auc-tum cap-tum, lec-tum
Remarque. — Le verbe esse n*a pas de supin usité : mais le: formes de la 3e série se tirent d'un supin archaïque futum.
Modèle I Supin : audï-tum. Radical du supin : audît-
SUBJOXCTIF
En concordance avec un verbe principal au présent ou au futur.
audît-urus , ( s?m
-ura, -urum/sjt
audït-ùri. (sïmus
sitis -urœ, -ûra /gillt
En concordance avec un verbe principal au passé.
audït-ùrus,\esseili
esses -ûra. -ùrum. /essét
audït-uri. ^essèuius
essêtis urae. -ura /esscnt
INFINITIF
Devoir entendre
audit ùrum, -ùram, -ùrum, -ûros, -ùras, -ûra
PARTICIPE
Devant entendre.
audit-urus. -ura, -ùrum, etc.
II Verbes dans lesquels le suffixe -tum se joint à la racine ^c crêpâ-re mônê-re gign-ê-re la voyelle de liaison ï : crêp-ï-tum, mon ï-tum, gén-ï-tum.
otlele II Supin : mon-ï-tum. Ra
ilical du supin : nionit-
SUBJONCTIF
IXFIMTII
En concordance avecnn verbe principal au présent ou
au futur.
Devoir avertir.
monït-ûrum.
ùram,-ûrum. * ûrôs, -ùràs, esse -ûrâ f
uionït ùrus.(sim
SIS
-ûra. -ûrum^lt
monïtûri, (*»»"«>*
siIîn -ùrae, -ura /silll
En concordance avec un verbe principal au passé.
Devant avertir.
monït ùrus , \ essem esses
ura,-urum./essét
monït-ùri, essémus
{essétis -ùrae, -ûra /essent
monït-ùrus,-ùrâ, -ùrum, etc.
III Verbes dans lesquels le suffixe -tum se joint directement ta racine, mais avec le changement du t en s (-sum), avec s nique ou ss ou x, selon les cas (v. §§ 181, 192 : vïdë-re, sëdë-re, lùd-ë-re, cëd-ë-re, sparg-ë-re, flect-ë-re vï-sum, ses-sum, lù-sum, ces-sum, spar-sum, flexum Modèle III Supin : lû-sum. Radical du supin : lus-
SUBJONCTIF
IXFIMTIF
En concordance avec un ver be principal au présent ou au futur.
Devoir jouer.
lùs-ûrum / -ûram-ùrum* -ùrôs, -ùrâs,,esse -ûra (
lùs-ùrus, (s> ni
<sis -ura, -ùrumysn
lûs-ûri, (simus
„ <sitis -urae, -ûra /sint
PARTICIPE
En concordance avec un verbe principal au passé.
Devant jouer.
lùs-ùrus, (essem
<essés -ura,-urum(esset
lùs-ùri, (essémus
_ „ <csselis -urae. -ura /essent
lùs-ùrus. -ùra, -ùrum, etc.
LA CONJUGAISON
I Verbes dont le supin se forme sur le modèle I
i° L'inusité *fuo. supin inusité *fû-tum, qui prête à sum les formes de la 2e et de la 3e séries :
Subjonctif futur : fùt-ùrus sim, sis, etc. ; essem, esses, etc. Infinitif futur : fût-ûrum (-am,-um) esse. Participe futur : fùt-ùrus, -a, -um.
■2" Tous les verbes de la ire conjugaison, à l'exception de six Voir plus bas nrj iij.
3° Seize verbes de la 2e conjugaison, ex. :
augë-re
auc-tam
augmenter
fôvê-re
fô tum
réchauffer
câvë-re
caii-tam
prendre garde
môvè-re
mô-fuin
mouvoir
dôcè-re
doc-tum
enseigner
torquë-re
tor-tum
faire tourner
fdiè-re
fantum
être favoraiil?
1 vôvè-re
\vô-tum
vouer
4° Une c
entaine de verbes de
la 3e conjugaison, ex :
âcuë-re
dcù-tum
aiguiser
dic-ê-re
dic-fam
dire
solvé-re
sôlû-tum
délier
dûc-ê-re
duc- tum
conduire
trïba-ê-re
tribû-tum
accorder
frang-ë-re
frac- tum
briser
volv-ë-re
KÔlù-tum
rouler
Jung-ë-re
j une- tum
joindre
carpë-re
carp-tam
cueillir
tang-è-rc
tac -tum
toucher
rëp-ë-re
rep-tum
ramper
tëg-ë-re
tec-tum
couvrir
scrïb-ë-re
scrip-tum
écrire
vinc-ê-re
rie -tum
vaincre
5° Tous
les pèrbes Ce la if eon irent directement de 1
ugaison, excepté sentire.
"reize le t
a racine. C
es verbes sont ■
amici-re
amic-tum
habiller
sandre
sanc-tum
rendre saeré
aperï-re farcï-re
aper-tum
ouvrir
sarci-re
sar-tum
raccommoder
far-tum
farcir
sepeU-re
sepul-tum
ensevelir
fulcl-re
ful-tum
appuyer
sepi-re
sep- tum
enclore
haurï-re
haus-tutn
puiser
veni-re
ven-tum
venir
reperï-re
reper-tum
trouver
vinci-re
ïinc-tum
enchaîner
sali-re
sal-tum
sauter
II Verbes dont le supin se forma d'après le modèle II.
Ie Six verbes de la Ie conjugaison, ce sont :
sônd-re sôn-i-tum tônâ-re tôn-i-tum vëtâ-re vèl-i-tum
crepa-re eûùà i-e dômâ-re
crèp-i-tiim
cùb-i-tum
dôm-i-tum
craquer être couché dompter
2° Une douzaine de verbes de la 2e conjugaison, ex.
dëbë-re \dëb-i-tum hâbë-re \hâb-i-tum mërë-re \mër-i-lum
devoir
avoir
mériter
sôlè-re
tâcè-re terrê-re
sôl-i-lum
tâei-tnm terr l-tum
résonner
tonner défendre
avoir coutume se taire élira ver
3» Deux seulement de la 3é conjugaison : ignè-ve, gêii-ï-tum, engendrer; inol-ê-rc, môl-i-tum, moudre.
Dans sin-ê-re, permettre, 17 appartient à la racine (sï-tum) in si (jue dans le composé pôn ê-re (pôsï-tum).
La 4* conjugaison n'a aucun supin de cette formation. III Verbes dont le supin se forme d'après le modèle III :
i' La i" conjugaison n'en a pas.
20 dix-huit de la 2e conjugaison, ex. :
hœsum
être attaché à rester traire
wne-re man-sum lulgë-re mul-sum 3° quarante-six verbes de la 3e conjugaison, ex.
vîdë-re jûbê-re
sédë-re
vis-nm
jas-sum
ses-sam
âd-ê-re œd-è-re
laad-ë-re
ca-snm cœ-sum
tomber couper,
tuer
fermer
cêd-ê-re flect-ë-re
claa-siim 4° Un de la 4* conjugaison :
senti re, sen-sum, sentir, penser
cessum JJexum
pell-êre pul-sum
voir
ordonner être assis
se retirer détourner lléchii pousser
LA CONJUGAISON
IMPÉRATIF
SUBJONCTIF
J'aime.
Aime.
(Que j'aime, j'aimerais.
âmo
âme-m
aiiia-s àmâ-t àmâ-itius
ama
ame-s àme-t â m ë ni us
âmà fis
âmâ-te
àmë-tis
ama-nt
âme-nt
J'aimais.
Que j'aimass»
j'aimerais.
amâ-ba-m âmâ-bà-s è mâ-bâ-t
âmâ-re-m M « âmà-re-s ;IgJ àmâ-re-t ig ^
amâ-bâ-mùs
àmâ-ré-nius ^1
âmâ-bâ-tïs
âmâ-rê-tïs >,=•
âmâ-ba-nt
âmâ-re-nt "^ 1
J'aimerai.
Aime plus tard),
aniâ-bo
amâ lo
àmâ-bi-s
amà-to
âmà-bï-t âmà-bï-iuùs âmâ-bï-tis âmà-bu-iit
âmà-îôté àma-nto
2e Temps de la 2e série : radical ctlllct v""
IM)K ATIF
SUBJONCTIF
INFINITIF
J'aiiuai, j'ai aimé, j'eus aimé.
Que j'aie aimé, j'aimerais.
Avoir aimé.
amâv-ï
amâv-erim
amav-isse
âmâv-i sti
amavcrii
âmâv-i-t
amav-ei'it
amav-inius
amav-erimus
amâv-i-stis
àmàv-èrilis
âmâv-ërunt
àmàv-erint
ou amav-ere
DBS TROIS si '.km S
cLUlct" l'û se modifie i:n e au subjonctif présent
PARTI» MI
Aimer.
Déclinaison <le l'infinitif.
gén. àma-nd-i datl
et âma-ndo
abl.( accus 1 compl* lad .
de tendance (ama-nd-um
\iiii.uit, qui aime.
amâ-rc
Forme servant comme un nom neu-
tre pour le sujet et l'objet.
n. amans g. ama nt-is etc.
Aimant, qui aimait.
n. âma-n-s g. âma-nt-ïs etc.
INDICATIF
J'avais aimé.
amav-cram
àmâv-eras àmâv-erat amâv cranius amâv eralis amâv erant
J'aurai aime.
amav-ero àmâv-eris àmàv-eril àmâv ôriimis àmà\ -eritis àmàv-erint
SUBJONCTIF
\)iit' j'eusse aimé j'aurais aimé.
amàv-issem
âmâv-issês
àmâv-isset
amâv issêmûs
âmâv-issêtis
àmâv-issent
LE VERBE Temps de la 3' série : radical oLlllclT—
SUBJONCTIF
âmat-ùrus.ysim
— ûra. etc.lsis
(sit
àmât-ûri. (simus
— ûree, efc.<sitis
(sint
En concordance avecun verbe principal au présent ou au futur.
àmât-ùrus.yessem
— ûra. etc. esses
'esset àmât-ùrï. ^essêmus
— ûrae-ete.^essêtis
fessent
En concordance avec un vert? principal à un temps quelconque i du passé.
INFINITIF
Devoir aimer
àmàt-urum
âmât-ùramy âmât-ùrunif
âmât-ûros ï* amàt-ùras \ àmât-ùra /
Devant aimer
aras àmât ûra
[ûram. e
(ùri âniâi- ùrîe
/ûra. ek
MODIFICATIONS DU RADICAL
Les dictionnaires donnent les trois formes nécessaires. Toutefois, pour avertir des principales modifications que peuvent subir les trois radicaux, nous ajoutons ci-après un certain nombre de remarques.
MODIFICATIONS DANS LE RADICAL DU PARFAIT I .Redoublement du parfait
203. Un certain nombre de parfaits augmentent leur radical d'un redoublement.
i° Tantôt le redoublement consiste à redoubler devant le radical la première ou les premières consonnes suivies île la voyelle du radical.
Mordêre, mordre ; niô-mord-i ; morsum.
Spondëre, promettre ; spô-pond-i; sponsum. Dans ce dernier, l'accumulation des consonnes a l'ait tomber la sifflante initiale du radical. Verbes qui ont un redoublement de cette espèce : Currêre, courir ; cù-curr-i : cursum
tondëre, tondre ; tô-tond-i ; tonsum.
La voyelle du redoublement est toujours brève.
Il faut noter que le redoublement ne persiste presque jamais dans les composés ; ex. : suc-curri, j'ai secouru.
204. 2° Tantôt un è tient aans le redoublement la place de la voyelle du radical :
dare, donner. p. dé-d-i ; s. dâtum.
stare, être debout; p. sté-t-i ; s. stâtum.
Le radical, dans steti a perdu l'a comme dans spôpondi.
205. Il arrive parfois que cette addition d'un redoublement exerce une influence sur la voyelle même du radical et la modifie.
càdëre, tomber ; p. ce-cïd-i ; s. casum.
c:edére, tailler ; p. cë-cïd-i ; s. caesurn.
canëre, chanter : p. cë-cin-i ; s. cantum.
fallëre, tromper ; p. fë-fell-i ; s. falsum.
parère, enfanter ; p. pë-pér-i ; s. partum.
pcllëre, pousser; p. pë-pûl-i ; s. pulsum.
LA COXJUGATSOX
II. Perte de coxsoxxes dans le radical
206. i° Quelques verbes dont le radical se termine par une gutturale ont perdu cette consonne aux temps de la ire série, mais l'ont conservée aux temps de la 2e série et de la 3e :
fluëre, couler ;
fluxi ;
fluxum.
struêre, construire ;
struxi ;
structum
vehêre il, porter ;
vexi ;
vectum.
vivérç, vivre ;
vixi ;
victum.
alsi ;
sans supin
fui si ;
indulsi ;
indultum.
207. a" Les verbes dont la gutturale finale est précédée dune liquide [l, r, ont un parfait de la 3e formation, et perdent la gutturale.
algëre. avoir froid ; fulgëre, briller ; indulgëre, être indulgent ;
1 faire tourner ; torquëre, ( tordre ;
) torturer ; mulcëre, caresser ; tergëre, essuyer ; urgëre, presser ; mergëre, plonger; spargere, répandre ;
farcir
farcîre, J bourrer fulcïre, appuyer ;
torsi ;
mulsi ; tersi :
ursi ; mersi ; sparsi ;
farsi ;
fulsi ;
tortum.
mulsum.
tersum.
sans supin.
mersum.
sparsum.
fartum.
fultum.
208. III. — Perte de la voyelle du radical aux temps de la lre série.
Dans un très petit nombre de verbes, on trouve un redoublement du présent ; ce redoublement a la voyelle ï tandis que celui du parfait a un e. En ce cas, il arrive que, sous l'influence de ce redoublement, la racine perd sa voyelle aux temps de la ire série, mais ceux des deux autres séries ont la voj-elle du radical et il n'y a pas de redoublement.
Rac. gën (idée de race, de naissance ; comparez : gënus la race.
Présent : gi-gn-o igi-gèu-o) ; p. génui ; s. génïtum.
(ï) Gutturale affaiblie en h aux temps de la ire série.
IV. — Addition de consonnes au radical
i» Dans quelques verbes dont le radical se termine par la nasale m, la prononciation ajoute la labiale forte p au parlait de la V classe, comme le fait le français dans le verbe dompter. Ce p est aussi au supin :
comêre, arranger; demêre, ôter ; promêre, tirer ; sumére, prendre?
contemnére, mépriser;
compsi comptum.
dempsi; demptum.
prompsi; promptum.
sumpsi ; sumptum.
contempsi ; contemptum.
Verbes à racine nasalisée.
Une nasale s'est quelquefois insérée dans le corps d'une racine, entre la dernière consonne et la voyelle qui la précède ; cette nasale (m ou n) ne se rencontre qu'aux temps de la i" série.
Rac. rup; Rac. avec nasale : runip.
rumpêre, rompre ; rupi ; ruptum.
Rac. vie; Rac. avec nasale : vinc.
vineêre. vaincre; vici; victum.
2ii. V. — Verbes dont le radical se termine par s.
Les verbes dont le radical se termine par la sifflante (s), changent cette consonne en r entre deux voyelles aux temps de la i" série [V. déclinaison, 38,6).
Rac. lues, luerëre. être attaché ; haesi; luesum.
— ges, gerére, faire ; gessi; gestum.
ou**, qmerêre ]^^.^^^^^^m-
— ùs, urere. brûler; ussi : ustum.
— Iiaus, haurïre, puiser; hausi ; haustum
VI. — Déplacement de la consonne finale
Dans un certain nombre de verbes dont le radical se termine par la liquide r, cette consonne peut se déplacer en passant avant la voyelle qui la précédait.
Rac. sper, p. sprëvi; s. sprétum.
Présent : sperno, je méprise.
En ce cas, la voyelle s'allonge toujours.
1M LA CONJUGAISON
Il peut se produire en même temps une modification de la voyelle.
Rac. tor, p. trivi; s. tritum.
Présent : tëro, j'use, je broie.
Rac. ster, p. strâvi ; s. strâtum.
Présent : sterno, j'étends par terre.
218. VII. — Modification de la voyelle de la racine La dune racine peut devenir e ou i aux temps de la 2e série.: l
càpére, prendre ; cepi ; oaptum.
Hac.frag, frangêre, briser; frcgi; fractum.
— lag, tangëre, toucher; tëtigi; tactum.
214. On trouve souvent un suffixe après la racine ou le radical aux temps de la ire série. Ces suffixes ne passent jamais aux temps de la 2e et de la 3e séries-
Exenrples ;
Rac. sper ; présent : sperno, je méprise ; p. sprëvi, s. sprëtum.
Rac. cer ; présent ; decerno, je décide; p. decrëvi, s. decrëtum.
De même ;
linere, enduire ; p. lîvi (ou lëvij; s. lïtum. sïuëre, permettre; p. sïvi; s. sïtum.
Le verbe inchoatif.
215. Celui de ces suffixes qui mérite le plus l'attention est le suffixe se, cjui sert à former des verbes inchoatifs.
On appelle verbe inchoatif (de inchoare, commencer) un verbe qui indique qu'on commence à faire l'action ou qu'un état commence h se produire.
pallëre, être pâle; pallescëre. devenir pâle, pâlir.
albëre. être blanc ; albescëre, devenir blanc, blanchir.
i i: VERBE <j5
Ils sont de la 3 conjugaison ; ils n'ont ordinal renient ni parfait ni supin.
216. Quand ces verbes ont un parfait correspondant, c'est généralement celui du verbe dont ils sont dérives, et les temps de ki ip et de la 3e séries ne renferment pas du tout l'idée inchoative ; ex. :
nosco, je prends connaissance; novi, je connais, assuesco, je prends l'habitude ; assuevi, je suis habitué.
Le verbe fréquentatif.
217. On appelle verbe fréquentatif (de frequens = qui se répète) un verbe qui indique que l'action se fait phis d'une fois et, par suite, qu'on fait des etlbrts pour la réaliser.
Le verbe fréquentatif est de la ire conjugaison; il se forme du radical du supin, ex. :
capére. prendre ; sup. captum.
Radical du supin : capt ; verbe fréqu. : captâre, chercher à prendre.
salïre, sauter; sup. saltum.
Radical du supin : sait ; verbe fréqu. : saltâre, danser.
Il y a des fréquentatifs en ïtare :
agëre, pousser ; l'r. agïtâre, agiter ; dicëre, dire ; — dictïtâre, répéter; clamàre, crier ; — clamïtàre, crier sans cesse.
Le verbe désidératif.
213. Le verbe désidératif idesiderium, désir) marque le désir, l'envie qu'on a de faire l'action ;
<)(> LA CONJUGAISON
il se tire du participe futur actif et il est de la 4e conjugaison, ex. :
ëdére, manger; sup. esum ; p. fut. : esiïrus; verbe désidératif : eswrîre. avoir envie de manger, avoir faim.
emére, acheter; sup. emptum; p. fut. : einpturus : verbe désidératif : empturïre, avoir envie d'acheter.
CONJUGAISON PASSIVE
219. La voix passive oilre avec la voix active les différences suivantes :
i° Il n'y a que deux séries de temps :
a) ceux qui sont formés du radical du présent et correspondent exactement à la ire série de la voix active ;
b I ceux qui sont formés du radical du supin.
2° Le passif a pour les temps de la ire série des désinences particulières, qu'il suffit de substituer à celles de l'actif pour avoir les formes passives correspondantes ; exemple :
Formes actives .amâ-s, amâba-t. amabu-nt. Formes passives : amâ-ris,amâba-tur.amabu-ntiir.
L'impératif a, comme à l'actif, des désinences spéciales.
3° La voix active a un participe jjrésent et n'a pas de participe passé ; la voix passive au contraire n'a pas de participe présent, mais a un participe passé.
4° Les temps qui n'appartiennent pas à la ire série sont des temps composés ôm, participe passé passif et du verbe sum.
SINGULIER. PLURIEL. SINGULIER. PLURIEL
m (ou nulle) mus r mur
s tïs rïs (rë) mïnï
t nt tùr ntùr
222. Un seul point est à noter : à la 2 e personne du singulier du présent de l'indicatif de la 3e conjugaison, la voyelle de liaison ï de l'actif est allai blie en ë au passif ; à la même personne du iutur de la ire et de la 2e conjugaison, bë au lieu de bï.
Actif : legï-s, capï-s
Passif : legë-ris (legë-rë), capë-ris i capë-rë)
Actif : amâbfl-s, monëbï-s
Passif : amâbë-ris, monëbë-ris, etc.
MODE
Ire CONJUGAISON
Je suis <'iiiin'\ on m'aime.
amo-r.
amâ-ris (ré .
amâ-tur.
atuâ-niur.
amâ ninii ama-ntur.
J'étais aimé, on m'aimait.
amabâ-r.
amabâ-ris rë .
amabâ-tur.
amabâ mur.
amabâ-mini.
amaba-ntur.
Je serai aimé, on m'aimera.
arnabô-r.
amabé-ris (ré; amabï lur.
amabï-niur.
amabi-iiiiui.
amabu-ntur.
-y CONJUGAISON
Je suis averti, on m'avertit.
moneo-r.
monë-ris rré).
moné-lur.
monë-mur.
monë-niini
mone-ntwr.
J'étais averti, on m'avertissait
monëba-r.
monëbâ-ris rè monëbâ- tur.
monébâ-mur.
monëbâ-mini.
nionëbà-ntur.
Je serai averti, on m'avertira.
monebô-r.
monebë-ris
monebï-tur.
monebï-mur.
monebï-mïiii.
monebu-ntur
ré).
NJUGAISON
LE VERBE PASSIF PASSIVE
HCATIF
CONJUGAISON
3 CONJUG VISON avec suffixe i)
4 CONJUG VISON
e suis choisi.
0 me choisit.
Je suis pris, on me prend.
Je suis écoulé, on m'écoute.
gô-r.
gë-ris rë
gï-tur.
gï-mur.
gï-mini.
gu-ntur.
capiô-r.
capé-ris (rë).
capï-tur.
capï-mur.
capï-niini.
capïu-ntur.
audiô-r.
audï-ris (rë).
audï-tur.
audï-mur.
audï-niini.
audiu-ntur.
'étais choisi.
me choisissait.
J'étais pris, on me prenait.
Jetais écouté, on m'écoutait.
gëbà-r.
gëbâ-ris (rë .
gëbâ-tur.
gëb à-mur.
gëbâ-mini.
gëbâ-ntur.
capiëbâ-r.
capiëbâ-ris rë
capiëbà-tur.
capïëbâ-mur
capiëbâ-niini.
capiêbâ-ntur.
audiëbâ-r.
audiëbâ-ris re .
audiëbâ-tur.
audiëbâ-mur.
audiëbà-mini.
audiëbâ-ntur.
î serai choisi, i me choisira.
Je serai pris, on me prendra.
Je serai écouté, on m'écoutera.
gà-r.
gë-ris re .
gë-tur.
gë-miir.
gë mini ge-ntur.
capiâ-r.
capië-ris (rë).
capië-tui*.
capië-inur.
capië-niini.
capiê-ntur.
audiâ-r.
audië-ris re .
audië-tur.
audië-mur.
audië-mini.
audie-ntur.
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MOI
Sois aimé,
Sois averti,
maintenant .
maintenant .
amâ-i'c.
monë-ré.
ama-nuni.
mone-nimi.
Sois aimé,
Sois averti,
plus tard), amâ-tôr.
plus tard;.
monë-tor.
fe
amâ-tôr.
monë-tor.
ama-ntor
mone-nlor.
Que je sois aimé,
MOI
Que je sois averti.
Je serais aimé.
Je serais averti.
amê-r.
moneà-r.
amë-rïs (ré).
monea-ns re .
amë-tûr.
moneâ-tur.
ame-niur.
monea-mur.
ame-niim.
monea-uuni.
ame ntur
moneâ-ntùr.
Que je fusse aimé,
Que je tusse averti,
Je serais aimé.
je serais averti.
amaré-r.
monërë-r.
amare-ns [ré
monere-ris re).
amarë-tûr.
monërë-tup
aniare-niur.
amarë-minï.
monere-mur.
monërë-mmi.
amare-ntur.
monëre-ntur.
MOI
être aimé.
être averti.
amâ-rï.
monë-rï.
ADJEC1
Devant être aimé.
Devant être averti.
ama-nd-us.
mone-nd-us.
a. um .
a. um .
LE VERBE PASSIÎ
IOI
IPÉRATIF
Sois choisi, maintenant .
Sois pris, maintenant .
Sois •'•culllt-,
maintenant).
legè-r«\ legï-iiiim
capë-rc capï-inuii
audï-re.
audï-mïnï.
Sois choisi, ■ plus tard .
Sois pris, |)!us tard .
s-.i-, écouté, plus tard).
legï-lor.
legï-lor.
legu-ntor.
capï-lôr.
capï-lor.
capiu-ntor.
audî-tor.
audï-tor.
audiu-ntor.
JBJONCTIF
ne je sois choisi, je serais clioisi.
Que je sois pris, je serais pris.
Que ie sois écouté, je serais écouté.
legà-r.
legâ-ris rc .
legâ-tur
legâ-mùr.
legâ-iiinii
lega-nlur.
capià-r.
capià-rïs (rc).
capiâ-tur
capià-mùr.
capiâ-uiiiii.
capia-ntur.
Que ie fusse pris, je serais pris.
audià-r.
audiâ-ris rc .
audiâ-tur.
audiâ-nuir.
audiâ-niuii
audiâ-:slur.
uc je tusse choisi, je serais choisi.
Que je fusse écouté, je serais écouté.
legèrë-r.
legërë-rïs (ré).
legërë-lûr.
legërë-niur.
legërë-minî.
legërë-ntùr.
capërë-r.
capérê-rïs ré).
capërë-tûr.
capërë-mûr.
capërë-niïnï.
capëre-ntûr.
audîrë-r.
audïrë-rïs rc).
audïrë-tùr.
audïrë-inûr.
audïrë-niïnï.
audïre-ntûr.
SFIXITIF
être choisi.
être pris.
être écouté.
leg-i.
cap-i.
audî-rï.
devant être choisi.
Devant être pris.
Devant être écouté.
leg-e-nd-us.
^a. uni
cap-i-e-nd-us.
a. um .
audi-e-nd-us.
a. uin .
LA CONJUGAISON
Temps de la 2e série
MODES
INDICATIF
Je fus, j'ai été, j'eus été aimé, averti, etc.
âmâtus, -à, um(SIim mônïtus. -à, -umy lectue, -à, -um es captus, à, -um audïtus, -à, -um' âmâtï, -33. -à sumus etc. etc.
rest
J'avais été aimé, averti, lu
etc.
a, -umf à, -um\
eram
amâtus, mônïtus.
lectus, -a. -um /erâs captus, -à. -um j audïtus. -à. -umfer âmâtï. -se. -à eràmu!
etc. etc.
âmâtus. a. -umiero mônïtus. -à. -um\ lectus. â, um éris captus, a. um I audïtus. -a. um e âmâtï, vs, -à érimus etc. etc.
SUBJONCTIF
J'aurai été aimé, averti, lu.
etc.
Que j'aie été aimé, averti, etc.
amâtus, -a, -umf jm mônïtus, -à, -um lectus, -â, -um sis captus, à, -um I .
audïtus, -â, -um' amati, -se, -à m mus etc. etc.
Que j'eusse
été aimé, av«
etc.
âmâtus, -â, mônïtus. -â,
um(essem -um\
lectus. -à, -um esses
captus, -à.
audïtus. -à.
-um J _umfesset
âmâtï. -se.
-a, essemue
etc.
etc.
le vbrbe passif Temps de i s 2 série
io3
MODES
INFINITIF
PARTICIPE
Etre aimé, averti, lu, etc.
Ayant «:ii: aimé, averti, lu.
pris, etc.
îâtum, am, -um, onïtum, -am, -um| ctum, -am, -uni esse ptum, -am, -um ( dîtum, -am, -um] aâtôs, -as, -à esse
âmâtus, -à, -um mônïtus, à, -um lectus, à, -um captus, à, -um audïtus, -à, -um, etc.
►evoir être aimé, averti, lu, etc.
aâtum \ Cette forme, ônïtum/ étant composée ctum >irï avec le supin, ptum \ reste invaria-
dîtum / l»le.
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OBSERVATIONS SUR L EMPLOI DU PASSIF
226. En latin comme en français, le passif s'emploie pour indiquer que le sujet, au lieu de faire l'action, la subit : l'actif verbero == je donne des coups ou je frappe ; le passif, verberor —je reçois des coups ou je suis frappé ou on me frappe. Le passif est donc l'équivalent de la tournure française par on.
227. Si on transforme une proposition active en proposition passive, le complément d'objet du verbe actif devient le sujet du verbe passif, et le sujet en devient le complément.
Parentes liberos diligunt, les parents chérissent leur\s en fan ts, devient : Liberi a parentibus diliguntur, les enfants sont chéris de leurs parents.
228. Le sujet du verbe actif devenu complément du passif est à l'ablatif avec a (ab) si c'est un être animé et à l'ablatif sans préposition si c'est un être inanimé ou un nom abstrait :
i° Amor a pâtre, je suis aimé de mon père.
2° Maerore conficior, je suis accablé de chagrin.
Voir la raison de cette différence, nos4o5 et 4i-5 '
229. Les verbes intransitifs et ceux qui ne peuvent pas avoir de complément d'objet à l'accusatif ne peuvent pas recevoir la forme passive (V. § 227).
EMPLOI DL' PASSIF lOD
Néanmoins, ils en ont un quand ils sont pris impersonnellement.
Venïtur, on vient.
Aux temps composés du passif impersonnel, le participe est toujours du genre neutre ; il en est de même de l'adjectif en -ndus :
Ventum est, on est venu. — Nemïni nocendum est, il ne faut nuire à personne.
230. Le passif a encore un autre emploi. En français, nous disons : Le vase se brise, en nous servant d'un verbe réfléchi ; mais ce verbe n'est réfléchi que de forme, non de sens ; c'est ce qu'on pourrait appeler un faux réfléchi ; car le vase ne fait pas l'action de briser lui-même, il reçoit l'action dune force extérieure. Aussi le latin dit-il : Vas frangUur et non se frangit.
231. L état présent se marque non par le présent passif, mais par le parfait; Y état passé, parleplusque-parfait, non par l'imparfait :
Par exemple, la porte est fermée a pour équivalent latin janua clausa est; la porte était fermée, janua clausa erat.
Janua clauditur ne peut signifier que on ferme la porte on la porte se ferme: janua claudebatur, la porte se fermait ou on fermait la porte.
io6
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232. L'adjectif verbal en -ndus exprime l'idée de nécessité on d'obligation:
i° Qnand il accompagne le verbe esse en qualité d'attribut :
Legenda est historia, il faut lire l'histoire. 2° Impersonnellement :
Legendum est — il faut lire ou on doit lire (nécessité de lire est).
233. Le complément de l'adjectif verbal en -ndus, c'est-à-dire la personne qui fait Faction, est au datif:
Mihi legendum est, je dois lire.
Nobis legenda est historia, nous devons lire l'histoire.
234. Mais l'adjectif en -ndus n'exprime à aucun degré l'obligation quand il remplace le gérondif : Tempus legendœ historiés pour tempus legendi historiam — le temps de lire l'histoire iV. §§ 33j, Rem. i, 3;2, 4oo, 4oi i.
VERBES DÉPONENTS
235. Le verbe déponent est un verbe qui a la forme passive et se traduit en français comme s'il avait la forme active.
La conjugaison des verbes déponents est identique à celle dos verbes passifs, sauf aux deux modes infinitif et participe.
LE VERBE DEPONENT lO^
Ils empruntent à la conjugaison active
i° l'infinitif futur: imita tùrum esse, devoir imiter ;
•> Le participe présent : imitans, -nlis, imitant;
3° le participe futur : imita tûrns, -a, -uni, devant
imiter ; 4° le gérondif : imitandi, imitando, etc.
237. L'adjectif verbal en -ndus existe aussi dans les verbes déponents, sauf naturellement dans ceux qui sont intransitifs, où on ne le trouve qu'à l'état d exception. Il a toujours la signification passive : imitandus = qui doit être imité.
io8
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i° Temps de la ire série
imitâ-ri. imiter. Verbes
\pollicë-ri, promettre.
<ut-i, se servir.
^pat-i. souffrir. Ils ne diffèrent des verbes passifs
Iblandî ri, flatter.
MODES
INDICATIF
J'imite, je pro
mets, je me sers etc.
ïmïtô-r '
pollïceô-r
ùtô-r
pàtiô-r
blandiô-r
J'imitais, je pro 'Guettais, je me ser vais, etc.
ïmïtâbâ-r
pollïcêbâ-p
ûtëbâ-r
patiêbâ-r
blandiëbà-r
J'imiterai, je pro
mettrai, je me ser
virai, etc.
ïmïtâbô-r
pollïcëbô-p
ûtà-p
pàtià-r
blandià-r
IMPERATIF
Imite, promets, sers-toi, etc.
îmità-ré
pollïcë-rc
ùtë-ré
patë-re
blandï-re
Imite, promets, de, plus tard.
ïmïtâ tor pollïcë tor ûtï-tôr pàtï-tor blandï tor
SUBJONCTIF
Que j'imite ou
j'imiterais, que je
promette ou je
promettrais, etc
ïmïtë-r
pollïceâ-r
ùtà-r
pâtïà-r
blandià-r
Que j'imitasse que je promisse.
ou j'imiterais, je promettrais, eta
îmitâre-r pollïcërë-r ùtërë-r pâtërë-r blandîrë r
(*) Conjuguez a toutes les personnes des modes personnels : imitor sur ainor^ poiliccor sur moneor, utor sur legur, patior sur capior, blandior sur audior, pages 9$-io3.
LE VERBE DEPONENT i* Temps de la ir* série
déponents.
tes conjugaisons correspondantes qu'à l'infinitif et ou participe.
GÉRONDIF
[miter, promettre, se servir, etc.
Déclinaison de l'inlinitif.
Imitant. promettant, qui imite . qui promet, etc.
ïmhâ ri pollicë ri ût i pâti blandï-ri
ïinïtâ-ndi
pollïce-ndi
ûte-ndi
pàtie-ndi blandie-ndi
ïmïta-ns, -ntis pollïce-ns, -ntis ûte-ns, -ntis pâtie-ns, -ntis blandie-ns, -ntis
Gérondif adjectif ou participe en -ndus, -a, -uni.
ïmïtandùs, à, -uni pollïcendùs, -à, -uni ûtendus, à, -uni pàtiendus, à, -uni Cet adjectif a le sens passif : qui doit être imite, qui doit être promis, etc.
Blandiri, verbe intransitif, ne peut avoir le participe à sens passif en -ndus.
L'tendiis est rare.
a0 Temps de la 2e série
J imitai, tu promis, etc. J'ai imité j'eus imité, etc.
îmitàtus ( pollïcïtus\sum, ûsus ^es,
passus /etc.
blandïtus
J'avais imité, promis, etc.
îmitâtus eram, pollïcïtus\eras, ûsus /etc.
passus j blandïtus^
J'aurai imité, promis, etc.
îmitâtus [ pollïcïtusVero, ûsus eris,
passus Jetc.
blandïtur
Que j'aie imité, que j'aie promis, ou j'imiterais, etc.
ïmïtâtus f pollïcïtus^sim ûsus <sis,
passus jelc.
blandïtus'
Que j'eusse imité,
etc., ou j'aurais
imité, etc.
ïmïtâtus essem.
pollïcïtus^esses, ûsus etc.
passus I blandïtus (
LE VERBE DEPONENT
a0 Temps de la a» sûrie
voir imite, promu
i'êlre servi, avoir souffert, etc.
nïiâtum
ollïcïtum
sum
assum
Landîtum
Devoir imiter, pro lettre, se servir, etc.
mtàtùrum j ollïcïtûrum/ sûrum esse
assûrum V landîtûrum]
Ayant imité, promis
sétant servi, etc.
îmitâtus. -a. -uni pollïcitus, à, -uni ûsus, -a, -uni passus, -à, -um blandïtus, à, -um
Devant imiter, promettre, se servir, etc.
ïmïtâtùrus, -à, -uni pollïcïtûrus, à, -uni ùsùrus, à, -uni passûrus, à, -uni blandïtûrus, à, uni
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VERBES SEMI-DEPONENTS
240. Quatre verbes ont la forme active aux temps de la ire série; et la forme passive, c'est-à-dire qu'ils sont déponents, aux temps de la 2 e et de la 3e séries. Ces verbes sont :
Audêre audeo; = oser; Par/.: ausus sum = j'ai osé. Gaudére gaudeo)= se réjouir;— gavisussum=je me suis réjoui. Solérc soleo =a\oir coutume; — solitus sum = j'ai eu coutume. Fidére fldo = se lier; — fisus sum = je me suis lié.
Les deux composés de fîdëre, confidëre = avoir confiance, et diffidëre = se défier, se conjuguent comme le simple.
241. Le verbe déponent reverti (revertorj = revenir sur ses pas, a au contraire la forme active aux temps de la 2e série : parfait : reverti ; plus- queparfait : reverteram? etc.
242. Quelques participes passés de verbes, qui ont la forme active à tous les autres temps, sont de forme passive avec le sens de la forme active. Les
principaux sont :
adultus = qui a grandi. cenatus = qui a dîné
juratus = qui a prêté serment. pransus= qui a déjeuné. conjuratus= qui a conspiré. potus = qui a bu.
243. Quelques participes passés, appartenant à des verbes déponents, ont pour équivalents français tantôt la forme active, tantôt la forme passive, ex.
ddpopulatus = qui a ravagé ou qui a été ravagé.
VERBES IRREGULIERS
244. Un polit nombre de verbes irréguliers donnent lieu à quelques remarques.
Verbe ïrë, aller; p. ïvî ou ïî ; sup. tum.
La racine est i. Cet i s'affaiblit en e partout où U se trouve devant une voyelle nuire qu'un cv ce qui a lieu à deux personnes du présent de l'indicatif i'edu sing.. 3e dûplur.), au subjonctif présent tout entier, au participe présent et au gérondif.
Le participe présent a un e pour voyelle de liaison au nominatif comme dans tous les autres verbes, mais un 11 à tous les autres cas, ainsi qu'au gérondif,
TEMPS DE LA Ire SîÎP.TE
Indicatif
Présent : é-ô, ï-s, ï-t, ï-mùs, I-tïs, ë-u-nt.
Imparfait : ïbain. etc. — Futur : ïbo. etc. Impératif Présent : ï, ïté. — Futur : ïtô, rtôtê, éuntô. Subjonctif Présent : ëam, etc. — Imparfait : ïrem. etc. infinitif Pré eiif : îrê.
Pahticipf Présent : ïens, g'én. éuntïs. etc. Gérondif éundï. éundô. etc.
Pour les temps de la 2e série, il suffit de noter que le v disparait souvent entre les deux voyelles :
îvï ou ïî, ïvéram ou ïëram. etc.
Il arrive même que les deux i se contractent au
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plus- que-parfait du subjonctif et au parfait de l'infinitif :
ivissem = iissem == iisem ; ivisse = iisse = îsse. Les formes sans v sont plus usitées que les autres.
246. Bien que ire soit intransitif, quelques-uns de ses composés sont transitifs ex. : adiré aliquem == aller trouver, aborder quelqu'un.
Ils peuvent donc s'employer au passif, ex. : Rhodanus nonnullis locis vado transitur (Gaes.), On peut, sur quelques points, passer le Rhône à gué.
247. Il ne faut pas confondre le composé de îre, vën-ïre, vênëo = être vendu, avec vënï-re vënio = venir.
248. Parmi les composés de sum, il convient de remarquer, bien qu'ils ne soient pas, à proprement parler, irréguliers, prodesse = être utile, et posse = pouvoir.
i° Prod-esse perd la dentale devant la sifflante, suivant la règle générale, et devant YJ du parfait,
Ind. prés. : Pro-sum, prod-es, prodest, pro-sumus, prod-estis, pro-sunt.
Parfait : profui, etc.
2° Posse est composé de sum et de la racine pot, dont la dentale s'assimile devant la sifflante :
Ind. prés : pos-sum, pot-es, pot-est, pos-sumus, pot-estis, pos-sunt.
Ind. imp. : pot-eram ; fut. : pot-ero ; subj. prés. ; pos-sim ; subj. imp. : possem.
Inf. prés. ; pos-se.
Les temps de la 2° série se tirent régulièreirit de potui : potu-erara, potu-ero, etc.
Pas de supin : donc aucune des formes de la 3 série.
Verbes volo, nolo, malo
i° Vôlo — je veux ; in fin. vellé, par/, volui, sans supin.
Le verbe volo = je veux, n'a pas de supin : il manque donc de tous les temps de la 3e série. 11 n'a pas non plus d'impératif ni de gérondif.
Les formes irrégulières de ce verbe sont :
i° Plusieurs personnes de l'indicatif présent :
INDICATIF PRÉSENT
sing. ire p. vôlo plur. ire p. vôlûmus
— 2e p. vis — 2e p. vultis
— 3e p. vult — 3e p. volunt
20 Le présent du subjonctif :
Vëlim, vëlïs, etc.
3° L'infinitif présent :
Vellë, et par suite l'imparfait du subjonctif, vellem, vellês, etc.
Tous les autres temps sont réguliers.
Indic. imparf. : vôlëbam; futur: vôlam, voies, etc., participe prés. : vôlens, etc.
Les temps de la 2e série se tirent tous régulièrement de volui.
250. 20 Nôlo = je ne veux pas ; in fin. : nolle, parf. : nôlui, sans supin.
Nôlo est composé de la négation et de volo.
Il6jf J LA CONJUGAISON
VkJ A trois personnes du présent de l'indicatif, la [légation se sépare du verbe :
INDICATIF PRESENT
sing. rp p. nolo phir. jre p. nolumus
— i': p. non vis — i' j>. non vultis
— 3 p. non vult — 3 p. nolunt
2 Nolo a toutes les formes de l'impératif :
Présent : nolï. nolïte. Futur : nolïto. nolïtote, nolunto.
3 ■"■' Il n'a pas de gérondif.
Tous les autres temps se conjuguent comme ceux
de volo.
y Imparfait : nolebam. nolebas. etc.
Indicatif „ . , ,
( Futur : nolam, noies, etc.
( Présent : nolim. nolis. etc. Subjonctif j Illiparfait . 110nem. nolles, etc.
Infinitif : nolle.
Participe prés : nolens. nolentis. etc.
Les temps de la 2e série se tirent régulièrement de nolui : nolueram.. noluero. noluerim. noluissem. noluisse.
Màlo= j'aime mieux
In fin : malle ; parf. : màlui: sans supin.
Mâlo fait au présent de l'indicatif :
INDICATIF PRÉSENT
sing. 7re p. mâlo plur. r p. rnàlùmus
■ — 2e p. mâvis — 2e p. mâvultis
— 3e p. m âvult — 3e p. mâlunt
Tous les autres temps, comme volo :
Mâlëbam. mâlam. mâlim. mallem, malle.
Pas d'impératif, pas de gérondif.
Temps de la 3° série : malui. malueram, maluero, maluerim. maluissem, maluisse.
Verbe fero == je porte
Infin. : ferre; parf. : tùli: sup. : lâtum. L'irrégularité de ce verbe consiste :
10 En ce qu'il a trois radicaux différents pour les trois séries de temps :
Temps de la ire série : fer pr. féro — 2e — : tùl parf. tùli 3e — : là sup. làtum
20 En ce que la voyelle de liaison manque à l'infinitif, à l'impératif et à trois personnes du présent de l'indicatif (les mêmes que dans le verbe sum).
INDICATIF PRÉSENT
sing. z*°p. féro plur. r* p. fërïmus
— 2e p. fers — 2e p. fer-tîs
— 3e p. fer-t — 3 p. férunt
Impératif: fér. ferté: fertô, fertôtë.
Infin. prés, .ferre; par suite, imparf : du subj. ferrem.
Tout le reste est régulier :
Imp. de Vind. : ferebam ; fut ; feram. feres:subj. prés : feram, feras; gérondif: ferendi, etc.
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La 2e série se tire régulièrement de tùli : Tùlëram, tùlëro, tùlërim, tùiissem, etc, La 3e série de latûm :
Lâturum esse, laturus, etc.
Le passif n'a que quatre formes irrégulières (sans voyelle de liaison).
Ind. prés. sing. 2° p. ferris.
3e p. fertur.
Impératif sing. 2e p. ferre Infinitif prés. ferri
253. Trois autres verbes, réguliers pour tout le reste de leur conjugaison, perdent comme fero l'e de la 2e pers. du sing. de l'impératif présent. Ce sont dicére, dire ; ducëre, conduire ; facëre, faire : die, due, fac.
Verbe fio = je deviens
Fio sert de passif à facio et à ses composés, tels que calefacio = j'échauffe ; passif: eaieA» ; patefacio = j'ouvre ; passif: patefio.
L'infinitif présent, tous les temps de la 2e et delà 3e séries ont la forme passive :
In fin. : fïëri ; parf fac tus sum ; plus-que-parf. : factus eram :fut. ant. : factus ero, etc.
In fin. fut. : factum iri, etc. , comme les verbes passifs.
Tous les temps de la ir* série, sauf l'infinitif, ont la forme active :
Indic. prés. : fio, fis, fit, comme audio, etc.
Imparf. : fîëbam ; fut. : fiam, fies, etc.
Impér. : fi, fite.
Sabj. prés. : fiam, fias, etc. ; imparf. : fièrent, etc.
LE VERBE Iig
Verbe ëdo = je mange ; parf, : ëdi ; sup. : êsum
Le verbe edëre se conjugue régulièrement; mais, à l'infinitif présent, à l'impératif et à trois personnes du présent de l'indicatif (2e et 3e sing. ; 2e plur.), il a une double forme, l'une régulière, avec voyelle de liaison, l'autre irrégulière, sans voyelle de liaison.
forme rég. : êdi-s, ëd-i-t, ëd-ï-tis.
irrég. : ë-s (ï), es-t (1), es-tis • ,- j forme rég. : ed e, ed-ï-te, ed-ï to, ed-ï-tote.
impératif j _ irrég. . es es.t6j es.to> es-tote.
( forme réar. : ed-ë-re.
INFINITIF <
l — îrreg. : es-se.
,. ( forme réfir. : ed-ë-rem.
blUJ. imp. \ . .°
îrreir. : es-sem.
VERBES DEFECTIFS.
256. On appelle verbes défectifs ceux qui ne sont pas usités à tous les temps ou à toutes les personnes. Les verbes défectifs notables sont :
Fari = parler; memini = je me souviens; odi = je hais ; cœpi = je commence ; queo = je peux (2) ; aio = je dis; inquam = dis-je.
Mëmïnï et ôdi sont des parfaits
De tous les temps de la ire série, memini n'a que l'impératif futur (sans voyelle de liaison) : mémento, mementote.
Odi et cœpi n'ont que les temps de la 2e série.
(1) Avec chute régulière de la dentale devant la sifflante el changement en s devant les autres consonnes.
a Queo se conjugue comme co, mais il n'a ni impératif, ni supin, ni participe présent.
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Les temps de la 2e série de memini et de odi ont la signification des temps de la ire :
memini = je me souviens.
meministi=tu te souviens.
memineram=je me souvenais, meminero = je me souviendrai, etc.
De même pour ôdi :
ôdi = je hais ; ôdëram = je haïssais, etc
Quant à cœpi = j'ai commencé, il n'offre pas cette irrégularité de signification.
Aio — je dis, n'a que les formes suivantes
Indic. prés. : aio, ais, ait, aiunt, Imparfait, toutes les formes : aiebam, etc. Parfait : ait, dit-il.
260. Inquam — dis-je, ne s'emploie qu'intercalé dans le style direct.
Formes usitées de inquam :
Indic. prés. : inquam, inquis, inquit. inquiunt. Imp. : inquiebat.
Fut. inquies, inquiet.
Parf. : inquisti, inquit.
LE VERBE tai
261. Quaeso = je t'en prie, ne s'emploie qu'aux deux premières personnes quaeso, quaesumus, comme formule de politesse : die, quaeso = dismoi, je t'en prie.
262. Cëdo. l'orme unique, est une sorte d'impératif; il signifie donnez ou dites : cedo igitur = dites donc. Il a un pluriel, cette.
263. Il faut noter aussi comme formes uniques les impératifs suivants :
Ave = salut; salve = salut, bonjour.
Ce dernier a aussi le pluriel salvete et l'infinitif salvere : salvere te jubeo == je vous souhaite le bonjour.
Sont aussi défeetifs les verbes qui désignent des phénomènes atmosphériques ; ils n'ont que la 3e personne du singulier de tous les temps, quelquefois le gérondif, tels sont :
fulgurat — il fait des éclairs, ningit = il neige.
tonat = il tonne. pluit = il pleut.
grandinat = il grêle. vesperascit = le soirapproche
Ces sortes de verbes ont par eux-mêmes un sens absolu et n'ont jamais de sujet.
VERBES IMPERSONNELS
264. Il y a en latin comme en français des verbes impersonnels, c'est-à-dire des verbes qui ont
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pour sujet un infinitif ou une proposition entière. Ex. : Constat Homerum caecum fuisse, il est certain qu'Homère était aveugle. La proposition Homerum caecum fuisse est le sujet de constat.
265. Il faut mettre à part, à cause de leur construction spéciale, les cinq verbes suivants :
Traduction française. Parfait.
miseret== pitié avoir pitié misertum est (1]
piget = ennui / être ennuyé piguit
paenitet = repentir /tient se repentir paenituit
pudet = honte i avoir honte puditum est (puduit)
taedet = dégoût / | être dégoûté pertaesum est
Le complément d'objet latin corresj)ond au sujet français.
Me pudet = la honte tient moi = j'ai honte.
On les conjugue de la manière suivante :
me \ j'ai honte.
te I tu as honte.
eum (eam, fratrem, etc.)' pudet. il (elle, mon frère, et«.) a honte.
nos / nous avons honte.
vos \ vous avez honte.
eos (eas, fratres, etc.) / ils (elles, mes frères, etc.) ont honle
Le complément désignant la personne ou la chose dont on a pitié, dont on a honte, dont on se repent, est au génitif (355).
(i) Ou miseritam est
l'adverbe 123
I. — L'adverbe
266. Les adverbes expriment la manière, la. quantité, le lieu, le temps, le nombre, l affirmation ou la négation, l'interrogation.
267. Les uns sont dérivés d'adjectifs au moyen de suffixes; d'autres ne sont que des accusatifs, des ablatifs ou des locatifs de noms ou de pronoms.
1° Adverbes de manière.
268. Les adverbes de manière sont dérivés d'adjectifs. Si l'adjectif dont l'adverbe est dérivé est de la ire et de la 2e déclinaisons are classe, bonus), l'adverbe se forme par l'addition au radical du suffixe ê :
doctUS, rad. docto (élision de la voy. v.79).
savant. adv. doct-ë, savamment.
pulcher, rad. pulchr
beau. ado. pulchr-ë, bien.
Il faut remarquer les adverbes irréguliers bënë, malë, de bonus et de malus.
269. Quelques-uns sont en ô au lieu d'être eu ë; ce sont d'anciens ablatifs; ex. :
Meritô, avec raison; crebrô, fréquemment.
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270. Si l'adjectif est de la 3f déclinaison (2e classe, prudens et fortis), l'adverbe se forme par l'addition au radical du suffixe -ter :
fortis, rad. forti-
courageux. adv. forti-ter, courageusement, acer. rad. acri-
vif. adv. acri-ter. vivement,
Rem. Si le radical se termine par un t, il n'en reste qu'un dans l'adverbe :
prudens, rad. prudentadv. prudenter.
271. Quelques adverbes ne sont autre chose que le neutre de l'adjectif :
facilïs, N. facile, adv. facile.
272. On trouve aussi quelques anciens accusatifs, tels que palam, ouvertement, partim. en partie, etc. (i).
2 Adverbes de quantité.
273. Les adverbes de quantités tels que beaucoup, peu, plus, moins, etc., ont en latin des équivalents différents, adjectifs ou adverbes, suivant les mots qu'ils accompagnent, ex. :
Autant d'eau = tan<um aquae.
Autant de livres —tôt libri.
274. i° Quand l'adverbe de quantité accompagne un nom désignant une matière dont on peut prendre une partie, une quantité, par exemple de l'eau, du vin. de la farine, etc, ces adverbes ne sont pas autre chose que des neutres d'adjectifs (2711
1 Voir § «i'i li formation du comparatif et du superlatif des adverbes.
l'adverbe raa
apfrès lesquels le nom se met au génitif en qualité de complément partitif (3&), ex. :
multum ] beaucoup j
parum ( peu ( ,,
> aquae. . . o eau.
tantum l ^ autant |
quantum 1 combien (que
\vce des noms abstraits, comme la çerta, le courage, la patience, etc., qualités qu'où peut dire grandes ou petites, ce sont des adjectifs qui s'accordent avec le nom, ex. :
ma9na ' virtus beaucouP,im &ra.nd)| de courage, parva i peu (un petit» )
3° Avec un nom pluriel, ils indiquent le nombre ; ce sont des adjectifs pluriels, ex. :
multilibri. beaucoup i — un grandnombre de livres. 4° Avec les adjectifs, ce sont naturellement des adverbes : tam, quam. satis. etc.
Avec les adjectifs au comparatif, ce sont des ablatifs :
Multo doctior, beaucoup plus savant.
5° Pour les verbes, il faut distinguer les verbes ordinaires des verbes d'estime .estimer, apprécier) et ceux qui signifient coûter l constare). vendre (vendere), acheter lemere) (verbes de prix .
a) Avec les verbes ordinaires, ce sont des accusatifs neutres : tantum. quantum, plus, etc.
b Avec les verbes d'estime, ils prennent la forme du génitif: tanti quanti, pluris, minoris.
Avec les verbes de prix, les uns ont la forme de V ablatif, les autres celle du génitif:
coûter beaucoup (cher)= magno constare.
coûter plus (plus cher ) == pluris constare
MOTS INVARIABLES
AVEC LES NOMS
Noms
de matière,
ou noms
pluriels
de choses
qui ne
peuvent
pas se
compter.
Noms abstraits.
Noms pluriels
de choses
qui se comptent.
Quantité.
Grandeur.
Nombre.
Plus.
plus.
major [us).
plures (a .
Moins.
minus.
minôr (us).
pauciores (a).
Le plus.
plurimum.
maximus [â, um).
plurimi (se, a).
Le moins.
minimum.
minimus (â, um).
paucissimi (se, a).
Autant.
tantum.
tantus ià, um).
tôt (indécl.).
ou tam multi (se, a).
Combien, que.
Beaucoup
quantum, multum.
quantus (â, um).
magnus (a, um).
quot (indécl.).
ou quam multi (se, a).
multi (se, a).
Peu.
non multum.
non magnus (a, um), ou parvus (a, um).
non multi (se, a).
ou pauci (se, a).
Trop peu.
parum.
nimis ou nimium parvus (a, uni).
nimis ou nimium multi
Un peu.
paulum.
Assez.
satis.
satis magnus (a, um).
satis multi (se, a).
Trop.
nimis, ou nimium.
nimis magnus (a, um .
ou nimius (a, um .
nimis multi (se, a).
l'advekbe
ET LES ADVERBES
Adjectifs
Vdjectifs OU
ou
Verbes
Verbes
Verbes
adverbes
idverbes au
au
ordinaires.
d'estime.
de prix.
positif.
comparatif (l i
Hixe ior (ius)
magis.
pluris.
>u magis.
nus.
minus.
minôris.
ffixe issimus,
maxime ou
plurimi ou
plurimo.
;. ou maxime
plurimum.
maximi.
inime.
minime.
minimi.
minimo.
tanto.
tantum ou (tam).
tanti.
am, ut.
quanto.
quantum, ut.
quanti.
.uff. issimus,
multo.
multum.
magni.
magno.
NÉGATION INTERROGATION
Non. Në?Nonnë?
Haud. Utrum?
Nec, neque. An? Annon?
Voir l'emploi de ces adverbes nos 436-445.
LA PREPOSITION
279. Les prépositions marquent les rapports entre les êtres ou les idées (concrets ou abstraits).
Le second terme du rapport se nomme le régime de la préposition.
On a vu (10) que c'est aussi le rôle des cas. La préposition est venue au secours des cas primitifs, qui n'étaient pas assez nombreux pour exprimer tous les rapports.
Il s'ensuit qu'en latin la marque principale du rapport est le cas; la préposition n'en est le plus souvent que l'élément secondaire.
Généralement, la même préposition qui exprime un rapport de lieu exprime aussi, par analogie, un rapport de temps; elle a déplus des sens figurés et des sens dérwés, comme on peut le voir par le tableau suivant.
Remarque. Les prépositions étaient à l'origine des adverbes ; un certain nombre ont gardé le sens adverbial primitif et s'emploient avec un régime comme prépositions et sans régime comme adverbes, ex. : ante = auparavant post = après ; adversus = en face, etc.
MOTS INVARIABLES
TABLEAU DE
SENS PROPRE
Rapport de lieu.
In, sur, dans, en.
Intra, en dedans de.
Extra, en dehors
de.
Super, sur.
Supra, au-dessus de.
Sub, sous.
Infra, au-dessous
de. ' Subter, sous.
Cis, citra, en deçà
de.
Trans. ultra, au
delà de.
Ad, auprès de.
Apud, auprès de, chez.
Prope, près de.
Propter, à côté de.
.ni .
àec.
Id.
Id.
Id.
\bl.
Arc.
Id.
Id.
SENS DERIVES ET FIGURES
Rapport de temps.
Pendant, durant, Dans l'espace de.
Au moment de.
pendant.
Rapports figurés.
Dans, en, à.
Au sujet de (ave( l'abl.)
En deçà de.
Au delà de, outre.
Dans (un auteur).
A cause de.
LA PREPOSITION
Legitur apud Phae
de la ville. — Apud
drum, on lit dans
populum, devant le
Phèdre.
peuple. — Cenare apud
patrem, dîner chez
son père.
1/4-10. Propter rivum, le
i5. a) Praeter consue-
long du ruisseau; ire
tudinem, contraire-
prœter flumen, mar-
ment à l'usage.
cher le long du fleuve.
b) Praeter auctoritatem, vires quoque hah ébat, Outre l'au-
torité, il avait encore
la lorce.
MOTS INVARIABLES
TABLEAU DES
SENS PROPRE
Rapport de lieu.
Prœter, à coté de, le long de.
Secundum, le long de.
Juxta, à côté de.
Ante, devant on a l'objet devant soi;.
Ob, devant.
Prae, devant, en avant.
Aw.
'ro, devant on a l'objet derrière soi .
SENS DERIVES ET FIGURES
Rapport de temps.
Aussitôt après.
Avant.
Rapports figurés.
a) Contrairement à.
b) Outre.
c) Au-dessus de, plus que.
d Excepté.
D'après, conformément à.
A cause de.
a En comparaison de.
b A cause de (surtout le motif qui empêche).
a) Pour, dans l'intérêt de.
b Pour, au lieu de.
c Pour, eu égard à, suivant.
LA PREPOSITION
i»|{î: POSITIONS {suite)
EXEMPLES
Lion.
Prae foribus stare, se tenir devant les portes
Temps.
Fiiruré.
c) Praeter ceteros. plus que tous les autres.
d) Nemo praeter me, moi seul (= personne excepté moi).
iG. Secundum hune 16 diem, aussitôt après ce jour.
18. Ante nos sex menses, il y a six mois (= avant ces six mois-ci.)
ai. Legionespro castris constituere, ranger Les légions devant le camp.
Secundum naturam vivere, vivre conformément à la nature.
a) Pro patria mori, mourir pour la patrie
b) Pro gladio fustem sumpsit, pour une épée il prit un bâton.
c) Pro tempore, suivant les circonstances.
MOTS INVARIABLES
TABLEAU DES
SENS PROPRE
Rapport de lieu.
■2-2 Post, derrière.
23 Pone, derrière. Id
24 ! Coram. en présence Abl de.
Circa, autour de. Ace.
SENS DERIVES ET FIGURÉS
Rapport de temps.
Rapports figurés.
Après.
Cireum, autour de. Id.
Com, avec, en corn- Abl.
pagnie de (1).
lnter, entre, parmi. Ace.
Per, à travers.
Contra, vis-à-vis de
Adversus (adversum), en face de Erga, en face.
Pênes, chez.
Tenns, jusqu'à.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Abl.
Aux environs de
En même temps que.
Pendant, dans l'espace de.
Pendant.
a) Par le moyen de, par Tintermédiaire de.
6 Par manière).
c) Au nom de.
Contre , contrairement à.
Contre.
Envers.
Au pouvoir de, en tre les mains de
Jusqu'à,
{i) Remarque. — Avec les pronoms personnels et souvent avec têcum, sëcum, nobiscum. vobiscum et quôcum, quâcum, quibuscv
LA PRÉPOSITION
RÉPOSITIONS (suite)
EXEMPLES
Lieu.
Temps.
Figuré.
■•2. Manilms post ter-
Per noctem, pen
29 a) Petere per litte-
champs.
dant la nuit.
ras, per legatos, demander par lettre, par députés.
b) Per jocum, par en manière de plaisanterie.
c) Per deos, au nom des dieux.
3o. Contra littora, vis-
3o. Contra legem, con-
à-vis du rivage.
trairement à la loi.
33. Ille pênes quem est potestas, celui entre les mains de qui est le pouvoir.
pronom relatif, cum se place après le pronom, et on dit : mëcum, (à côté de cum quo, cum qua, cum quitus).
MOTS INVARIABLES
TABLEAU DES
SENS PROPRE
Tendance.
But du mouvement
dans l'espace.
Ad, à, vers (but du mouvement, direction).
Versus, dans la direction de (versus se place toujours après son régime).
In, dans, sur (but du mouvement, avec idée de pénétration dans le lieu).
Sub, sous (avec mouvement).
ktt.
Id.
Id.
Id.
SENS DERIVES ET FIGURES
Tendance.
But
du mouvement
dans le temps.
Jusqu'à.
Jusqu'à, pour (marque un point dans l'avenir).
a) Vers, aux ap proches de).
b) Immédiate ment après.
Tendance.
But de la volonté
ou de l'action.
A, en vue de, (but
de l'action).
Selon, conformé
ment à.
Envers, contre, pour en vue de, selon
LA PRÉPOSITION
IMPOSITIONS [suite
EXEMPLES
Tendance.
Tendance.
Tendance
Espace.
Temps.
au figuré.
Eo ad urbem, je vais
i . Sophocles ad sum-
Te hortor ad labo
vers la ville. — Eo
mam senectutem
rem, je t'exhorte au
id patrem je vais
tragœdias fecit, So-
travail.
shez mon père.
phocle composa
Se ad ludos exercent,
des tragédies jus-
ils s'exercent en vue
qu'à l'extrême
des jeux.
vieillesse.
Agere ad praescriptum, agir selon les instructions.
Orientem versus ,
dans la direction de
l'Orient.
Eo in urbem, je vais
à) Sub vesperum
gum mittere, faire
vers le soir.
passer l'armée sous le joug. — Sub mon-
b Sub eas litteras
statim r e c i t a t œ
tem succedere, s'a-
sunt tua?, Immé-
vancer jusqu'au pied
diatement après
de la montagne.
cette lettre, on lut la tienne.
MOTS INVARIABLES
TABLEAU DE
SENS PROPRE
Éloignement.
Point de départ
du mouvement
dans l'espace.
Ab,afabs),de (point de départ, éloignement. séparation); du côté de (situation).
Ex, e, de, hors de (point de départ avec idée de sortie).
De, du haut de, de.
Sine, sans.
Id.
Id.
Id.
SENS DERIVES ET FIGURES
Eloignement.
Point de départ
du mouvement
dans le temps.
Depuis.
Depuis, dès, immédiatement après.
Pendant.
Éloignement.
Point de départ
de l'action
ou des sentiments
a) De.
b) Par.
Provenance, pa
suite de, d'après cause.
Sorti de.
Conformément à.
Au sujet de.
LA PRÉPOSITION
DÉPOSITIONS (suite)
EXEMPLES
Eloignement.
Eloignement.
Eloignement
Espace.
Temps.
au figuré.
. Ab urbe discedere, s'éloigner de la ville.
— A septemtrionibus, du côté du Nord.
A pueris, depuis l'enfance
5, a) Deterrere aliquem ab injuria, détourner quelqu'un de l'injustice.
b) Filius a pâtre amatur, le fils est aimé de son père (l'amour vient du père). —
Petere aliquid ab amico, demander quelque chose à un ami.
>. Exire ex urbe, sortir de la ville.
6. Ex eo die, depuis ce jour. — Ex dictatura, immédiatement après sa dictature.
LA CONJONCTION
281. Il y a, comme en français, deux sortes de conjonctions ; les unes servent à la coordination, les autres à la subordination des propositions.
Les conjonctions de coordination.
Les conjonctions de coordination servent à additionner ou à marquer une alternative, une opposition, la cause ou la conséquence»
i° Addition.
Et
282. i° Et, -que 'qui se met après un mot et s'y ajoute); atquè = et, et même; ac = et (il ne se met que devant une consonne .
Les conjonctions d'addition unissent :
a) Des mots de même espèce et de même Jonction : Pater et mater ou pater materque: amo patrem
matremque.
b) Des propositions de même espèce, de même forme et de même sens (i).
Les conjonctions d'addition se combinent avec la négation :
Nec, nequé = et ne pas, ni.
i Ces deux observations sont d'importance capitale pour la version.
LA CONJONCTION
a0 Quand on veut que le second membre enchérisse sur le premier (non seulement cela, mais encore ceci), on se sert des formules :
cum...
non solum, non tantum, non modo,
tu m.
sed etiam.
verum etiam.
non seulement...
mais encore (et autres formules françaises équivalentes).
Remarque. — Et peut signifier aussi, même, encore. C'est alors un adverbe.
2° Alternative ou disjonction.
Ou
Aut, vël, vë, ou, ou bien
Aut disjoint plus fortement que les autres. Vë ne se met qu'après un mot et s'y unit
3° Opposition, explication.
Mais, or.
284. Sëd, vërum, vëro ; ât ; autem = mais ; tàmen, attàmen = cependant, néanmoins, etc. Après une proposition négative, on ne peut se
servir que de sed ou verum.
Autem et vero ne se placent qu'après un mot. Atqui, porro = or.
4° Cause.
Car
285. Nam, namque ; ënim, ëtënim = car, en effet. Enim est toujours le second mot.
Ii2 MOTS INVARIABLES
5° Conclusion.
Donc
CHAPITRE IV
FAMILLES DE MOTS. — NOTIONS ÉLÉMEN- TAIRES SUR LES PRINCIPAUX PRÉFIXES ET SUFFIXES.
288. On appelle famille de mots un groupement de mots qui ont la même racine, mais qui diffèrent par leurs autres éléments (préfixes et suffixes).
Les mots formés par addition de suffixes sont appelés dérivés.
Les mots formés par addition de préfixes sont appelés composés.
289. Les préfixes (fixus = attaché, prae == devant) sont les éléments des mots qui s'attachent avant la racine.
Les suffixes (fixus = attaché, sub = après) sont ceux qui s'attachent après la racine.
Le suffixe le plus remarquable est la 'désinence (i5).
290. La racine fournit l'idée fondamentale du mot ; les préfixes et les suffixes y ajoutent des idées secondaires qui modifient ou nuancent le sens fondamental.
Ex. : con-cord-ia-m.
Racine : cord, idée de cœur.
Préfixe : con (cum), idée d'union.
Suffixe : ia, montre que le mot est un nom abstrait
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Désinence : m, marque l'accusatif singulier.
Si on fait la somme de ces idées, on voit que le mot doit signifier : union des cœurs = concorde.
En substituant au préfixe con Je préfixe dis, qui a le sens contraire, on aura :
dis-cord-ia-m = désunion des cœurs = discorde.
Il est donc très important de détacher par les yeux et par la pensée les préfixes et les suffixes et d'apprendre à les manier.
PRÉFIXES
291. Les préfixes sont des prépositions ou des particules inséparables.
i° Prépositions.
Exemple : Racine : spéc, idée de regarder ou de voir.
ad-spicëre = regarder (vers i.
tle-spicëre = regarder d'en haut au fîg. = dédaigner .
in-spicére = regarder dans, examiner, lier-spicère = regarder à travers, examiner à fond, pro-spicére = regarder devant soi, au loin. suL-spicère (sub) — regarder de dessous, regarder avec admiration, soupçonner.
Particules inséparables
Parmi les particules inséparables, il faut surtout remarquer :
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a) La particule négative in, et dans le même sens, vê, qui est beaucoup plus rare :
Justus = juste ; injustus = injuste.
àmicus = ami; inïmïcus = ennemi,
barba = la barbe ; îmberbis = imberbe,
sânus = sensé; vësânus = insensé.
b) Celles qui marquent une idée de séparation, de dispersion :
dis (dï, dir), se (sed).
Cedëre = marcher ; ciiscedëre = se disperser.
sëcedëre = seretireràl'éeart.
ducëre = conduire; dïducëre = séparer.
c) rë, (rëd), qui marque :
ï° La répétition de l'acte :
f acëre = faire ; rëficëre = refaire, ïrë == aller ; rëd-îre = revenir.
20 Recul :
gradi = marcher ; regredi = reculer.
293. Il faut remarquer que, sous l'influence du préfixe, la voyelle de la racine se modifie ordinairement :
a devient ordinairement i quand il est devant une seule consonne, e devant plus d'une consonne, u dans le voisinage d'une labiale ou d'une liquide. Ex. :
facëre = faire ; perfïcére = achever.
perfectum.
barba = la barbe ; imberbis = quin'apas de barbe.
ealcare = fouler aux pieds; inculcare = faire entrer en foulant, inculquer.
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SUFFIXES
PRINCIPAUX SUFFIXES QUI SERVENT A LA FORMATION DES NOMS
i° Première déclinaison.
294. Les suffixes ïà, ïtia s'ajoutent à des radicaux d'adjectifs pour former des noms abstraits de qualité de la ire déclinaison et du genre féminin. Ex.:
prudens = prudent. Radical : prudent
nom abstrait de qualité : prudent-ïa = la prudence, justus = juste ; just-ïtia = la justice.
295. Le suffixe tùra (aura), identique au féminin du participe futur actif sert à former des noms féminins dérivés de verbes qui expriment l'action ou le résultat de l'action :
Pingére = peindre, sup. pictum; pictùra, la peinture [action de peindre ou tableau .
i° Première et deuxième déclinaisons
Les suffixes ùlus, lùla, ùlum); cùlus, (cùla, cùlum>, uncùlus. uncùla, uncùlumi; ellus, (ella. ellum ■•, ôlus, i ô 1 a , ôlumi, servent à former des noms masculins, féminins ou neutres de la ire ou de la 2e déclinaison qui sont tous des diminutifs .
rivus = ruisseau ; riv-ùlus = petit ruisseau,
virga = branche ; virg-ûla = petite branche, baguette.
caput = tète ; capit-ùlum — petite tête,
filius = iils : filiolus = fils en bas âge.
bestia =bète ; bestiola = petite bête, bestiole,
nos = fleur; floseulus = petite fleur, mulier = femme ; muliercùla = femmelette, corpus = corps ; corpuscùlum = corpuscule, homo = homme ; homuncùlus = petit homme, ager = champ ; agellus = petit champ.
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3° Deuxième déclinaison.
297. Le suffixe neutre mentum se joint aux radicaux verbaux de la ire série; il a fourni au français le suffixe ment ; il a la même signification dans les deux langues :
ornâre = orner ; orna mentum = ornement (ce qui sert à orner). alëre = nourrir; ali-mentum — aliment (ce qui sert à nourrir).
298. àrium se joint pour désigner le contenant à des radicaux de noms qui désignent le contenu :
semen = semence ; semin-ârium == pépinière, arma = outils, armes; arm-ârium ±= armoire, avis = oiseau; avi-â ri 11111 = volière.
299. ëtum se joint à des radicaux de noms de plantes pour désigner l'endroit où ces plantes se trouvent en quantité.
quercus = chêne ; querc-ëtiim, chênaie. oliva = olivier; oliv-ëtum. lieu planté d'oliviers.
300. Trum se joint à des radicaux de verbes (radical de la ire série) pour désigner l'instrument.
arâre = labourer ; arâ-trum = instrument pour labourer,
charrue, rodêre = ronger ; ros-trum = instrument pourronger, bec.
La dentale devant une autre dentale devient s.
Bùlum (ulum), cùlum, crum s'attachent à
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des radicaux de verbes (radical de la re série) pour désigner soit l'instrument, soit le lieu de l'action.
gubernâre = gouverner; gubernâ-eùlum = le gouvernail
(instrument), stare = se tenir; sta-bulum = l'étable (lieu).
sepelire = ensevelir; sepul-crum = le tombeau (lieu).
4° 3e déclinaison.
302. Les suffixes tat (noms en tâs, gén. tâtis), tudïii (noms en tùdo, gén. tûdïnis), ëdïn (nom. êdo. gén. ëdïnis) se joignent à des radicaux d'adjectifs pour former des noms abstraits de qualité du genre féminin et de la 3e déclinaison :
verus — - vrai ; verï-tas = la vérité, pulcher = beau; pulchrï-tiido:=la beauté, dulcis = doux : dulc-êdo = la douceur.
Les noms à suffixe tat ont fourni au français les noms à suffixe té, qui ont la même signification.
303. Le suffixe or, joint à des racines verbales, forme des noms abstraits de qualité du genre masculin :
pavëre = avoir peur ; pav-or = la peur, nitëre = briller ; nit-or = l'éclat.
Ce sont généralement des dérivés des verbes intransitifs d'état; aussi indiquent-ils Y état.
Ceux qui sont dérivés de verbes transitifs peuvent exprimer un sentiment :
àmare — aimer : àmor = l'amour.
tïmere = craindre ; tïmor — la crainte.
304. Le suffixe ion (nom. io) se joint à des radicaux verbaux 'radical des temps de la 3e série) pour
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former des noms abstraits d'action du genre féminin. Le français a le même suffixe ion avec la même signification :
adulâri = flatter, sw/>.adulatum;adulat-io=l'action de flatter = la flatterie.
redimére = racheter, sup. redemptum; redêmptio = l'action de racheter = le rachat.
305. Le suffixe or se joint à des radicaux verbaux (radical des temps de la 3e série) pour former des noms d'agent du genre masculin.
Par exemple, aux noms d'action adulatio, redemptio, correspondent les noms d'agent : adulât or, celui qui fait l action de flatter = le flatteur; vedemiptOT = celui qui fait l'action de racheter = le rédempteur.
De même, defendere donne par le supin defensum, defensio et defensor.
Ce suffixe a fourni au français des noms d'agent en eur.
5° 4° déclinaison.
306. Le supin de beaucoup de verbes a aussi donné naissance à des noms abstraits d'action de la 4* déclinaison et du genre masculin.
Contemnêre = mépriser; sup. : contemptum ; contemptus =
le mépris.
Au dire = entendre ; sup. : auditum ; auditus=l'ouïe,
307. Le suffixe âtus se joint à des radicaux de noms pour désigner la fonction :
Ex. : de consul dérive consulâtiis, le consulat; de tribunus, — tribunâtus, le tribunat.
PRIMITIF
diriger, gouverner.
reclus (a, um-.
cor-rïgère,
dl-rïgëre,
é-rïgêre,
droit.
redresser ;
diriger.
élever,
reetè,
corriger.
dï-rectus,
dresser.
en droite ligne,
droit,
ê-rectus,
bien.
direct.
élevé,
rectà.
directe,
dressé.
en droite ligne.
directement.
rector, rectrix.
eor-rectio,
di-rectio.
é-rectio,
celui, celle qui
action
action de
action
dirige.
de corriger,
mener droit ;
d'élever.
rectitudo,
correction.
alignement.
direction en
di-rectura.
ligne droite.
alignement.
rex,
roi.
cor- rector,
regina,
celui qui
reine.
redresse,
regius (a, um .
qui corrige.
royal.
COMPOSES
r-ngere, étendre en
avant, présenter.
r-rectio, xtension en avant.
pergere,
poursuivre.
surgere, se dresser, se lever.
Composés de surgere.
as-surgere,
se dresser vers, con-surgëre, se dresser tout entier,
ou tous ensemble, ex-surgêre, se dreser hors de.
in-surgêre, se dresser contre, re-surgére, se relever.
Composés de pergére.
cx-pergiscï ^déponent)
s'éveiller, ex-pergëfàcére, éveiller.
Dérivés.
con-surrectio, action de se lever ensemble
re-surrectio, résurrection.
CHAPITRE PREMIER L'ACCORD DES MOTS DANS LA PROPOSITION
310. Les principes généraux sont les mêmes gue ceux qui régissent la proposition française.
Elle se compose de trois termes essentiels : verbe, sujet, attribut.
Ces termes peuvent avoir des compléments.
sujet verbe attribut
Sol est splendidus, le soleil est brillant.
311. Le verbe. Le verbe et l'attribut peuvent être exprimés par un seul mot, qu'on appelle verbe
atti'ibutif :
Sol spleiidet. le soleil brille.
LA PROPOSITION
312. Les verbes qui ne sont pas attributifs c'est-à-dire ceux après lesquels on trouve un attribut, sont les mêmes qu'en français; ce sont :
esse. être. habëri = passer pour.
vidëri , ,, ' existimari= être regardé comme. ( sembler.
nasci, naître. ^ . .'( s'appeler,
nominan, ) x
vivêre, vivre. creari, être nommé, élu.
mori, )
interïre,) mourir, fieri. devenir.
perire, )
et quelques autres verbes passifs.
Aristides mort u us est pauper, Aristide mourut pauvre.
Pater tuus Itabetur vir bonus, ton père passe pour un honnête homme.
313. De même qu'en français, le verbe sum est attributif et il ne faut pas chercher d'attribut après lui quand il signifie exister :
Deus est, Dieu est (== existé),
314. Le sujet. — Le sujet répond à la question : quelle est la personne ou la chose qui?
Les mots qui peuvent servir de sujet sont le nom, le pronom et l'infinitif . Les règles qui s'appliquent au
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nom s'appliquent aussi au pronom et à l'infinitif.
Nom sujet : sol splendet, le soleil brille.
Pronom — : quis venit? Qui est venu?
Infinitif — : turpe est mcntiri, il est honteux de mentir. (Attribut, turpe, au neutre, parce que l'infinitif est du genre neutre.)
315. L'adjectif peut être pris substantivement, ce qui arrive quand il est employé seul, surtout au genre neutre; en ce cas, c'est un véritable nom et il sert aussi de sujet :
Milita nos fugiunt, beaucoup de choses nous échappent.
316. En latin, le sujet du verbe ne s'exprime pas quand c'est un pronom personnel, à moins qu'on ne veuille insister sur la personne ou la mettre en opposition avec une autre : lego, je lis. Mais :
Tu rides, ego fleo, toi, tu ris, moi, je pleure.
On obtient le même effet en français en redoublant le pronom.
317. Lo vous de politesse est inconnu au latin; il devra donc toujours être traduit par la 2e personne du singulier.
318. On a vu (220) que amor, amaris peuvent se traduire par on m'aime, on t'aime, etc.
Amantur parentes, les parents sont aimés = on aime ses parents.
Le passif est donc un équivalent latin de la tournure française avec le sujet on.
LA PROPOSITION
Il y a d'autres équivalents :
i° Le verbe à la 3e personne du pluriel :
dicunt, on dit, == dicitur.
Cette tournure est nécessaire avec les verbes déponents ou intransitifs, puisqu'ils n'ont pas de passif.
2° la ire personne du pluriel quand celui qui parle peut se comprendre dans l'action :
Séries colimus — on honore (== nous honorons) les vieillards.
3° Dans certains cas, la 2e personne du singulier (5o5). i
4° Le pronom aliquis = quelqu'un, surtout dans la locution si quis (i5i, rem.).
319. Quand le sujet est un pronom démonstratif ou relatif qui serait logiquement du genre neutre (ceci, cela), on lui donne en latin le genre de l'attribut (attraction) :
Htee est causa, ceci est (= voici) le motif, et non : hoe est causa.
Le cas du sujet
a) Le verbe à un mode personnel a son sujet au nominatif.
b) L'infinitif a son sujet à l'accusatif.
c) Le participe a son sujet à l'ablatif.
a) Sol splendet, le soleil brille.
b) Credo virnm esse bonum, j'affirme que cet homme est honnête (447 et suiv. ).
c) Partihu* factis, sic locutus est leo, quand les parts furent faites, le lion parla ainsi (4?8).
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321 Accord du verbe avec le sujet.
Le verbe s'accorde avec le sujet suivant les mêmes règles qu'en français : accord en nombre et en personne; et, s'il y a plusieurs sujets de différentes personnes, avec le sujet de la ire, ou à son défaut, avec le sujet de la 2e :
Pater et mater me amant, mon père et ma mère m'aiment.
Ego et tu valemus. vous et moi nous nous portons bien.
Remarque. Le sujet de la v personne se place le premier, contrairement au français.
322. Quand un verbe a plusieurs sujets au singulier, on peut mettre le verbe au singulier en ne le faisant accorder qu'avec le plus proche, surtout si ce sont des noms de choses, s'ils sont synonymes ou ne présentent à l'esprit qu'une seule et même idée.
Ex. : Fors, tempus ac nécessitas feeit, le hasard, le temps, la nécessité l'ont fait.
Senatus populusque Romanus jussit, le sénat et le peuple romain ont décrété.
323. Quand le sujet est un nom collectif, tel que turba, la foule, multitudo, la multitude, pars, une partie, etc., le verbe peut se mettre au pluriel (accord logique) :
Turba ruunt (ou mit), la foule se précipite.
324. L'attribut. Toute qualité, toute manière d'être qu'on attribue au sujet (attribut), est exprimée
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par un nom ou un adjectif, qui s'accorde avec le sujet.
L'accord de l'attribut se fait à peu près comme en français.
i° Si c'est un nom, il s'accorde toujours en cas; l'accord du genre et du nombre ne se fait que lorsque c'est possible :
Usus magister est optimus, l'habitude est le meilleur maître.
Vita rustica magistra est parsimoniae, la vie rustique est l'école (l'institutrice) de l'économie.
2° Si c'est un adjectif (adjectif ou participe), il s'accorde en genre, en nombre et en cas :
Pater est bonus, le père est bon
Mater est bona. la mère est bonne.
Legati missi sunt, des députés furent envoyés.
325. Le neutre de l'adjectif servant à exprimer l'idée de chose, on ne sera pas surpris de trouver quelquefois l'adjectif attribut d'un sujet masculin ou féminin mis au genre neutre :
Triste lupus stabulis, le loup est chose funeste aux étables.
Accord avec plusieurs sujets
i° Êtres animés de même genre. L'attribut est au pluriel et au même genre que les sujets :
Pater et filius sunt boni, le père et le fils sont bons.
a0 Êtres animés de genre différent, L'attribut est
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au pluriel et prend le genre masculin, et s'il n'y a pas de nom masculin, le genre féminin :
Pater et mater sunt boni, le père et la mère sont bons.
327. Si, avec deux sujets au singulier, le verbe a été mis au singulier (322), l'attribut est aussi au singulier, s'accordant avec le plus proche :
Bonus pater est et mater, le père et la mère sont bons.
C'est comme si nous disions en français : Le père est bon, la mère aussi.
Êtres animés et inanimés mêlés
3° Si des noms de choses sont mêlés aux noms de personnes, l'accord se fait avec les noms de personnes :
Servi atque arma sunt tratiitî txCaes.), les esclaves et les armes furent livrés.
329. îtres inanimés ou noms abstraits. L'attribut est au pluriel neutre :
Virtus et vitium sunt contraria, la vertu et le vice sont opposés (== choses opposées).
330. L'attribut peut se rattacher à un complément ; au lieu de dire :
Cicero creatus est consul, Cicéron fut nommé consul, on peut dire :
Ciceronem eonsuleni creaverunt, on nomma Cicéron consul.
Règle pratique. Si, dans la même proposition, deux noms désignent la même personne, ils sont au même cas.
l62 LES COMPLÉMENTS DE LA PROPOSITION
CHAPITRE II LES COMPLÉMENTS DE LA PROPOSITION
331. Les éléments essentiels de la proposition, sujet, verbe on attribut, peuvent être accompagnés de compléments.
332. Presque tous les mots peuvent avoir des compléments, notamment le nom, l'adjectif et le verbe.
Le complément du nom s'appelle complément déterminatif.
Le complément du verbe désigne :
i° L'objet de V action faite par le sujet (accusatif). 2° L'être (personne ou chose "i auquel cet objet est attribué (datif).
Ex. : Je donne un habit au pauvre.
Un habit : objet de l'action de donner. Au pauvre : la personne à qui f attribue cet habit.
3° Les compléments qui ajoutent à l'action des circonstances diverses, doù le nom de circonstanciels.
Ces circonstances sont celles de :
i° lieu 2° temps 3° cause, moyen
tendance mesure prix
éloignement distance instrument
manière LE COMPLÉMENT DÉTERMINATIF
333. Le complément déterminatif, qui répond à la question quel? quelle? est ainsi appelé parce qu'il limite (terminus, limite) l'idée générale exprimée par un nom. Il la limite en énonçant une qua-
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liUK un état, une manière d'être, qui s'applique à la personne ou à la chose dont il est question et non à une autre :
La maison de mon père. — Quelle maison ? — Celle de mon père, et non eelle d'un autre.
Le peuplier blanc. — Quel peuplier? — celui qui est blanc, et non un autre.
Alexandre, roi. — Quel Alexandre? — Celui qui fut roi, et non un autre.
334. Les mots qui servent à déterminer le nom sont les noms et les adjectifs.
Le participe étant un adjectif verbal, tout ce qu'on dira de l'adjectif s'appliquera au participe.
Le pronom remplaçant le nom, et V infinitif étant un nom verbal, tout ce qu'on dira du nom s'appliquera au pronom et à l'infinitif, qui se décline sous le nom de gérondif ( 166 >.
LE DÉTERMINATIF ADJECTIF
335. Le déterminatif adjectif s'accorde avec le déterminé en genre, en nombre et en cas.
Sœvus tyrannus, le tyran cruel ;
Mater dilecta, la mère chérie ;
Altum templum, le temple élevé.
S'il y a plusieurs déterminés, le déterminatif adjectif reste au singulier et s accorde avec le plus proche :
. . .. ) une ardeur
Ardor g-audiumuue maximum/ . .
V et une 101e ou maximus ardor gaudiumque, \ ovt :,,_
LE NOM JOUANT LE ROLE D'EX ADJECTIF i APPOSITION*)
336. Quand le déterminatif nom désigne le même être que le déterminé, il le détermine à la façon d'un
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adjectif et il se met au même cas : on l'appelle apposition :
Alexander, rex Macedonum, Alexandre, roi de Macédoine.
Galli wrbeau Romain ceperunt, les Gaulois prirent la ville de Rome.
Remarque. En français, l'apposition est souvent jointe au déterminé par la préposition de.
LE DÉTERMINATIF NOM
337. Dans tous les autres cas, le déterminatif nom se met au génitif.
liber Pétri, le livre de Pierre ; Tempus legendi, le temps de lire.
Remarques, i. Au lieu de tempus legendi historiam, on dit, si le gérondif a un complément d'objet : tempus legendae historiae, c'est-à-dire que l'on se sert, au lieu du gérondif, de l'adjectif verbal en -ndus en accord avec le nom au génitif.
il. Le pronom démonstratif [celui, celle, etc.)ne peut pas avoir en latin de complément déterminatif au génitif.
Si la phrase exige le pronom à un autre cas que le nom représenté, on répète le nom.
Si la phrase exige le pronom au même cas, on sousentend le nom :
Brevior est hominum vita, s-ent.) quam cornicum vita, la vie des hommes est plus courte que celle des corneilles.
338. L'idée principale exprimée par le génitif est celle de possession, comme dans Liber Pétri. On dit ensuite par analogie : Arbores horti, les arbres du jardin ; cupiditas gloriœ, le désir de la gloire.
Le génitif de possession peut être joint au nom possesseur par les verbes esse ou fieri .
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Hic liber est Pétri, ce livre est (appartient à Pierre.
Asia populi romani facta est, l'Asie devint la possession du peuple romain.
Le génitif de possession, au figuré.
339. La tournure du génitif avec le verbe sum peut s'employer au figuré. Les locutions françaises équivalentes sont : il appartient à, c'est le devoir de, c'est le propre de. La construction est la même.
Est civitatis tueri cives, c'est le devoir de l'État de défendre les citoyens.
Ri-marque- Dans cette locution, les pronoms personnels deviennent des adjectifs possessifs attributs de l'infinitif sujet :
Meum est loqui, c'est à moi de parler 'parler est mien
340. Improborum odium, la haine des méchants, peut signifier : i° que les méchants haïssent (génitif actif), i° que les méchants sont haïs (génitif passif .
Le génitif exprime aussi la qualité
Le génitif de qualité est l'équivalent d'un adjectif : un homme de courage = un homme courageux.
En latin, on ne peut l'employer qu'accompagné d'un adjectif:
Vir magnag virtutis, un homme de courage.
Équivalent : vir fortis ou fortissimus.
Le détermina tif de qualité se met à l'ablatif aussi bien qu'au génitif (n° 425).
Puer egregia îiidole ou egregiae îndolis. un
enfant d'un bon naturel.
Remarque. On dit de même, en considérant l'âge, la dimension comme des qualités : Puer novem annorur.i. un enfant de neuf ans ; fossa quindecim pedum, un fossé de quinze pieds.
342. Il désigne le tout dont on considère une partie (déterminatif partitif).
l66 LES COMPLÉMENTS DE LA PROPOSITION
Le génitif partitif est le complément de noms, d'adjectifs, d'adverbes, de pronoms (démonstratifs, indéfinis, interrogatifs ) ou de superlatifs :
Multitudo hominum, une multitude d'hommes; unus militum, un des soldats ; quis vestrum? qui de vous?
multum (adj. neutre pris substantivement! vini, beaucoup de vin (2^4) '■>
satis [adç. aquae, assez d'eau (274);
ubi terrârum ? en quel lieu de la terre?
duo milia militum. deux mille soldats;
id œtatis, à cet âge cela d'âge) ;
nihil novi, rien de neuf;
altissima arborum, le plus baut des arbres.
343. Le superlatif prend ordinairement le genre du déterminatif et non celui du sujet :
Vulpes [fém.) est eallidissimiiiii (s. -entendu animal animalium, le renard est le plus rusé des animaux.
344. On trouvera pourtant dans Les textes des phrases comme celle-ci :
Indus, qui est fluminum maximus fCic), l'Indus, qui est le plus grand des fleuves. Cas d'attraction au genre du sujet.
345. Après les superlatifs et les noms de nombre, on trouve, au lieu du génitif, les prépositions ex, de (abl. . inter accu-.
Unus de servis, un des esclaves.
Fortissimi ex Gallis, les plus courageux des Gaulois.
LE COMPLÉMENT DÉTERMINAIT F I
346. Un certain nombre d'adjectifs peuvent avoir, comme les noms, un déterminatif au génitif :
Avidus laudum, avide de louanges.
Memor beneficiorum, qui se souvient des bienfaits.
347. Les adjectifs qui peuvent avoir un déterminatif au génitif sont ceux qui expriment les idées de désir, de m ; noire, de savoir, à' ignorance, de participation, de pouvoir, de plein, de vide, comme :
cupidus. | dégireux {= qui a le désir de) ; avidus, )
studiosus, qui a le goût dé; péri tus, habile (= qui a l'habileté de) ; memor, qui a le souvenir de ; immemor. qui n'a pas le souvenir de.
Ils contiennent tous Vidée d'un nom ; quelquesuns contiennent le nom lui-même en composition ;
ex
particeps (de pars et de caperé), qui prend part à ;
expers (de ex et de pars , qui n'a point part à.
Remarque. Un certain nombre de participes présents de verbes transitifs peuvent même avoir ce déterminatif au génitif s'ils expriment non l'action, mais une habitude, une manière d'être.
Patiens laboris, dur à la peine.
Amans patriae, qui aime sa patrie.
348. Le génitif sert aussi de complément à un certain nombre de verbes.
i° Aux verbes qui expriment une idée de mémoire ou d'oubli, de pitié :
memini, je me souviens, certiorem facio, j'informe, obliviscor, j'oublie. misereor, j'ai pitié.
admoneo, je fais souvenir.
Jlortuorum memini, je me souviens des morts.
l68 LES COMPLEMENTS DE LA PROPOSITION
349. On trouve aussi l'accusatif si c'est un nom de choses; le pronom neutre est toujours à l'accusatif : Iioc memini.
350. Avec admonere. certiorem facere, on construit aussi l'ablatif avec de (= au sujet de).
351. 2° Les verbes qui signifient accuser (accusare, insimnlare), condamner (damnare, multaré), absoudre (absolvere), convaincre (convincere) ont au génitif le complément qui énonce la faute, le crime :
Miltiades iiroditiouis est accusatus, Miltiade fut accusé de trahison.
352. On trouvera quelquefois, au lieu du génitif, l'ablatif avec de fau sujet de).
353. Le génitif avec ces verbes s'explique par les noms crimine ou nomine (grief), ordinairement sous-entendus, mais assez souvent exprimés :
Damnare aliquem erimiiie a*c|)etiindaruiii, condamner quelqu'un pour crime de concussion.
354. Il ne faut pas confondre avec ce complément déterminatif le 2e complément qui peut accompagner ces verbes pour désigner la peine : ce complément est à l'ablatif (compl. de moyen, fyij) ou bien il est complément de tendance (400) :
Damnare aliquem morte (ou capite) (i), multâ, condamner quelqu'un à mort, à l'amende.
(i^ Aussi capitis.
LE COMPLÉMENT DETERMINAIT F ifiç)
Avec les cinq verbes impersonnels suivants (a
me pœnitet, je me repens, me piget,j'ai de la répugnance pour, j'ai le regret de,
me pudet, j'ai honte, me taedet, je suis dé-
goûté, ennuyé de,
me miseret, j'ai pitié,
on met au génitif l'objet qui cause le repentir, la honte, la pitié, etc :
Me paenitet eulpœ mese, je me repens de ma faute.
Remarque i. — Le sujet français devient le complément d'objet du verbe latin (a65).
Remarque 2. Le sujet de ces verbes est souvent un infinitif, comme cela a lieu pour tous les verbes impersonnels (264) :
Nos pudet faïeri (sujet), nous avons honte d'avouer (littéralement : avouer fait rougir nous).
Remarque 3. Avec ces verbes, les pronoms neutres servent de sujet :
Hoc me pœnitet, je me repens de ceci (littér. ceci me fait repentir).
356. 4° Avec le verbe impersonnel interest, il importe, il est de l'intérêt de, le nom de la personne à qui il importe est au génitif. Le sujet est un infinitif, un pronom neutre ou une proposition entière :
Interest civitatis toeri (sujet) cives, il importe à l'État de protéger les citoyens.
IJO LES COMPLEMENTS DE LA PROPOSITION
Remarque i. Si le complément est un nom de choses, il est à l'accusatif avec ad (compl. de tendance. 400 :
Ad honorem noitrnm interest, il importe à notre honneur.
Remarque 2. Si la personne à qui il importe est représentée par un pronom personnel, ce pronom se change en possessif à V ablatif féminin singulier :
7Ieâ, tuâ. nostrâ, veetrâ interest, il importe à moi, à toi, à nous, à vous.
/Pour la 3e personne, c'est ejus, eorum, earum ou l'ablatif sua suivant la règle expliquée (nos 122 et 123).
L'ACCUSATIF
357. Principe général. — L'accusatif marque le point d'aboutissement d'un mouvement, d'une action, d'un sentiment.
Ex. : Mon père est allé à Rome.
La flèche a atteint le but.
Rome et le but sont les points où ont abouti les deux mouvements de mon père et de la flèche. Le forgeron frappe le fer.
Le fer est le point où aboutit V action du forgeron. Rome, but et fer seront en latin à l'accusatif.
358. Dans le premier exemple, le complément Rome est uni au verbe par une préposition ; dans le 2e et le 3e, but et fer sont unis au verbe directement, sans le secours d'une préposition.
Dans le Ier cas, c'est le complément de tendance (392) ; dans le 2e, c'est le complément d'objet.
L'OBJET DE L'ACTION
359. Question qui ? ou quoi ? faite immédiatement après un verbe attributif.
L'objet de l'action est en latin à l'accusatif. Les verbes transitifs seuls (actifs ou déponents) peuvent avoir un complément d'objet à l'accusatif:
Amo matrem, j'aime ma mère :
ïmitor patrein. j'imite mon père ; cupio vivere, je désire vivre.
On voit que le nom verbal infinitif joue le rôle de complément d'objet.
360. Il y a des verbes transitifs en français dont l 'équivalent latin est intransitif.
Le complément de ces verbes ne sera donc pas en latin à l'accusatif, mais au datif (compl. d'attribution. 30; .
361. Inversement, le français a des verbes intransitifs dont l'équivalent latin est transitif. Ex. : deficère, faire défaut à. ulcisci, se venger de. dolëre, être affligé de. decet (imp. ), il convient à. quéri se plaindre de. fugit » , il échappe à.
Vires me deficiunt, les forces me manquent.
362. Beaucoup de verbes intransitifs, qurne peuvent avoir pour complément un nom à V accusatif , admettent néanmoins l'accusatif d'un pronom neutre
i;2 LES COMPLEMENTS DE LA PROPOSITION
ou d'un adjectif numéral : Hoc studeo, je m'applique à ceci ; itl gaudeo, je me réjouis de cela.
363. Les verbes docëre, enseigner, et ses composés, celâre, cacher, peuvent se construire avec deux accusatifs, celui de la personne et celui de la chose :
Doceo pueros grammaticam, j'enseigne la grammaire aux enfants.
On construit aussi l'accusatif de la personne comme celui de la chose, après les verbes qui signifient demander (precari, rogare, orare, poscere, flagitare), quand la chose est représentée par un pronom neutre ^hoc, id, illud, etc.) :
Hoc te rogo, voici ce que je te demande d).
Remarque. Remarquez l'expression rogare sententiam aliquem, demander l'avis de quelqu'un, recueillir son vote.
334. Doceo et celo ont à l'accusatif, même à la voix passive, le complément qui désigne la chose enseignée ou cachée:
Pueri docentur grammaticam, on enseigne la grammaire aux enfants.
365. On trouve l'accusatif sans verbe après les interjections o, heu, eheu ; le nom ou pronom à l'accusatif doit toujours être déterminé : 0 me miserum ! malheureux que je suis ! On peut même supprimer l'interjection : Me miserum !
366. On trouve l'accusatif entièrement indépendant dans certaines expressions, telles que magnam partem, en grande partie; id temporis, à
(i) Pour les verbes qui signifient prier, demander, la construction étant très variée, il faut consulter le dictionnaire.
LE COMPLÉMENT D 'ATTRIBUTION Ij3
cette époque, — eo tempore ; et aussi, mais surtout en poésie, pour désigner une partie du corps : nudus ïacertos, les bras nus (=nu par rapport aux bras).
LE COMPLÉMENT D'ATTRIBUTION
( Question : pour qui?
' ( contre qui ? en vue de qui ?
367. Le complément d'attribution est l'être i personne ou chose) pour lequel ou contre lequel ou en vue duquel on fait une action ou on éprouve un sentiment. Ex. :
Je donne un habit au pauvre fpour).
Faire du tort à quelqu'un (contre).
J'ai écrit une lettre à mon père (en vue de, destinée à).
368. En latin, le complément d'attribution est toujours au datif.
Le complément d'attribution sert de complément
i° Aux verbes transitifs déjà munis d'un complément d'objet.
Do vestem }iau|ierî, je donne un habit au pauvre.
Injuriam facere alîcui, faire du tort à quelqu'un.
Scripsi litteras patri meo, j'ai écrit une lettre à mon père.
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Darius SejtHisbellumintulit, Darius fit laguerre aux Seytlies (contre).
370. -2° Aux verbes intransitifs qui ne peuvent avoir que ce complément.
Mater indulget filio, la mère est indulgente pour son fils.
Jnanimatis irasci insania est, c'est folie de s'irriter contre les objets inanimés.
371c 3° Aux adjectifs qui expriment V avantage, la sj-mpathie, la ressemblance et les idées contraires (pour, contre, par rapport à).
Lupus ngno iratuserat, le loup était irrité contre V agneau.
Doctrina utilis est omnibus, l'instruction est avantageuse à tous.
Vocabulaire. Bonus, bon pour; utilis, utile à; noxius, nuisible: gratus, agréable; ingratus, désagréable; amicus, ami; inimicus, ennemi; fidus, fidèle; infidus, infidèle; aptus, idoneus, propre à ; propinquus, proche; vicinus. voisin; similis, semblable; dissimilis, différent.
372. Le gérondif, complémentd'attribution(v.i66), s'il doit avoir un complément d'objet, devient l'adjectif verbal en -ndus, qui s'accorde naturellement avec le nom (comme au n° 33;, rem. Ij :
Regio bona est aleuuo peoori, le pays est propre à nourrir les troupeaux.
LE COMPLEMENT D ATTRIBUTION
deux langues ne se correspondent pas toujours exactement. Ex. :
Pour (sentiment bienveillant).
Intransitifs. Transitifs.
Medêri, guérir.
Parcêre, Favëre,
Nubëre,
Studere,
épargner, favoriser (être
favorable à).
épouser (en parlant de la femme). Littérale m eut :
mettre un voile pour.
étudier avoir du goût pour, s'appliquera).
Contre sentiment malveillant'.
In transi (ifs.
minari.
imminëre,
impendëre,
instare, invidëre,
diffldëre,
Transitifs.
menacer isens propre ; le sujet est un nom de personne .
j menacer sens figuré ; le sujet
' est un nom de
I chose .
envier (porter
envie à).
se délier.
Studeo grammaticae, j'étudie (j'ai du goût pour)
rammaire,
374. Minari, menacer, et gratulari, féliciter, ont leurs deux compléments construits très différemment du français. Le nom de la personne est au datif et le nom de la chose à l'accusatif :
Minari mortem alicui, menacer quelqu'un de la mort.
375. Le verbe esse peut avoir un complément d'attribution pour désigner le possesseur.
Est miliî libsr, j'ai un livre (= un livre est à moi, équivalent de habeo librum).
376. S'il s'agit duue qualité attribuée à une personne, on se sert avec esse du complément de lieu à la place du datif (388, 391).
Im 3Iiltia«ie erat summa humanitas, Miltiade
LES COMPLÉMENTS DE LA PROPOSITION
était très bienveillant (littéralement : une très grande bienveillance était en Miltiade).
377. Attraction de cas. Locution nomen est mihi, je m'appelle.
On trouvera : Scipioni cognomen fuit Afrieano (en apposition à Scipioni), Scipion fut surnommé l'Africain ; ou bien : Scipioni cognomen fuit Africaine ien apposition à cognomen).
378. Les verbes composés d'une des prépositions ad, aille. eu m. in, in ter, ob, post, prïe mb, super.
admettent une double construction :
i° On peut mettre le complément au datif : 2° On peut répéter la préposition suivie du cas que Ion met après elle :
Imprimére aliquid menti, ( graver
ou ) quelque chose
ïmprimére aliquid in mente, ( dans l'esprit. Inferre arma in liosteni, ( porter
ou les armes
Inferre arma hosti, ( contre l'ennemi.
379. Tous les composés de sum, excepté absum, suivent la règle précédente, mais le datif est la tournure ordinaire :
Aderat spectaculo, il assistait au spectacle.
f capitî
n .,,. , \ II y a des cheveux
Capilh insunt l ou -
/ . . . sur la tête.
( ni eapite,
380. Il faut remarquer le latinisme des deux datifs avec les verbes esse, fieri (dans le sens de procurer, causer), avec vertere, ducere, tribuere, dare (dans le sens de imputer à).
LES COMPLEMENTS DE LIEU
Hoc erit milii dolori, cela me causera de la douleur (littéralement : cela sera à douleur à moi).
Vertëre vitio aliquid alirui, faire un crime de quelque chose à quelqu'un i littéralement : imputer à faute quelque chose à quelqu'un).
.fliineri dare aliquid alieui, faire un cadeau à quelqu'un.
381. 11 faut remarquer particulièrement la double construction : Murum urbi (c. d'attr.) circumdare, entourer la ville d'un mur (littéralement : mettre un mur autour de la ville) et Muro (instrument) urbem circumdare.
De même pour adspergere. inspergere, répandre sur ; donare, donner.
COMPLEMENTS DE LIEU, DE TENDANCE ET D'ÉLOIGNEMENT
Principes généraux.
382. Les êtres (personnes ou choses) sont dans un lieu déterminé ou se meuvent d'un point à un autre.
Le mot qui marque le lieu où ils se trouvent est un complément de lieu.
Le mot qui indique le point où aboutit le mouvement est un complément de tendance.
Le mot qui indique le point de départ du mouvement est un complément d'éloignement.
Ex. : En allant de Paris (c. d'éloignement) à Marseille (c. de tendance i, nous nous arrêterons deux jours à Lyon (c. de lieu).
l'jS LES COMPLÉMENTS DE LA PROPOSITION
383. Ces trois rapports peuvent être conçus au sens propre ou au sens figuré.
i° Lieu : a) sens propre : Il y a du sang dans te cœur.
b) sens figuré : Conserver dans son cœur le souvenir d'un bienfait.
2° Tendance, a) sens propre : Pousser un bateau vers la rive.
(b) sens figuré : Pousser un camarade à une sottise.
, 3° Éloignement. — a) sens propre : Détourner un ruisseau de son cours.
b) sens figuré : Détourner un homme de son devoir.
LE COMPLÉMENT DE LIEU
Interrogation par ulii?
384. Le complément de lieu est en latin au locatif si c'est un nom propre de ville ou de petite île de la ire ou de la 2e déclinaison et du singulier ou l'un des noms domus (la maison), humus (la terre, le sol), rus (la campagne).
385. Le locatif est un vieux cas, que l'on ne rencontre plus à l'époque classique que dans les noms qui viennent d'être indiqués, dans quelques autres plus rares, tels que luci, pendant le jour, vesperi. le soir, temperi, a temps, et dans des pronoms dont cette forme est devenue un adverbe, tels que uhi, ihi, etc.
386. Le locatif avait la désinence i (i). Aussi (i) Cet i est devenu e comme dans rosai = rosse.
LE COMPLÉMENT DE LIEU J
a-t-il la même forme que le génitif dans la iro et dans la 2e déclinaisons.
Nom. Roma. Corinthus. domus, humus, rus, Loc. Roma3; Corinthï, domï, humï. rurï. Ex. : Habitat Romae, Lugduni, ruri, il demeure à Rome, à Lyon, à la campagne.
Remarque. Domi a souvent le sens spécial de en temps de paix; il peut s'opposer alors à un autre locatif : militiae = en temps de guerre.
387. Le complément de lieu est à l'ablatif sans préposition si c'est un nom propre de ville autre que ceux indiqués au n° 38 jf-
Alexander Banylone (3e déclinaison) mortuus est, Alexandre mourut à Babylone.
Miltiades Athenis (ire déclinaison, mais du pluriel) natus est, Miltiade naquit à Athènes.
388. Quand le complément de lieu n'est ni un nom propre de cille ou de petite lie ni l'un des noms domus, rus, humus, il est à l'ablatif avec une préposition.
Les principales prépositions de lieu sont : In = sur, dans, en.
Sub == sous.
Coram = en présence de.
Pour les autres prépositions, avec le cas qu'elles régissent, voir le tableau des prépositions, n° 2&Q. Ubi es? Où es-tu?
Sum in Gailia, je suis en France.
Ambulat in horto, il se promène dans le jardin.
Remarque. Avec les prépositions subter sous et super audessus de, le lieu se met à l'accusatif et non à Y ablatif'. Super se construit aussi avec l'ablatif, mais a, avec ce cas. !e sens figuré de au sujet de (Y. 280).
l8o LES COMPLÉMENTS DE LA PROPOSITION
389. Si l'on veut marquer le rapport à côté de, près de, on met le complément de lieu à l'accusatif avec la préposition apud pour les noms de personnes et avec ad ou apud pour les noms de choses.
Commoror apud patrem, je demeure chez (auprès de; mon père.
Stabam ad fores, je me tenais à (près de; la porte.
390. On dit en français . La bataille de Cannes; on dit en latin : La bataille près de Cannes = pugna apud Cannas.
Équivalent par l'adjectif : Pugna Cannensis.
391. Le lieu au figuré est aussi à l'ablatif avec in : In summo timoré omnium =dans (au milieu de)
l'etlroi général.
Le complément de tendance est à l'accusatif
i° Sans préposition, si c'est un nom propre de ville ou de petite île ou l'un des noms domus, rus.
2° Avec une préposition dans tous les autres cas.
Les prépositions sont :
Ad pour marquer la direction; in pour marquer l'entrée, la pénétration dans le lieu.
Quo vadis? Où vas-tu?
i° Eo Komam. domum. rus, je vais à Rome, à la maison, à la campagne.
2° Eo in Galliam, je vais en France entrée).
Eo ad urbem, je vais vers la ville (dans la direction de la ville).
COMPLÉMENT d'ÉLOIGNEMENT l^1
Venio ad te, je viens vers toi, chez toi. Mittëre (scribërei, epistolam ad pal rem, envoyer (écrire) une lettre à son père.
COMPLÉMENT D'ÉLOIGNEMENT
SENS PROPRE
Interrogation par unde?
393. Le complément d'éloignement est à l'ablatif : i° Sans préposition, si c'est un nom propre de ville ou de petite île ou l'un des noms domus, rus. 2° Avec une préposition dans tous les autres cas. Les prépositions sont :
ab (devant les voyel- j
les, quelquefois / Cette préposition marque devant des con- 1 seulement l'éloignement sans sonnes). ( aucune idée accessoire : en
a (devant les con- \ s éloignant de.
sonnes). /
ex (devant une voyel- \ Cette préposition ajoute à le). I l'idée fondamentale d'éloi-
e (devant une con- i gnement l'idée accessoire de
sonne). ) sortie : hors de.
de— Cette préposition ajoute
souvent à la signification fondamentale d'éloignement ou de séparation celle d'un mouvement de haut en bas.
i° Unde venis? D'où viens-tu?
Redeo Komâ, doino, pure, je reviens de Rome, de chez moi, de la campagne.
2° Redeo e Gallia, je reviens de France (j'étais en France, j'en suis sorti).
l82 LES COMPLÉMENTS DE LA PROPOSITION
Redeo a rivo, je viens du ruisseau, i J'étais sur les bords du ruisseau, je m'en suis éloigné.)
Accipere litteras a pâtre, recevoir une lettre de son père.
Cadere de tecto, tomber du haut du toit.
REMARQUES COMMUNES AUX TROIS COMPLÉMENTS DE LIEU, DE TENDANCE ET d'ÉLOIGNEMENT
384. Quand un nom propre de ville a pour apposition un nom commun, on construit chacun des deux ainsi qne l'exige la règle qui les concerne :
Gommoratur Kom%. in urbe Italiae, il demeure à Rome, ville d'Italie.
395. On ajoute la préposition même aux noms propres de ville pour indiquer non qu'on est dans la ville, qu'on y entre ou qu'on en sort, mais qu'on se tient à côté, qu'on va dans les environs ou qu'on s'en éloigne :
Ex. : Caesar ad Ilerdam proficiscitur, César se rend sous les murs de Lérida.
396. Quand les mots domus et rus sont déterminés, on les trouve le plus souvent construits comme tous les autres noms communs : in domo meà, in domum meam, etc.
PASSAGE
397. Le passage à travers un lieu est indiqué par l'accusatif avec la préposition per (= à travers).
Iter feci per Italiain. per Romani, j'ai passé par l'Italie, par Rome.
398. Il faut excepter les noms de rues, de chemins, de portes, qui se mettent à l'ablatif sans préposition ablatif de moyen, n° 4*3 •
Ibam via Saerâ, je passais par la voie Sacrée.
SENS FIGURÉ
400. Au sens figuré, le complément de tendance marque le point d'aboutissement de l'action.
Il se construit comme complément de verbes ou <¥ adjectifs.
Exemples :
a) Hortari ad laborem, exhorter au travail. Te hortor ad legendum, je t'exhorte à lire. Damnare aliquem ad trirèmes, ad metalla,
ad bestias, condamner quelqu'un aux galères, aux mines, aux bêtes (idée d'envoyer vers) (cf. 354). Hoc ad me spectat (attinet), ceci me regarde.
Remarque. On se sert de l'adjectif verbal en-ndus au lieu du gérondif, quand le gérondif devrait avoir un complément d'objet :
Te hortor ad legrendam higtoriam, au lieu de : Te hortor ad legendum historiam(337,Kem.iet372).
b) Pronus est ad iram (ad irascendum), il est enclin à la colère (à se mettre en colère).
Le complément de tendance se trouve naturellement après tous les verbes et les adjectifs qui expriment une impulsion, une tendance, une disposition, une aptitude à quelque chose. .
Vocabulaire. Ducëre, conduire; pellëre, impellére. pousser; hortàri, exhorter; iDcitâre, excitare, exciter; allicére, attirer; trahëre. entraîner; invitâre. inviter; vocâre, appeler. — Proclivis, enclin à; pronus, propensus, porté à, disposé à; paratus, prêt à.
COMPLÉMENT d'ÉLOIGNEMENT lb5
COMPLEMENT D'ELOIGNEMENT
SENS FIGURÉ
401. Au sens figuré, le complément d'éloignement se construit aussi avec des verbes ou des adjectifs :
a) Aliquem ab officio avertere, détourner quelqu'un de son devoir.
Audire aliquid ab (ou ex) aliquo, apprendre une nouvelle de quelqu'un.
Deterremus pueros a mentiendo, nous détournons les enfants de mentir.
b) Tutus sum a periculo, je suis à l'abri du danger.
Tous les verbes qui signifient détourner, délivrer, sauver, éloigner, détacher, distinguer, séparer, se construisent naturellement avec un complément d'éloignement. On trouvera fréquemment la préposition supprimée.
Vocabulaire. Secernëre, seducëre, sejungëre, separàre, séparer; disjungëre, détacher; dividëre, mettre à part; distinguëre, distinguer; prohibëre, arcëre, écarter, éloigner; avertere, avocàre, deterrëre, détourner; liberâre, délivrer; vindicâre, affranchir; removëre, éloigner; avellëre, eripëre, extorquëre, arracher.
40:2. Quand on reçoit quelque chose de quelqu'un, qu'on achète, qu'on emprunte, qu'on de-
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mande, la chose reçue, empruntée, demandée vient de la personne dont on la reçoit, à qui on l'achète, on l'emprunte ou on la demande; cette personne est le point de départ de l'action ou du mouvement; le nom qui la désigne sera donc à l'ablatif avec a (àb) :
Rem petëre afo amieo, demander quelque chose à un ami.
Luna lucem a sole mutuatur, la lune emprunte sa lumière au soleil.
Vocabulaire. Petere, demander (pour obtenir); quserere, demander (pour apprendre), questionner; audire, apprendre ice qu'on raconte); emëre, acheter; redïmere, racheter: mutuari, emprunter; postulare, demander; flagitare, demander en exigeant; poscere, réclamer, etc.
403. Quand le complément d'éloignement marque seulement la privation de l'objet, le latin emploie ordinairement l'ablatif sans préposition :
Vacare colpâ magnum est solatium, c'est une grande consolation que d'être exempt de faute.
Il en est naturellement de même quand le mot est le complément d'un adjectif:
Vacuus culpa — exempt de faute.
Vocabulaire. Orbare, privare, priver; nudare, fraudare, spoliare, dépouiller; liber, libre de: nudus, dépouillé de, dépourvu de; orbus, privé de; vacuus, vide de, exempt de; alienus, éloigné de, étranger à; solutus, dégagé de.
404. Il faut remarquer la construction particulière des compléments avec interdicere, inter-
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dire : Interdico tibi domo meà, je vous interdis ma maison [litt. : Je fais une interdiction i verbe intr.) contre toi (c. d'attr.j pour t'écarter de ma maison (c. d'éloignement ] .
405. Avec le verbe passif, le nom de l'agent (la personne qui fait l'action) se met à l'ablatif avec ab.
Filius a pâtre amatur, le fils est aimé de son père (c'est du père que vient l'amour .
406. Mais si le complément du verbe passif n'est pas un nom d'être animé, c'est un complément de cause et il se met à V ablatif sans préposition (voir n° 410 •
Jlterore conficior, je suis accablé de chagrin.
Autres exemples de compléments d'éloignement
i° Signum ex marmore = une statue de marbre (tirée du marbre). Nom de la matière dont une chose est faite.
Remarque. Il y a pour exprimer l'idée de la matière dont une chose est faite des adjectifs formés du suffixe eus; exemples : marmoreus, de marbre; aeneus, d'airain; ferreus, de fer; argenteus, d'argent; aureus, d'or, ete 3o8 .
2° Ex eo tempore, depuis ce moment (point de départ dans le temps).
Ab infantiâ, dès l'enfance (id.).
Ex adolescentiâ, dès la jeunesse (id.).
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3° Ex ^thiopià servus, un esclave d'Ethiopie (tiré d'Ethiopie) — Origine.
4° Altissima ex arboribus, le plus haut des arbres (tiré par la pensée du nombre des arbres).
COMPLÉMENT DE TEMPS
408. Le rapport de temps est assimilé en latin au rapport de lieu.
Ainsi, les adverbes hic, ibi signifient aussi bien à ce moment (alors) qu'en ce lieu (ici ou là) : adhuc signifie jusqu'ici, mais surtout jusqu'à ce moment.
C'est pourquoi l'époque, qu'on peut concevoir comme un point fixe dans le temps, de même que le lieu est un point fixe dans l'espace, est à l'ablatif sans préposition, et la durée, qui est l'extension, le mouvement dans le temps, comme la tendance est le mouvement dans l'espace, est à l'accusatif sans préposition.
Epoque : question : quand? Durée : question \ combien de temps?
i° Époque : veniet menie proximo. il viendra le mois prochain.
2° Durée : regnavit très annoi. il a régné trois ans.
Remarques, i. — Pour la durée, on ajoute quelquefois lu préposition per (pendant toute la durée de).
On trouvera quelquefois aussi l'ablatif pour la durée
3. — Pour le nombre ordinal à la place du nombre cardinal français, voir n° 97.
COMPLEMENTS DE TEMPS
409. Pour indiquer depuis combien de temps une chose dure, on emploie en latin le nombre ordinal.
Tertîum annum régnât, il y a deux ans qu'il règne 1 littéralement : il est dans la troisième année de son règne).
410. Pour indiquer combien de temps il y a que tel ou tel fait s'est passé (époque), on ajoute abhinc (à partir de ce moment-ci) à l'ablatif ou à l'accusatif,
Aiiiiinc très annos mortuus est.
Remarque. On trouve quelquefois, en ce cas, mais rarement, l'ablatif pour l'accusatif.
411. L'âge se met à l'accusatif avec natus. Triginta annos natus mortuus est, il est
mort à l'âge de trente ans (lit t. : né depuis trente
ans 1 .
Equivalents latins de diverses locutions de temps
Il y a trois ans qu'il est mort ( = il est mort avan t ces tro is années-ci) .
Jepartirai dans trois jours (= après trois jours).
H l'invita pour le lendemain.
\11te nos très annos mortuus est.
Peu de jours après.
Longtemps après..., longtemps avant.
Post très dies pro-
ficiscar.
Eum invitavit in pos-
terum diem.
Post \prépos.^ pau-
eosuîesou paueis
post (adverbe) die-
bus.
Multo post . . . , multo
ante.
Cause. Exemples
Famé interiit, il est mort de faim.
ftlaerore conficiorje suis accablé de chagrin (406).
Remarque. Le complément du verbe passif, nom de chose ou nom abstrait, est toujours un complément de cause.
Fruor otio, je jouis du repos. Le repos est la cause de ma jouissance.)
Gaudëre felieitate aliéna, se réjouir du bonheur d'autrui.
Fidit virtute iuû, il se fie en son courage. (Son courage est la cause de sa confiance )
416. La cause qui empêche est à l'ablatif avec la préposition prae : Pras lacrimis loqui non potest = les larmes Tempêchent de parler (litt. : il ne peut pas parler à cause de ses larmes).
COMPLEMENT DE CAUSE
Ornare navem armis, munir un navire de ses agrès. (Instrument.)
Implëre dolium vino remplir un tonneau de vin (au moyen du vin).
Ire pedibua, aller à pied Tau moyen de ses pieds).
Vehi equo, aller à cheval (litt. : être porté par un cheval).
Damnare aliquem exsilio, eapite, pecuniâ, condamner quelqu'un à l'exil, à mort, à l'amende (354).
Mihi opus est mtiifo, j'ai besoin d'un ami. (= J'ai affaire par le moyen d'un ami.)
Rem. Autre tournure : dux nobis opus est, nous avons besoin d'un chef.
Multa (sujet) nobis opus erant, nous avions besoin de beaucoup de choses.
Cette dernière tournure est la seule adoptée avec les adjectifs déterminatifs neutres comme haec, ea, multa, etc.
418. La personne qui sert d'intermédiaire est à l'accusatif avec per : Per leçatos nuntiare, faire savoir par députés.
On met à l'ablatif de prix les expressions
Magno, permagno, cher, très cher : parvo, minimo, bon marché, très bon marché; nihilo, rien (2j5#i.
Remarque. Mais les termes de comparaison tanti, quanti, pluris, minoris sont au génitif (270;.
Canius émit hortulos tanti quanti voluit Pythius, Canius acheta la propriété de campagne aussi cher que le voulait Pythius.
421. L'ablatif répond aussi à la question sous quel rapport? Exemples :
Vincis forma, vous l'emportez en beauté, (sous le rapport de la beauté >.
Mardonius natione Medus, Mardonius, de nationalité Mède, (Mède sous le rapport de la nation).
Horatius eognomine Codes, Horatius surnommé Coclès, ^Goclès sous le rapport du surnom).
Dignus (indignas) laude, digne (indigne) de louange. Praeditus virtute, doué de vertu, (sous le rapport de la louange, de la vertu).
422. A c«tte signification de l'ablatif se rattache celle de différence, de comparaison.
Paulus est doctior Petro, Paul est plus savant
que Pierre v. n°46o).
COMPLEMENT DE MANIERE Kj.j
COMPLÉMENT DE MANIÈRE Question : Comment? De quelle manière?
423. Le nom 'qui exprime de quelle manière se fait l'action est à l'ablatif :
i° Ordinairement avec la préposition cum, quand il n'est pas déterminé :
Cum dîgnitate vivere, vivre avec dignité.
On peut substituer l'adverbe au nom :
Cum prudentia actum estowprudenter actum est, on a agi avec prudence.
i° Sans, mais aussi avec la préposition, quand le nom est déterminé :
Miltiades gumniâ rcquitate res constituit, Miltiade organisa sa conquête avec une grande équité.
424. Il ne faut pas confondre l'idée d'instrument ou de manière avec celle d' accompagnement. En ce dernier cas, la préposition cum est nécessaire.
Cum pâtre profectus est, il partit avec son père.
SYNTAXE DES PROPOSITIONS
Notions préliminaires et principes d'analyse.
426. Tout assemblage de mots offrant un sens complet est une phrase.
Une phrase peut être constituée par une seule ou par plusieurs propositions.
Quand la phrase se compose de plusieurs propositions, ces propositions, qui ne sont autre chose que le développement des éléments simples de la proposition sujet, attribut, complément , sont entre elles dans le même rapport que ces éléments entre eux.
Exemple- :
a 11 est évident | qu'il s'est trompé \
a pour équivalent : L Sujet.
Son erreur est évidente. )
h II a reconnu I qu'il s'était trompé \ _. , ,
. V I Complément
a pour équivalent : > , . * ,.
* l \ objet direct.
Il a reconnu son erreur. ) J
c L'homme pleure I dès qu'il est né ) „ ..
. . , ! I Complément
a pour équivalent : , *
* i ,, . \ de temps.
L homme pleure des sa naissance. ) x
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Rôle des noms et des adjectifs verbaux.
427.1. Entre la forme de proposition où se trouvent exprimés les trois cléments qui la composent (sujet, verbe et attribut) et ses équivalents les plus réduits, le nom ou V adjectif, se j)lace une forme mixte qui consiste à substituer au mode personnel un nom verbal (infinitif) ou un adjectif verbal
2. Cette forme de proposition est plus courte et moins précise que l'autre : elle n'exprime jamais la personne et a une tendance à sous-entendre le sujet, qui, en ce cas, doit nécessairement être exprimé dans la principale. On peut donc l'appeler proposition abrégée, tandis que l'autre s'apx^ellera proposition pleine.
En français, le sujet de l'infinitif n'est jamais exprimé, celui du participe Test quelquefois.
En latin, l'infinitif a un sujet à V accusatif ; le participe, un sujet à V ablatif (Solo).
3. La suppression de ces sujets fait de l'infinitif un nom ordinaire et du participe un simple adjectif, les faisant ainsi rentrer dans les éléments de la proposition.
Exemple :
Je veux | qu'il obéisse (p. pleine)
Si le sujet était commun, au lieu de :
Je veux | que j'obéisse,
nous aurions :
Je veux obéir (nom verbal complément d'objet).
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De même en latin :
Vôlo | ut sis clêmens fp. pleine) = Je veux que tu sois clément.
Si le sujet était commun, on pourrait avoir :
Vôlo | me esse clëmentem (proposition construite avec le nom verbal;, je veux être clément, et, en supprimant le sujet, comme en français :
Vôlo esse clemens (le nom verbal devient complément d'objet direct, comme un nom quelconque).
Remarque. Il faut noter ici l'importance du rôle que jouent les noms et les adjectifs verbaux (infinitif et participe- dans l'histoire des langues classiques.
La tendance très nette de ces langues, mouvement qui n'a fait que s'accélérer dans le cours de leur existence, a été de substituer ces formes abrégées et plus vagues aux formes complètes et précises des modes personnels.
L'évolution, commencée dès l'origine du latin, s'est élargie dans le français, où elle parait aujourd'hui parvenue à son terme.
Les noms et les adjectifs verbaux se substituent aussi bien au subjonctif qu' à Vindicatif avec unsujet d'abord fier degré de l'abrègement', sans sujet ensuite (20 degré) ; et le vague de ces formes leur permet d'envelopper, sans les marquer nettement, les diverses idées de réalité, de volonté, de désir, de possibilité, d'incertitude, de doute, etc.. exprimées explicitement par les modes.
On ne sera donc pas étonné de trouver ces propositions abrégées disséminées dans toutes les parties de la syntaxe.
428.1. Toute proposition qui dépend d'une autre à titre de sujet, d'attribut ou de complément, qu'elle soit pleine ou abrégée, porte le nom de subordonnée.
Celle dont elle dépend est principale par rapport à elle.
Subordonnée \ Compl1 à la 3e \ d objet
On voit par cet exemple qu'une proposition peut être principale de l'une et subordonnée à une autre.
20 Les propositions de même fonction et de même forme peuvent être coordonnées entre elles, soit au moyen d'une conjonction soit sans conjonction.
Exemple :
L'arbre tient bon ;
le roseau plie.
Le vent redouble ses
efforts, et fait si bien qu'il déracine celui G. de qui la tête au
*ciel était voisine, 7. et dont les pieds touchaient à l'empire des morts.
Indépendantes coordonnées sans conjonction.
Indépendantes coordonnées au moyen d'une conjonction.
Subordonnées de même fonction et de même forme, coordonnées au moyen d'une conjonction.
Le mode.
429. La principale difficulté de la syntaxe latine est le choix du mode.
Sur les trois modes personnels du latin : indicatif.
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impératif, subjonctif, il en est deux qui s'opposent et entre lesquels on peut hésiter en certains cas : ce sont 1 indicatif et le subjonctif. Il faut, pour l'emploi du mode, avoir toujours présent à l'esprit le principe suivant :
Le mode exprime l'état desprit de celui qui parle ou qu'on fait parler.
II. Si on exprime non un fait, mais UNE IDÉE, c'est-à-dire
a ce dont on voudrait la réalisation ; b\ ce dont on considère la réalisation comme possible ou impossible, le mode est le subjonctif.
III. D'une manière générale, si Von fait passer une proposition de la forme indépendante à la forme subordonnée ou réciproquement, le mode ne change pas.
Exemples :
Subordonnées
Si Deus mundum creâvit, conservât ëtiam.
Si ( = puisque ) Dieu a créé le monde, c'est lui aussi qui le conserve.
YCdo âbeat.
Je veux qu'il s'en aille.
Indépendantes
Deus mundum creâcii,
ei-go) conservât ëtiam.
Dieu a créé le monde,
c'est donc aussi lui qui
le conserve.
Abeat.
Qu'il s'en aille.
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L'influence de la conjonction sur le verbe est presque nulle.
430. Bien que le principe du mode soit Le même en latin qu'en français, il y a de l'une à l'autre langue des différences qui résultent de la différence du~
point de vue de celui qui parle.
C'est ainsi que le français dit :
Tu pourrais, tu devrais faire \.. . ; tu aurais pu, tu aurais du faire. . . par le conditionnel, qui est eu français le mode du fait possible, en sous-entendant si tu le voulais, si tu V avais voulu, tandis que le latin dit avec plus de précision et de logique en affirmant nettement le pouvoir et le vouloir : tu peux, tu pouvais, tu dois, ta devais faire :
Facëre potes, dëbes.
Facëre pôtëras, debëbas (ou potuisti, potucras, debuisti, debuëras).
Tu pourrais, tu devrais
faire.
Tu aurais pu, tu aurais
dû faire.
Cette différence entre les deux langues s'observe avec les verbes possum. debeo. decet, licet,convënit, ou une expression verbale de sens analogue formée du verbe sum et d'un adjectif.
L AFFIRMATION
i° Ou bien c'est le verbe esse à la 3e personne (est, sunt), particulièrement dans les sentences, ou à l'infinitif futur (lectùrum pour lectûrum esse, : Omnia praeclâra râra (s. ent. sunt\ (Cic), tout ce qui est excellent est rare.
2° Ou bien, c'est le verbe de la proposition voisine, ordinairement à la même personne et au même nombre, parfois même à une personne et à un nombre différents :
Beâte vîvëre àlii in àlio, vos in voluptâte pônïtis (Cic.), les uns placent le bonheur dans une chose, les autres dans une autre ; vous le placez, vous, dans la volupté.
Il faut suppléer ponunt dans la ire proposition d'après ponïtis de la 2e.
L'infinitif et le présent historiques
433. Le latin a, comme le français, un présent et un infinitif dits de narration ou historiques, dont l'emploi est analogue.
Le présent de V indicatif remplace le parfait dans le récit des événements passés ; il les rend, pour ainsi dire, présents aux yeux et peint ainsi avec vivacité des faits qui se succèdent rapidement.
Le présent de l'infinitif remplace de même V imparfait dans une description. Son sujet reste au nominatif.
Crèbrescëre fràgor, adventâre, et jam ut in lïmïne, jam ut intra limen audîri : respïcit. vïdet agnoscitque narrâtam sibi effïgiem (PL J.), le bruit redoublait, approchait, se faisait entendre sur le seuil, dépassait le seuil : (le philosophe) se retourna, çit et reconnut le fantôme qu'on lui avait dépeint.
Remarque. — En français, on pourrait mettre tous ces verbes au présent.
434. Les temps ont en général, dans la proposition indépendante, la même valeur en latin qu'en français, il faut cependant noter quelques différences :
ic L'imparfait latin peut servir à donner à Faction passée le sens d'iine tentative, d'un effort. Il peut alors se rendre en français par vouloir, chercher à :
Brilanni Românos extra munitiônes progrêdi prohibêbant (Cœs.), les Bretons cherchaient à empêcher les Romains de s'avancer hors des retranchements.
2° Quand on veut exprimer un état au moyen du passif (voir § a3i : Janua clausa est, il faut distinguer clausa est. clausa erat de dansa fuit, clausa juerat : Janua clausa est indique l'état présent : la porte est fermée ; Janua clausa fuit indique un état passé : la porte a été fermée dans le passé : et cela ne signifie pas quelle le soit maintenant: Bis deinde post Xumœ regnurn Janus clans us fuit (T.-Lh\). le temple de Janus a été fermé deux fois depuis le règne de Nuraa.
Les temps dans le style épistolaire.
435. Quand nous écrivons une lettre, nous rapportons les temps des verbes que nous employons au moment où nous écrivons. Les Latins les rapportaient au moment où le destinataire lisait lalettre.
Ils mettaient donc Vimparfait où nous mettons le présent, et le plus-que-parfait où nous nous servons de Vimparfait:
Xihil habëbam quod scribërem; neque enim novi quidqiiam audiëram et ad tuas omnes épis toi as rescripséram prldie «Cic. Ad Att.), je n'ai rien à l'écrire; car je n'ai rien appris de nouveau, et j'ai répondu hier à toutes tes lettres.
Cicéron, se transportant parla pensée au moment où Àtticus lirait sa lettre, dit : « Je n'avais (au
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moment où je t'écrivais) rien à técrire ; car i'a moment-là < je n'avais rien appris..., etc.
2" La Négation.
438. Il y a deux adverbes de négation : 1 NON, qui s'emploie dans toutes les propositions qui énoncent un FAIT, réel ou non.
2° NE. qui ne s'emploie que dans les propositions exprimant CE DONT ON VEUT LA RÉALI- SATION (volonté, désir, souhait, but, intention i .
Les adverbes de négation se placent toujours devant les mots qu'ils modifient.
NON étant l'adverbe qui sert à nier un fait, accompagne :
1° Vindicatif, qui exprime le fait réel :
Non àmo imprôbos. je n'aime pas les méchants.
2° le subjonctif exprimant le fait possible ou impossible.
Facile non dixërim utrum sit mèlius. il ne me serait pas facile de dire i je ne pourrais pas dire facilement) laquelle des deux choses est la meilleure.
Remarques. I. Haud est un adverbe dénégation qui remplace quelquefois non, mais rarement et seulement avec un adject if ou un adverbe, jamais avec un verbe, sauf dans la locution haud seio an —Je ne sais trop si. C'est une négation atténuée :
lies haud dijjicilis, chose qui n'est pas bien diflicile. — Haud prôcul, pas bien loin; haud dûbie, sans doute.
II. Quand deux propositions négatives sont coordonnées le français abrège souvent la seconde par L'infinitif et la préposition sans :
Multi probant oratores et poêtas neqae iniellegunt Cic \
i Voir pour l'emploi de ne les pages qui traitent de l'expression de la volonté.
beaucoup applaudissent aux orateurs et aux poètes, sans les comprendre .
On peut aussi abréger en latin une telle proposition par le participe présent ou passé accompagné de la négation : Nihil fêci non diu méditât am (Cic), je n'ai rien fait sans l'avoir longtemps médité.
437. L'adverbe de négation non entre en composition avec divers mots déclinables, tels que homô, ullus, unquam, hilum :
nëmo ( = ne i1) hômo, pas un homme;, personne ne. nullus ( = ne ullus), aucun ne.
nunquam (= ne unquam), ne... jamais, nusquam ( = në usquam), nulle part, nïhïlum, nihil, nil, (=në hilum), rien ne. néque, née (réduction de nëque), et... ne... pas. ne... qnidem, ne... pas... même.
sin (= si non), sinon, si... ne... pas. quin (= qui non), que ne.
Remarque. Les deux parties de ne. . .quldem sont toujours séparées par le mot sur lequel porte l'idée négative :
Ne màtri quïdem dixi, je ne F ai pas dit, même à sa mère.
438. Deux négations affectant le même mot se détruisent et rendent la proposition affirmative :
ne mo non cùpit esse bsâtus, tout le monde désire être heureux.
Remarque. Ne... quïdem, nëque... néque, nèc... née ne détruisent pas les négations générales non, nunquam nihil, etc. qui affectent le verbe, quand les suivantes affectent d'autres mots de la proposition :
Non me car minibus vincet nec Thrâcius Or plie us nec Lïnus (Virg.), ni le Thrace Orphée ni Linus ne me vaincront dans l'art des vers.
1 1 Ne, qu'il ne faut pas confondre avec ne est la l'orme primitive de la négation : dans tous les mots de cette formation, il a donc la valeur du non de la forme classique.
L INTERROGATION
439. Le sens est différent si l'adverbe de négation précède ou suit le mot négatif composé :
Nëmonon putâbat, Non nèmo putâbat,
Il en résulte que
nèmo non ) = omnes tout le
nullus non ) monde
nïhil non = omnia,tout.
nunquam non = semper, toujours.
tout le monde pensait, quelques-uns pensaient.
non nèmo / ~" ahcIul- > quelquesnon nullus \ * * uns
non nïhil = alïquid.
quelque- chose, non nunquam = inter-
dum, quelquefois.
Remarque. Nonnullus, nonnïhil, nonnunquam peuvent s'écrire en un seul mot.
3° L'interrogation.
440. La proposition indépendante peut avoir la forme interrogative dans deux cas :
i° Quand on veut s informer (interrogation vraie) ;
2° Quand on veut affirmer avec plus de force ^interrogation oratoire .
A. Interrogation vraie
pour s'informer de ce qu'on ignore.
L'interrogation peut affecter
a) le verbe ;
b) l'un des autres éléments de la proposition.
i° Si elle alTecte le verbe, elle est marquée. en latin par l'enclitique (i) -né:
Legistinê librum ? Avez -vous lu le livre ?
2° Si elle affecte un autre mot que le verbe, la proposition commence par un mot interrogatif fpronom, adjectif ou adverbe >, et elle n'est marquée par aucune particule interrogatiçe :
Quid agïtur ? Que se passe-t-il ?
Quômôdo vàles ? Comment te portes-tu ?
i° La réponse oui se fait
a) En répétant le verbe de la demande : Vëniesné ? — Véniam, viendras-tu ? — Oui.
b) Au moyen d'adverbes ou de formules d'affirmation : ïtâ, ïtâ est, ïtâ vêro est ; vëro, sânë, sànë quldem, ètiam, certe :
Visnè lôcum mutëmus ? — Sâne quïdem {Cie.)t veux-tu que nous changions de place? — Je le veux bien.
l> Pour la réponse non, on répète le verbe accompagné de non, ou bien on le sous-entend en se servant des locutions non ita, minime çero ou de
minime :
Vëniesné ? — Non vëniam, viendras-tu ?— Non.
Tu haec non crëdis ? — Minime vero, tu ne crois pas ceci? — Pas du tout.
i On appelle enclitique un mot privé d'accent tonique qui s'appuie sur le mot précédent et se joint à lui par l'é criture (tels sont : -que, né, -vè).
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Liste des principaux mots
Pronoms, adjectifs
ruoi ?
interrogatifs Pronoms, adjectifs. Adverbes.
quis ? qui ? qua ? quid ? quomôdo ? j comment ?
quod ? — qui ? quel ? etc. ut • )
quisaam ? qui dont ? cIuaildc ? ^an4 ?
ùter, utra, utrum ? le- cur ? )
quel des deux? ^uâre ? Loum
quâlis, -ë ? de quelle quamobrem?^ *
qualité ? 1uid ?
quôtus, -a, -um? quel?cur non ? - qûin ?
(Y iZj8j pourquoi ne pas?
quôtusquisque? combien ubi ? ùbïnam ? OÙ ? Où
peu ? donc ?
quantus. -a, -um ? corn- <IUÔ ? quônam ? Où ?
bien grand? donc?
quôt? (indécl.; combien unde ? d'où ?
nombreux ? ou ?
quà ? par
où ?
.. . . pendant quamdiu ? / *
combien de quousque? \
* ) temps?
L'interrogation double.
443. On appelle interrogation double celle qu'on forme de deux propositions coordonnées, jointes en français par ou, pour présenter une alternative.
La première proposition est introduite en latin par utrum ? ( = laquelle des deux choses ? | ou par L'enclitique -ne, la seconde est jointe à la première par an.
Utrum et an sont immédiatement suivis des deux mots qui s'opposent.
Utrum ûnus iou ûnusné ) an plùres sunt mundi ?
Y a-t-il un ou plusieurs mondes ?
444. Ou non, dans le second membre, a pour équivalent latin annon ou necnë.
£Igrotatné annon? (ou necne ?) Est-il malade ou non ?
Remarques. — I. — On trouvera parfois utrum ou ne sous-entendus dans le premier membre.
II. — On trouvera aussi l'interrogation simple introduite par an au lieu de né : c'est alors une sorte d'interrogation double, dont le premier membre n'est pas exprimé:
An tu haec non credis iCic.) ?tune le crois pas ? =Credisnê an non créais ?i
B. — Interrogation oratoire.
445. — L'interrogation oratoire, ainsi nommée parce quelle est familière aux orateurs, n'est pas une véritable interrogation : elle n'en a que la forme.
C'est une affirmation véhémente, bien plus énergique que l'affirmation ordinaire.
On peut la tourner de manière à provoquer soit la réponse oui, soit la réponse non.
i° Si l'on veut suggérer la réponse oui, le verbe français s'accompagne de la négation ne pas, et le verbe latin pareillement de nonnë= est-ce que ne. . . pas ?
Nonné turpe est mentiri ? N'est-il pas honteux de mentir ?
2° Si l'on veut suggérer la réponse non, l'interrogation se marque en latin par num :
Num mendacium est virtus ? Le mensonge est-il donc une vertu ?
Remarque. — On trouvera quelquefois né aulieude nonné.
PROPOSITIONS FAISANT FONCTION
de sujet, d'objet, d'attribut, d'apposition.
A. Conjonction QIOD
Equivalent français : le fait que.
446. Celte proposition sert à expliquer le contenu de la principale : hoc maxime praestàmus feris, quod colloquïmur inter nos (Cic), notre principale supériorité sur les bètes est que nous conversons entre nous.
En indépendantes, nous aurions :
Nous V emportons surtout sur les bêtes en ceci ihôc! : nous conversons entre nous.
Quôd, qui a pour antécédent hôc, ne sert qu'à unir plus intimement les deux propositions. La subordonnée est ici une apposition de la principale.
Le pronom dont elle est l'apposition peut être sous-entendu :
QIO LE FAIT DANS LES SUBORDONNEES
Eamëni inter Macëdônes multum delraxit quod êrataliënœ civitâtis (C. Nep.J, le fait qu'Eumène était étranger lui nuisit beaucoup chez les Macédoniens. (Ce lait lui nuisit : sujet.)
Remarque. — Cette construction est fréquente, particulièrement après fâcêre bêiie ou mâle et les verbes qui signifient arriver accidit, cvënit ; ajouter [accéder e, addëre* ; omettre pra'tërïre, mittêre, omitlêre) :
Bêne fâcis quod me adjiuas [Cic.), tu fais bien de me venir en aide = tu fais bien ceci, que tu m'aides objet).
Proposition de forme infinitive
447. Le nom verbal infinitif remplace le verbe à un mode personnel :
i° Quand le fait est énoncé par une proposition remplissant la fonction de sujet d'un verbe impersonnel ou d'une expression verbale impersonnelle ;
2° Quand le fait est énoncé par une proposition remplissant la fonction de complément d'objet d'un verbe exprimant une idée de pensée ou de parole, ou verbes déclaratifs.
Cet infinitif a un sujet a l'accusatif, qui ne peut, en règle générale, être sous-entendu.
1° La proposition infini tive sujet.
448. On sait que le nom verbal infinitif peut être sujet, comme tous les autres noms 3i4 : Turpe est mentiri).
Mais cet infinitif sujet peut avoir lui-même un sujet à l'accusatif \ 32o).
Cet infinitif accompagné de ce sujet à l'accusatif, avec leurs dépendances, constitue ainsi une propo-
sition qui tire de sa forme le nom de proposition
infinitive :
• Pulchrum est | victôrem parcëre victis, il est
beau que le vainqueur épargne les vaincus.
En abrégeant la subordonnée française, on a (4.2; : Il est beau pour le vainqueur d'épargner les
vaincus.
Remarques. I. — Le verbe impersonnel peut être .
i° Une expression simple, telle que dëcet, il convient ; oportet, il faut ; constat, il est certain ; intërest, il importe, etc.
20 Une expression composée du verbe esse et d'un adjectif ou d'un nom attribut, telle que fâma est, rùmor est ou serpit, le bruit court ; spës est, on espère ; facile est, il est facile ; justum est, il est juste, etc. (1).
II. — Quand l'infinitif sujet est le verbe esse et qu'il a lui-même un sujet indéterminé, tel que aliquem = quelqu'un (équivalent français : on), on peut sousentendre ce sujet, mais il faut avoir soin de mettre l'attribut à l'accusatif en accord avec le sujet alïquem sous entendu :
Turpe est esse mendâcem, il est honteux d'être menteur ( = turpe est alïquem esse mendâcem, il est honteux qu'on soit menteur .
III. — La proposition infinitive sujet peut exprimer aussi bien un fait désirable ou possible qu'un fait réel, par exemple après oportet, opus est, etc. Dans l'un des deux cas. L'infinitif se substitue à l'indicatif, dans l'autre, au subjonctif V. 42;, remarque, et 49S .
(1) On trouvera dans notre Méthode latine, pp. 122-123, la liste des principales locutions impersonnelles.
2° La proposition infinitive complément (objet).
449. Les verbes auxquels la proposition infinitive sert de complément d'objet sont ceux qui expriment une idée de pensée ou de parole, tels que dire, rapporter, raconter, prétendre, enseigner ; croire, penser, se figurer, etc. (i).
Vetéres credëbant | multos esse deos, les anciens croyaient qu'il y a plusieurs dieux.
450. L'infinitif d'une proposition infinitive est au présent, au parfait ou au futur.
Pour le choix du temps, il faut comparer le moment de l'action subordonnée avec le moment de V action principale.
i° Actions simultanées : infinitif au présent.
2° Action subordonnée antérieure: infinitif au parfait.
3° Action subordonnée postérieure : infinitif au futur.
te légère, je dis que tu lis (en même temps) . te legisse, je dis que tu as lu (avant). te lectûrum esse, jedis quetuliras.
Dico ( ^'os lectùros esse, je dis que vous i
lirez. \ après,
eas lectùros esse, je dis qu'elles l
liront.
Remarques. I. — En français, le verbe de cette subordonnée peut se trouver à tous les temps de
i On trouvera la liste de ces verbes, Méthode latine,
pp. 123-125.
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L'indicatif, du conditionnel ou du subjonctif, ou bien à L'infinitif. La construction de la proposition latine est beaucoup plus facile, puisque le choix ne peut s'exercer qu'entre trois temps : il faut donc ne tenir aucun compte ni du temps ni du mode français pour la traduction en latin, et ne se demain 1er qu'une chose, en ayant soin de faire la question sur l'action subordonnée : en même temps ? Avant ? Après ?
IL — Si on transforme la subordonnée en indépendante, on aura le présent, le passé ou le futur, c'està-dire exactement le même temps que le latin, ex. ;
Subordonnées Il disait qu'il lirait.
Je ne disais pas qu'il fût
coupable.
Je n'affirmerai pas qu'il
ait menti.
J'espère partir bientôt.
J'espère que tu me pardonnes.
Indépendantes Il disait : « Je lirai. »
Je ne disais pas : « Il est
coupable. »
Je n'affirmerai pas ceci :
« il a menti. »
Je partirai bientôt, j'espère.
Tu me pardonnes, je l'espère.
451. S'il s'agit d'une idée générale que l'on considère comme vraie de tout temps, l'infinitif est toujours au présent :
Zëno censuit nïhil déesse virtùti iCic.), Zenon pensait que rien ne manque à la vertu.
Remarques. I. — Les infinitifs w/fa, vouloir et posse^ pouvoir, peuvent avoir le sens du futur : Helvetii totius Galliae sêse potïri POSSE sperâbant I
Les Helvètes pensaient pouvoir = qu'ils pourraient se rendre maîtres de toute la Gaule.
IL — Après memini, je me souviens, l'iiiliiiitit* est au présent au lieu du parfait quand celui qui se souvient a été lui même témoin de l'action :
2l4 LE I AIT DAXS LES SUBORDONNEES
Ménwii me sidère, je me souviens d'avoir vu.
Mais on met le parfait si la personne qui se souvient n'a pas été témoin de l'action.
Mëmïnëram C. Marium senile corpus palùdïbus occultasse Çic. , je me souvenais que C. Marins avait caché dans les marais son corps affaibli par l'âge.
452. En français, on abrège cette proposition par l'infinitif en supprimant le sujet exprimé dans la principale >427 : H *aut Ie rétablir en latin :
Je confesse | avoir com-l Con/ïteor | ME eu Iparri
mis la faute. \admisisse ,
Remarques. 1. — Le sujet de la principale, s'il est de la 3e personne, ne peut être représenté dans la proposition infmitive que par le pronom réfléchi, et non par enm, eam. eus. eas 122, i°).
Spêrat | SE brëvi profectùrum esse, il espère partir bientôt.
II. — Dans la traduction du français en latin, il faut faire grande attention à la concordance des temps, quand la proposition française est abrégée par l'infinitif.
Par exemple, quand on espère, la chose espérée est dans l'avenir, et, si le français met le futur dans la proposition pleine (J'espère que je partirai bientôt), il met le présent dans la proposition abrégée : 3' espère partir bientôt. Mais en latin : spëro mê brëvi profectùrum esse.
III. — On trouvera spcrare suivi du présent ou du parfait de l'infinitif ; c'est qu'alors sperare signifie non espérer, mais penser :
Spëro te mlhi ignoscére Cic. . je pense que tu me pardonnes.
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périphrase fore ut ou. futurum esse ut avec le subjonctif (voir § 525) :
Spêro | të ventûrum esse, j'espère que tu viendras, a donc pour équivalent :
Spcro \fore (ou futurum esse) \ utvenias, j'espère que tu viendras (mot à mot : j'espère qu'il arrivera que tu viennes).
et
Spêrâbam (spëràvi, spërâvëram) te ventùrum esse = spêrâbam (spëràvi, spërâvëram) fore ut vënïres.
Remarques. I. — La périphrase fore ou futurum esse ut nous donne un équivalent naturel pour les propositions infinitives dont on ne peut mettre le verbe au futur parce qu'il manque de supin.
Je crois que tu te repentiras = credo fore ut tê pœnïteat.
Je croyais que tu te repentirais = credëbam fore ut te pœnitëret.
IL — Bien que les verbes passifs aient un infinitif futur ( amâtum iri), on emploie beaucoup plus souvent pour le passif/ore ou. futurum esse ut :
Exaudlta vox est futurum esse utRôma capërëlur (Cic.), on entendit une voix crier que Rome serait prise.
III. — Cette même périphrase suivie du parfait du subjonctif a pour équivalent français le futur antérieur :
Credo fore ut brëvi negôtium confëcërit, je crois qu'il aura bientôt terminé cette affaire.
Les verbes qui signifient on dit, on raconte
dicïtur, narràtur ; on pense, existimâtur. etc.. se construisent de deux manières :
i' au passif impersonnel, avec la proposition infînitive sujet :
Dicïtur | Homërum fuisse caecum, on dit qu'Homère était aveugle.
Cette chose, qu'Homère était aveugle, est dite. t 2° Au passif personnel.
Les deux propositions du passif impersonnel sont ici fondues en une seule :
Dicïtur Homèrus caecus fuisse.
Homèrus est le sujet de dicïtur. Mot à mot : Homère est dit avoir été aveugle.
Le fait réel dans la subordonnée de comparaison.
455. On peut rapporter deux faits en les comparant. La plupart des comparaisons se font entre les qualités des personnes ou des choses.
Aussi, presque tous les adjectifs ont-ils une forme spéciale pour exprimer la comparaison de supériorité : doctior, plus savant voir ;8 et suivants).
Il y a deux sortes de comparaison :
i° Celle qui exprime le degré et qui se fait en français par les adverbes plus, moins, autant suivis d'une proposition subordonnée introduite par la conjonction que ;
2° Celle qui exprime la manière et qu'on indique en français par les conjonctions comme ou de même que.
A. DEGRÉ
Plus, moins, autant, aussi.
456. La forme de la comparaison est très di fie rente suivant qu'il s'agit :
i° de la supériorité ou de l'infériorité (plus, moins);
'2° de l'égalité (autant, aussi;.
i° Supériorité, infériorité.
457. PRINCIPE. Quel que soit l'équivalent latin de plus ou de moins (i), la proposition subordonnée est toujours introduite par quam. *
Pauius doctior est | quam Petrus, Paul est plus savant que Pierre.
Petrus minus est doctus | quamPaulus, Pierre est moins savant que Paul, de même :
Moins de fruits que de
fleurs.
Plus de fleurs que de
fruits.
Paul est plus estimé que
Pierre.
Pauciôres fructus quam flores.
Plures flores quam fructus.
Pauius pluris œstimâtur quam Petrus.
etc.
458. Dans la phrase latine, comme dans la phrase française, la subordonnée a toujours un certain nombre de mots sous -entendus ; il faut les rétablir par la pensée pour bien voir la fonction du mot exprimé.
1 Voir n05 78 et 276 les différents équivalents latins de plus, moins, autant, aussi, suivant les mots qu'ils modifient.
Par exemple, dans la phrase ci-dessus, Paul un doctior est quam Petrus, on sous-entend dans la 2e proposition les mots est doctus. Petrus est au nominatif parce que c'est le sujet.
De même :
Plus amo Paulum | quam Petrum (s. ent. : amo , J'aime Paul plus que (je n'aimej Pierre. Emit equum meliôrem | quam tuus est, il a acheté un cheval meilleur que m'est; le tien.
En français, on sous-entend dans ce cas le verbe être ; en latin, on exprime suni, es, est.
459. Si le premier terme de la comparaison est une proposition intinitive, le sujet de la 2e proposition est à l'accusatif comme le premier :
Credo | Paulum doctiôrem esse | quam Petrum (s. ent. : credo esse doctum>, je crois que Paul est plus savant que Pierre.
460. Après un comparatif en -ior (~ius), le nom qui constitue le second terme peut être un simple complément à l'ablatif (v. 422)> a ^a condition que, dans la tournure par quam, il eût été sujet soit au nominatif soit à l'accusatif (accusatif sujet d'une proposition infmitive) :
Doctior est petro, il est plus savant que Pierre = il est plus savant par rapport à Pierre. — § [\ii.
481. Si, après un comparatif en -ior -ius . le second terme de la comparaison est un adjectif, il est au comparatif en latin.
Felïcior est quam prudentior, il est plus heureux que prudent.
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Mais il n'en est pas ainsi quand on se sert Je magis:
Magis est strënuus quam prùdens, il est plus brave que prudent.
Magis, exprimé dans le premier membre, est sousentendu dans le second.
20 Égalité.
462. PRINCIPE. Le corrélatif relatif de la subordonnée se modèle toujours sur V antécédent. Ainsi :
a tant à tantum à tanti à tôt à talis à is à idem à toties
correspond
quam, quantum, ( aussi quanti, ( autant
quot, qualis,
que.
tel. ..que.
qui. l
qui, le même que.
quoties, toutes les fois
que.
Exemples.
Tantum aquœ quantum
ci ni, Tanta prudentia quanta
fortitùdo, Tam pradens est quam
fortis, Tôt fructus quot flores,
autant d'eau que de vin.
autant de prudence que
de courage, il est aussi prudent que
brave, autant de fruits que de
fleurs.
Talis est filins qualis
pater, ou Is estfilius qui pater,
Iisdem libris utor quïbus tu, (s. ent. : utëris = dont tu te sers. )
le fils est tel que le père
je me sers des mêmes livres que toi.
Remarques. I. — On voit par les deux derniers exemples qu'avec is et idem, la subordonnée de comparaison prend la forme d'une relative par qui (quœ, quod). — Voir plus loin, §§ 484 et suiv., la proposition relative.
II. — Avec idem et avec les adjectifs ou adverbes qui expriment la différence ou la ressemblance, tels que : alius, autre, aliter, secus, autrement, similis, semblable, dissimilis, différent, similiter, pariter, œque, semblablement, également, la phrase de comparaison se construit le plus souvent au moyen de deux coordonnées par ac ou atque :
Aliter loquitur ac sentit, il parle autrement qu'il ne pense ( = il parle et il pense de façon différente.) ou bien :
Aliter loquitur, aliter sentit, 1 littéralement : il parle d'une manière 1 aliter, il pense d'une autre (aliter).
463. Le français peut transformer en indépendantes la principale et la subordonnée des phrases du § 462. par la répétition du mot antécédent et le renversement des propositions. Ainsi :
Autant. ..que devient au tant... autant, tel... que — tel.. .tel:
La phrase // est aussi prudent que brave devient :
autant il est brave, autant il est prudent.
De même, en latin, Tant prùdens est quam for fis devient :
Quam for tis, tam prùdens est.
Le fils est tel que le père = tel père, tel fils.
En latin :
Quàlis pâter, tâlis fïlius ou qui pâter, is fïlius.
En latin, la proposition subordonnée ne devient pas indépendante, mais, comme en français, on la place la première.
464. A la formule française d'autant plus... que plus correspond en latin eo plus...quo plus :
Il est d'autant plus modeste qu'il est plus savant.
Eo modes tior est quo
doctior.
Littéralement : il est plus modeste en proportion que (eo quo) il est plus savant.
Le suffixe -ior = plus.
De même pour d'autant moins :
Il est d'autant moins savant quil est moins modeste.
Eo minus doc tus quo minus môdestus est.
On traduit toujours plus ou moins suivant les mots quïls accompagnent, ainsi :
Il est d'autant plus estimé Eo plûris œstimâtur quo
qu'il est plus honnête.
mëlior est.
Remarque. — A eo...quo on peut substituer hoc. .qao ou tanto . . .quanto .
465. I. — Si le second terme de comparaison ne contient pas de comparatif, quo est remplacé par quod ( = parce que) :
Hoc major gloria est quod soins vici, ma gloire est d'autant plus grande que j'ai vaincu seul.
II. — Si l'ordre des propositions latines est renversé, on traduit en français par deux propositions coordonnées au moyen des locutions plus... plus; moins... moins : Quo doctior, eo môdestior est, plus il est savant, plus il est modeste.
III. — Pour la formule/)/».? on... plus on, on ajoute quis ( = aliquis, quelqu'un; après quo :
Quo quis doctior, eo môdestior est, plus on est savant, plus on est modeste.
On peut en ce dernier cas remplacer le comparatif par le su£>erlatif:
Quo quis doctissïmus, eo modestissïmus est.
Autres formules :
Ut quisque doctissïmus, ita modestissïmus est (y. 466), ou
Doctissïmus quisque modestissïmus est (i5a).
B. MANIÈRE
486. Cette sorte de comparaison se marque par ut uti . peint, sicut (sicuti), quemadmôdum, dans la. su-
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bordonnée. en corrélation avec sic, ita, item dans la principale :
Ut sementem fëcèris, ita metes. comme tu auras semé, (ainsi) tu récolteras.
Remarque. — Le sens fondamental de ut est de la manière que, comme, comme! comment?
Faciam ut vis, je ferai comme (de la manière que"* tu veux.
Ut va les ? Comment te portes-tu ?
Lt sustinuit calamitâtem! Comme il a supporté son malheur !
Ut argentârius, erat graiiosus, en sa qualité de banquier, il était le bienvenu.
in
Le fait réel dans les subordonnées qui expriment des circonstances (compléments circonstanciels).
Temps et cause.
On peut marquer par des conjonctions le moment où se l'ait une chose ; d'autres conjonctions font entendre que tel fait est la cause d'un autre.
On a alors une proposition équivalant soit à un complément de temps, soit à un complément de cause.
i° Proposition complément de temps.
487. Les conjonctions de temps marquent, ainsi que les prépositions qui accompagnent le complément de temps, les unes l'époque, les autres la durée.
DUREE
i° Dura, tandis que, pendant que.
2° Dum,
Donec, /
^ , tant que, aussi long-temps que.
Quoad, L H c i h
Quamdiu.
3° Donec.
Quoad.
jusqu'au moment où.
Remarques. I — Simul (= en même temps t est un adverbe qui se joint souvent à la conjonction ut pour renforcer le rapport de simultanéité ien même temps que .
II — I^es propositions amenées par simul ac, simul atque sont simplement coordonnées par les conjonctions de coordination ac. atque (comparez § 462, rem. II 1.
III — Enfin, toute conjonction peut disparaître et il ne reste plus quo l'adverbe simul, ex. : simul exiëris Ph. . aussitôt que tu seras sortie.
468. LE MODE. "Le mode est l'indicatif si la proposition ne fait que situer un fait dans le temps sans
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l'accompagner d'aucune autre idée (cause ou volonté).
LE TEMPS. En général, le temps du verbe latin correspond à celui du verbe français.
Il faut noter néanmoins les différences suivantes :
i° Avec dam = tandis que (simultanéité), on construit presque toujours le présent historique (433) au lieu de l'imparfait français.
Voir ci-après, ex. i.
On rencontre aussi fréquemment le présent historique au lieu du parfait latin comme correspondant du passé antérieur ou du passé simple (i) français après postquam, ut, nbi, simul ac, etc.
Postqiiam murum arietibus ferïri vident, aurum et argentum comportant (Sali.), après qu'ils eurent vu le bélier battre les murailles, ils emportèrent l'or et l'argent.
2° Le temps latin est souvent plus précis que le temps français.
Après postquam, par exemple, on a comme correspondant de notre passé antérieur :
a) le parfait (voir ci-après l'exemple 4K quand l'action principale se fait immédiatement après celle de la subordonnée :
b le plus-que- parfait, quand la succession des deux actions n'est pas immédiate :
Anno octâvo postquam in Hispâniam vénérât, Cn. Scipio est interfectus (T. Liv.), Cn. Scipion fut tué sept ans après son arrivée en Espagne.
c L'imparfait marque, comme en français, un état de durée. Comparez les deux temps de la phrase suivante :
Postquam ici difficilius vïsam est ne que facilitas dabàtur, ad Pompeium transiérunt iCœs.), La chose leur parut difficile, ils n'avaient pas le moyen de l'exécuter, ils passèrent du côté de Pompée.
i Passé défini.
226 le fait dans les subordonnees
Exemples
i. Corvus dum vultcôcem ôstendëre, emîsit ore caseum i'Ph.).
Donec éris fêlix, multos mimer âbi s âmïcos i'Ov, i
Tandis que le corbeau voulait montrer sa voix l'en voulant montrer sa voix ;, il lâcha le fromage.
Dès que le renard le vit, il se mit à lui parler ainsi.
Le printemps approchait lorsque fau moment oui Annihal quitta ses quartiers d'hiver.
Après que César y fut arrivé, il demanda des otages.
Les Germains ne cessèrent de fuir avant d'être arrivés au Rhin.
Tant que tu seras heureux, tu compteras beaucoup d'amis.
Remarques. I. — Les deux composants de postquam, antequam, priusquam, sont séparables, comme on le voit ci-dessus par l'exemple 5.
H — Si on transforme toutes ces phrases en indépendantes, on voit clairement qu'elles expriment toutes un fait réel, sans addition d'aucune autre circonstance que celle de temps.
LE TEMPS ET LA. CAUSE
Exemples :
1. Le printemps approchait, Annibal quitta ses quartiers d'hiver. — 2. César arriva en cet endroit, il demanda des otages. — 3. Les Germains fuyaient sans s'arrêter, ils arrivèrent devant le Rhin, ils s'arrêtèrent.
469. Pour marquer la répétition de Faction, on se sert de cum avec V imparfait ou le plus- que-parfait de Vindicatif:
Cum Gj'gespâ la m annûliad palmam couvertérat, a nullo çidêbâtur 1 Cic), chaque fois que Gygès avait tourné en dedans le chaton de sa bague, il devenait invisible.
Remarque. — Le sens est le même avec la conjonction si au lieu de cum :
Stomachabâlur sënex si quid aspërïus dixëram (Cic), le vieillard se fâchait si (== chaque fois que) j'avais dit quelque chose de trop rude.
20 Proposition complément de cause.
Conjonctions marquant une circonstance de cause
qaod, ) quando, 1
[ parce que. quandoquidem, ^puisque.
^uia' ) quoniam, \
Après toutes ces conjonctions, la proposition complément de cause est à l'indicatif quand l'écrivain énonce la cause (raison, motif) comme étant un fait réel d'après sa propre opinion :
quoniam, /id cupis, faquando, j ciam.
. ' id volebas, feci.
quia, )
Puisque tu le désires, je
le ferai.
Je l'ai fait, parce que tu
le voulais.
471. Cette proposition, avec la conjonction quod, s'emploie particulièrement .
i. En subordination avec les verbes de sentiment, c'est-à-dire ceux qui expriment une affection de l'âme (plaisir ou peine), tels quegaudëre, se réjouir, mœrëre, dolëre, s'affliger, me pœnïtet, je merepens, etc.
2. Après ceux qui marquent les conséquences de ces affections (V éloge, le blâme, la plainte,) tels que lauddre, louer, vituperùre, blâmer, accusâre, accuser, etc. :
Gaudeo quod vales, je me réjouis de ce que tu es bien portant, c est-à-dire de te voir bien portant, = tu es bien portant (je le vois ou je le sais , je m'en réjouis (i).
Remarque. — On peut avec les verbes de sentiment (n° i) substituer à la proposition par quod la propo sition infmitive :
Gaudeo id te mihi suadëre Cie. ), je suis heureux que tu me donnes ce conseil.
Gaudeo te valëre et gaudeo quod valcs sont donc des formes équivalentes.
Pour ces verbes suivis du subjonctif, voir n° 53i
LA CAUSE PAR ClWl 11Ç)
3e Exception à la règle du mode.
Conjonction
CUM
472. La conjonction de cause cum (en français : comme, puisque) donne lieu à une exception remarquable. Bien que la cause soit indiquée comme une réalité, le verbe est toujours au subjonctif au lieu de Vindicatif :
Cum sint in nôbis ratio et prudentia, necesse est deos haec ipsa habëre majora (Cic), puisque nous avons la raison et la prudence, il faut de toute nécessité que les dieux possèdent ces mêmes qualités à un plus baut degré.
Remarque — La raison du subjonctif est probablement que la conjonction cum indique une cause logique. Elle sert à faire un raisonnement, dont la proposition principale est la conclusion. Le rapport de cause semble passer ici du domaine du fait à celui de l'idée, c'est-à-dire du domaine de l'indicatif à celui du subjonctif. L'exception n'est qu'apparente.
4° La même proposition introduite par le pronom, relatif.
473. On peut, comme en français, substituer à cum ego, cum tu, cum Me, etc. le pronom relatif qui (i).
Le reste de la pbrase n'est pas modifié.
i Le pronom relatif a toujours, en latin comme en français, la valeur d'une conjonction doublée d'un pronom personnel ou démonstratif
JO
Ofortunate adolescens qui '(= cum tu) çirtutîs prœconem Homerum in-
çeneris \
Ci c.i
O heureux jeune homme qui (= puisque tui as trouvé un Homère pour célébrer ta valeur!
Remarque. —En ce sens, qui peut être précédé de qiuj'pc. ntpôte, ut preesertim [quippe qui. ut pote qui, etc.) pour insister sur le rapport de cause.
5° Combinaison des rapports de temps et de cause.
474. On a vu (468) que la proposition exprimant un rapport de temps peut aussi être introduite par cum et que le verbe est à l'indicatif comme après les autres conjonctions qui ne marquent pas autre chose que ce rapport.
Mais il arrive souvent qu'après cette conjonction l'idée de cause exprimée aussi par cum, ainsi qu'on vient de le voir) se combine avec celle de temps.
En ce cas, le verbe latin, ainsi que le verbe français, est à V imparfait ou au plus-que-parfait. Mais, tandis qu'il est au français au mode indicatif, il est au subjonctif en latin.
En français, on peut abréger cette proposition par le participe :
aj participe présent pour Y imparfait latin;
b) participe passé pour le plus-que-parfait.
a) Uxôrem quondam sol cum vellet ducere, clamôrem ranœ sustulêre ad sidéra! (Va.)
aj Un jour, comme le soleil voulait se marier, les grenouilles poussèrent des clameurs vers le ciel.
LE TEMPS ET LA CAUSE
Proposition abrégée : Un jour, le soleil voulant se marier, les grenouilles poussèrent des clameurs vers le ciel.
b) Alexander, cum
1NTEREMISSET Clitllffl, VIX
a se ma nus abstinuit
Cic).
b) Comme Alexandre avait tué Clitus, il faillit se tuer lui-même.
Proposition abrégée: Alexandre, ayant tué Clitus, faillit se tuer lui-même.
Analogie de forme en désaccord avec le sens
475. Le rapport de cause se trouvant combiné avec celui de temps dans la plupart des propositions à l'imparfait et au plus-que-parfait introduites par cum, il arrive que le subjonctif est souvent employé, par analogie et par habitude, dans des phrases semblables pour la forme, mais où l'idée de cause ne se rencontre pas :
Ad fontem cervus, cum I Lorsquele cerf eut bu, il
bibisset, restïtit (Ph.j. | s'arrêta près de lasource.
Le cerf but, puis ils arrêta .aucune idée de cause).
Le fait répété
476. On ne peut pas employer le subjonctif, même quand le verbe est à l'imparfait ou au plus-que-parfait, quand il s'agit d'un fait qui se répète, c'est-àdire quand cum doit se traduire par chaque fois que.
Voir 4^9 et l'exemple.
8. Équivalent du participe passé actif et du participe présent actif.
477. Le latin n'ayant pas de participe passé actif, sauf dans les verbes déponents, ni de participe présent passif, c'est la tournure par cum, avec l'imparfait ou le plus que-parfait du subjonctif qui en fournit l'équivalent :
Cum legissem, scripsi.
Cum legisses, scripsisti.
Cum legisset, scripsi t.
Etc.
Ayant lu, j'écrivis.
Ayant lu, tu écrivis.
Ayant lu, il écrivit.
Etc.
De même, pour le participe présent passif : Étant aimé = cum amârer, amarëris, amarëtur, etc.
LES MÊMES PROPOSITIONS SOUS LA FORME ABRÉGÉE PAR LE PARTICIPE
478. Les propositions exprimant une circonstance de temps ou de cause peuvent s'abréger par le participe.
Le sujet de cette proposition est à V ablatif ; le verbe est au participe, qui s'accorde avec le sujet.
partibus factis, Lorsque les parts furent
sic locutus est leo. faites, le lion parla ainsi.
Proposition française de forme abrégée : Les parts étant faites, le lion parla ainsi.
Remarque. — Le verbe essen'ayant pasde participe présent usité, on le sous entend nécessairement :
Cicérone consule, Gicéron étant consul (= lorsque Cicéron était consul = sous le consulat de Cicéron).
TEMPS, CAUSE, CONDITION 'l) 3
On appelle aussi cette forme ablatif absolu.
Remarque. — 77 n'est pas possible demplo) er la
proposition participiale :
i° AU PASSE, quand le verbe est intransitif, puisque le verbe intransi tif ne peut avoir de participe passé passif.
i° A AUCUN TEMPS, si le mot qui devrait être sujet du participe est représenté dans la proposition principale.
Par exemple, pour traduire cette phrase :
L'ennemi, ayant pris la cille, la pilla, on ne pourrait pas dire :
Urbe capta, eam hostis diripuit.
Il faut dire :
urbem captam hostis diripuit.
En d'autres termes, des deux propositions françaises on fait en latin une proposition unique dans laquelle le participe devient un simple dé ter minât if.
Conjonction
SI
479. La conjonction si a la même valeur en latin qu'en français : dans les deux langues, elle peut annoncer un fait considéré comme réel par celui qui l'énonce. Elle est en ce cas naturellement suivie de l'indicatif dans les deux langues.
i° Elle marque une circonstance de temps :
Stomachabâtur senex
si quid asperius dixëram Gic. .
Le vieillard se fâchait si (= chaque fois que) j "avais dit quelque chose de trop sévère.
En indépendantes, on aurait :
i k fait réel: Je disais quelque chose de trop sévère;
2e fait réel : alors le vieillard se fâchait.
Remarque. — On pourrait substituer cura à si, on aurait le même sens. Voir l'exemple du n0469, dans lequel, inversement, on pourrait mettre si au lieu de cum : Si Gygès. . . etc.
2° Elle marque une circonstance de cause :
Si Deus mundum creâ- (>it, conservât etiam (Gic).
Si Dieu a créé le monde, c'est lui qui le conserve.
En indépendantes, on aurait :
Dieu a créé le monde ; donc il le conserve.
L écrivain admet comme réel que Dieu a créé le monde, et il en tire cette conséquence nécessaire qu'il le conserve.
Remarque. — Le verbeprincipal peut être àl'impé. ratif, pour donner un conseil : si vis pacem, para bel l uni, si tu veux la paix, prépare la guerre.
480. Si le verbe principal est au futur, le verbe subordonné latin se mettra aussi au futur ou au futur antérieur, suivant que l'on concevra l'action
Si feceris, magnam habëbo graliam
Si nous prenons la nature pour guide, nous ne nous égarerons jamais
Si vous le faites, je vous en serai très reconnaissant.
Remarques. I. — En substituant quand à si, nous aurions aussi le futur en français :
Quand nous prendrons la nature pour guide, nous ne nous égarerons jamais.
Quand vous V 'aurez fait, je vous en serai très reconnaissant.
II. — Les deux verbes latins peuvent être au futur antérieur pour exprimer qu'une des deux actions aura été accomplie en même temps que l'autre : Qui Antonium oppressêrit, is bellum confëcërit Cic. [qui=siqnis), si quelqu'un vient â
bout d'Antoine, il aura terminé la guerre \= quand il sera venu... etc. .
III. — On pourra trouverl'impératif au lieu du futur dan? la principale : Defkxdite castra, si quid durius acciderit (C.t-s. , défendez le camp, si la situation s'aggrave.
IV.— Même en latin, on trouvera, très rarement, le présent après si au lieu du futur Voir l'exemple du n° 481).
Nisi sert particulièrement à restreindre l'idée
de la principale. Aussi traduit-on souvent par à moins que, excepte si :
Ni s i id co nfes t imfac is ( i ) , ego te tradam magistrûtui C. XEr. .
Si tu ne le fais i ou à moins que tu ne le fasses, sur-lechamp, je te livrerai moimême au magistrat.
Mais on trouve quelquefois si non employé de la :nème manière.
2. Il faut toujours employer si non si l'on veut opposer deux mots Vun à Vautre ou une négation à une affirmation, et la proposition principale commence ordinairement par une conjonction d'opposition :
Si fecëris id, magnam habëbo gratiam ; si non fëcéris, ignoscam [Cic. .
Si tu le fais, je t'en serai
très reconnaissant : si tu
ne le fais pas, je te rjar-
donnerai.
Remarques. I. — On trouvera, mais rarement, nisi contracté en ni.
II. — Si minus est synonyme de si non, minus étant devenu l'équivalent de la négation, comme dans quôminus Y. n° 5oi R. I). On est obligé de l'employer au lieu de si non quand le verbe est sous-entendu. Dans l'exemple précédent, il faudrait mettre si minus, si on supprimait feccris.
III. — Sin = si ne , sin autem, sin minus sont des formules d'opposition après une proposition par si ; en français : mais si, si au contraire :
Si ea rex vult quœ Thebànis sint utilia. gratis facère sum pardtus ; sin autem contraria, non habet auri nequearçenti satis C. Nep. .
Si les projets du roi sont avantageux aux Thébains, je suis prêt à le servir gratuitement ; mais, si c'est le contraire, il n'a pas assez d'or ni d'argent.
IV. — Nisi vero, nisi forte = à moins que par hasard indiquent une opposition avec une nuance d'ironie:
i Au lieu du futur ordinaire feceris, sous l'influence de confestim.
ALTERNATIVE, RESTRICTION
Xemo fere saltat sobrius , nisi I On ne danse guère à jeun. forte insdnit (Cic). ! à moins d'être fou.
V. — Après une proposition négative, nisi est l'équivalent du français ne.... que, excepté, ce quidonne lieu aux expressions nemo nisi. nullus nisi, nihil nisi, nihil aliud nisi :
Nihil aliud feccrunt nisi rem I Ils n'ont fait que dénoncer detulérunt (Cic). I la chose.
Subjonctif en français, indicatif en latin.
Sive . . . sive Seu. . .seti
Restriction
Etsi, tametsi, etiamsi (i), quanquam.
483. La conjonction si entre en composition avec et (etsi), avec etiam (etiamsi), puis forme le surcomposé tametsi (tam et si).
Tous ces mots, ainsi que leur synonyme quanquam, indiquent qu'un fait réel a lieu, tandis qu'un autre aurait pu l'empêcher (Restriction).
Par exemple :
<i) Pour etiamsi avec le subjonctif, voir § 5 kj.
Aristide était d'un rare désintéressement ffait réel : néanmoins, il fut condamné à l'exil (fait également réel, qui semblait devoir faire obstacle au premier .
Nous aurons, avec une de ces conjonctions de subordination :
Quanquam abstinentia excellëbat Aristïdes, tamen exsllio multât us est C. Xep.).
Malgré le rare désintéressement d'Aristide, il fut condamné à l'exil.
Équivalents français : bien que, quoique, malgré, avoir beau. Mais il faut remarquer que, en français. bien que et quoique sont toujours suivis du subjonctif.
Remarques. I. — La proposition principale commence ordinairement par un mot d'opposition : tamen, nihilomtnus, at, certe, at certe, saltem.
IL — Quanquam, au commencement d'une phrase, peut s'employer comme conjonction de coordination et se rend alors par toutefois.
Proposition complément déterminatif
484. La proposition relative est celle qui est introduite par le pronom relatif (qui) ou par un composé de ce pronom (pronom, adjectif ou adverbe t.
Elle sert de complément déterminatif à l'un des
LA PROPOSITION RELATIVE *3q
mots de sa proposition principale, à la manière d'un adjectif :
Proposition relative.
Hune puerum, qui modestus est, omnes di-
ligunt
Adjectif complément déterminatif.
Hune puerum modestum omnes diligunt.
Tout le monde chérit cet enfant, qui est modeste.
On aurait en propositions indépendantes coordonnées : Tout le monde chérit cet enfant, car il est modeste.
485. Le pronom relatif est l'équivalent d'un pronom et dune conjonction. Il enferme implicitement la valeur d'une conjonction.
Il en est de même des adjectifs et des adverbes relatifs, tels que ubi (-- in quo, in quâ, in quibus), unde f— ex quo, ex quâ, ex quibus), etc.
Il en résulte :
i° Que ces mots sont capables de remplacer toutes les conjonctions de coordination et de subordination. La proposition qu'ils introduisent a exactement la même forme quelle aurait si on exprimait la conjonction dont ils représentent la valeur;
i° Que, de même que la conjonction, ils commencent toujours la proposition;
3° Qu'il faut chercher le nom qu'ils représentent (antécédent) dans la proposition dont la relative dépend, en remarquant que cette proposition se trouve quelquefois placée après sa subordonnée ;
4° Que la nécessité de placer le pronom relatif le plus près possible de son antécédent fait que la subordonnée est souvent intercalée dans sa prin-
pale : Hune puerum, [qui modestus est], omnes diligunt.
486. Si r antécédent est nn pronom démonstratif qui devrait être, par sa fonction, au même cas que le relatif, on le sous-entend :
qui as qui) sœpe eamdem culpam committit véniâ indigrnus est.
Celui qui commet souvent la même faute est indigne de pardon.
487. La proposition relative servant de complément déterminatif, il en résulte qu'on la trouvera fréquemment abrégée par le participe : Legens = celui qui lit; audientes = ceux qui écoutent, les auditeurs.
Ex. : Nullas agenti dies longus est, la journée n'est jamais longue pour celui qui s'occupe.
Rem. — Mais il ne faut pas confondre le participe ainsi employé avec le nom d'agent en -or (3o5) : auditor signifierait le disciple, l'auditeur ordinaire, qui fait prof ession d'écouter.
488. Après les adjectifs, les pronoms et les adverbes relatifs indéfinis formés de la répétition du même mot ou au moyen du suffixe -cumque, le latin met Vindicatif.
Le français met au contraire le subjonctif "i i) après leurs équivalents :
i Les mots indéfinis enlèvent toujours quelque chose à la solidité de l'affirmation. Le latin se contente d'exprimer cette nuance par le mot indéfini lui-même: le français, dont les mots relatifs indéfinis n'ont pas une figure aussi accusée que leurs correspondants latins, l'exprime par le mode subjonctif. D'ailleurs le lalin lui-même a varié : on trouve deux fois le subjonctif dans Cicéron, et, après lui, il se rencontre de plus en plus.
Qiiocumque më verto, argumenta senectùtis meœ video (Sen. l.
De quelque côté que je me tourne, je vois des preuves de ma vieillesse.
Indépendantes.
Je me tourne de tous côtés,
je vois des preuves de ma vieillesse.
Ces relatifs indéfinis sont :
faits réels.
quisquis ) tout homme quiciimque \ qui.
qiialiscumque, quel qu'il (soit.)
qiiantuscumque, quelque
grand que.
quantuliiscumque, quelque
petit que.
uter clinique, qui que ce
soit des deux qui.
utut ) de quelque
iitcumque (manière que.
iibiciimque , partout où.
quotquot ) aussi nomquotciimque ] breux que.
ubicumque, en quelque lieu
que Àieu .
qiiocumque ) . . x quoquo j Kl. tendance;.
undccumque, de quelque lien
que éloignement .
quâquâ j partout où
quâcurnquc j ^passage).
CHAPITRE PREMIER
ou l'idée dont on désire la réalisation.
Subjonctif ou impératif.
Négation NE
La volonté dans la proposition indépendante.
489. Pour exprimer dans la proposition indépendante les diverses nuances de la volonté | commandement, ordre, désir, invitation, prière,), on se sert de Yimpératif; et, pour les personnes qui manquent à ce mode (in personne du pluriel et 3-s personnes du présent;, on emploie le subjonctif :
Impératif : câvë, prends garde.
Subjonctif : câçeant consûles, que les consuls prennent garde.
Amêmus patriam, aimons la patrie.
LE COMMANDEMENT, LA PRIÈRE
490. Tandis que l'impératif français a une forme unique, l'impératif latin en a deux, une pour le présent, une pour le futur (i).
L'impératif futur s'emploie pour prescrire ce qui doit s'exécuter plus tard. Voilà pourquoi il est toujours employé dans les traités, les testaments, les articles de loi.
Il s'emploie aussi dans les préceptes généraux, les sentences :
Ignoscïto semper altéri, nunquam tïbi, pardonnez toujours aux autres, jamais à vous-même.
A la 3e personne, l'emploi de l'impératif futur est extrêmement rare.
Remarque. — On peut adoucir ou renforcer le commandement et en faire ainsi soit une prière soit une invitation pressante :
i° prière :
a) par l'addition de quœso = je t'en prie, s'il te plaît.
Scribe mihi, quœso, écris-moi, je t'en prie.
b en se servant du futur de l'indicatif :
Valêbis meaque negôtia vidëbis (Cic), porte-toi bien et occupe-toi de mes affaires.
Tout cela est d'ailleurs absolument conforme à l'usage français.
2° Invitation pressante :
a) par l'addition de fac, fais en sorte, ou de cura, aie soin :
Fac venias, fais en sorte de venir.
b) par l'addition de quin :
Quin tu hoc audi [Ter.), écoute-moi donc.
(i) Nous continuons à nous servir, pour nous conformer à l'usage général, de la dénomination d'impératif présent et d'impératif futur. En réalité, en dehors de la distinction exposée ci-dessous, -les auteurs emploient indistinctement l'une ou l'autre forme, souvent dans le même passa^ei
491. Pour le commandement négatif ou défense, le latin emploie :
i pour la 2e personne :
a.) Quelquefois l'impératif, mais presque toujours le parfait du subjonctif avec la négation ne :
Ne credidëris, ne crois pas.
b) L'impératif du verbe nolo = je ne veux pas, noli, nolite, suivi de l'infinitif commandement adouci :
Noli despicëre paupëres, ne méprise pas les pauvres.
2° pour la ire personne, le présent du subjonctif :
Né mentiâmur, ne mentons pas.
3° pour la 3; personne, le présent du subjonctif et, surtout dans les textes de loi, l'impératif futur :
Ne dubitet. qu'il n'hésite pas.
Mortuum homïnem in urbe ne sepelito nëve urïto. L. des XII TabL), qu'on n'ensevelisse ni ne brûle <ou on n'ensevelira ni ne brûlerai un mort dans la ville.
Remarque. — Deux coordonnées de défense se joignent par nëçe, non par nëque.
Le souhait.
492. Le souhait s'exprime par le subjonctif. On ajoute souvent utïnam.
I. Le subjonctif est au présent ou au parfait quand la personne qui fait le souhait le conçoit comme réalisable :
LE SOT'FI UT
i°au présent pour les souhaits réalisables sur-lechamp ou plus tard :
Dii hoc omen avertant! Cic.j Que les dieux détournent ce présage!
•2° Au parfait, si on veut faire entendre que la chose a pu se réaliser dans le passé :
Utinam hinc abierit in malam crucem ! (Plautb.) Puisse-t-il être allé se faire pendre !
II. Le subjonctif est à V imparfait ou au plus-queparfait ', quand le souhait est conçu comme irréalisable ou n'ayant pu être réalisé :
L'imparfait latin correspond à l'imparfait français, et le plus-que-parfait au plus-que-parfait :
Utïnam hœc vëra essent ! plût à Dieu que cela fut vrai !
Utïnam suspiciônem vitâre potuissem! (Cic.) plût à Dieu que j'eusse pu éviter le soupçon!
Utïnam ne hœc vëra essent l plût à Dieu que ce ne fût pas vrai !
Utïnam ne hœc vëra fuissent! plût à Dieu que ce n'eût pas été vrai!
Remarques. I. — On emploie très souvent, pour marquer les souhaits réalisables, les subjonctifs velim, nolim, malim = je voudrais, je ne voudrais pas, j'aimerais mieux, et, pour les souhaits irréalisables, les imparfaits vellem, nollem, mallem, je voudrais ou j'aurais voulu, etc. : Nollem factum,]e voudrais que cela n'eût pas été fait.
II. — On trouve quelquefois, mais très rarement, la négation non au lieu de ne.
III. — On pourra trouver, surtout en poésie, au lieu de utinam, les mots ut.ousi: Si mine se nobis ille aureus arbore ramus ostendat '. Virg. Oh ! si l'arbre au rameau d'or se montrait à nos veux !
A. — La proposition objet d'un verbe de volonté.
493. Cette proposition exprime le point d'aboutissement d'un mouvement de Vâme.
Elle est donc l'équivalent d'un nom complément d'objet ou complément de tendance (35j, 382).
a) Opto | ut sitfelix.
Opto ei félicita tem .
b> Te hortor | ut sis patiens.
Te hortor ad patientiam.
Je souhaite | qu'il soit
heureux.
Je souhaite son bonheur.
Je t'exhorte à êtrepatient.
Je t'exhorte à la patience.
Elle revêt de sa forme toutes les manifestations du vouloir, depuis les plus précises jusqu'aux plus vagues, c'est-à-dire les objets de la volonté, de l'intention, du désir, du souhait, de l<a résolution, de la décision, de la permission, de la nécessité, du devoir impératif < i .
i Voir dans notre Méthode latine, pages i44 et 1^5, la liste des verbes de volonté.
Rrmarqub. — Dans le cas de la nécessité Ineccsse est, oportef) ou du devoir impératif œquum est, jusitunest, etc.) la proposition est sujet du verbe impersonnel Y. $ 2G4 la définition du verbe impersonnel).
Le subjonctif de volonté s'accompagne ordinairement de la conjonction ut.
Mais il peut se construire sans conjonction
i° Cette construction sans conjonction est fréquente après les verbes qui signifient vouloir, permettre, demander, prier, recommander, conseiller, décréter et après les impératifs fac, fais en sorte, cave, prends garde, après oportet, il faut, necesse est, il est nécessaire :
Visnë hoc primum videâmus? (Cic.) Veux-tu que nous voyions ceci d'abord?
Fac cogites (Cic.J, aie soin d'y songer.
20 La conjonction ut n'est presque jamais exprimée dans la position négative :1a négation ne, ne s'appliquant qu'à la volonté, n'a besoin d'aucun auxiliaire :
Cave ne cadas, prends garde de tomber.
Remarque. — C'est la simple juxtaposition de deux propositions indépendantes.
Hoc primum videâmus : vis- I Voyons d'abord ceci : veux-
nè? tu?
Cave, ne câdas. | Prends garde, ne tombe pas.
3° Quand deux subjonctifs de volonté négative sont en coordination, le second est uni au premier par nëve et non par nëque (V. l'exemple du § 491 '•
VERBE PRINCIPAL. VERBE SUBORDONNÉ
i° au présent )
ou au futur. \
2° à un temps passé quel- /
couque. \
au présent, à l'imparfait.
i°Suadeo ....
c _ i-, ?tibi ut legas.
Suadebo \ &
Suâdêbam
Suâsi
Suâsëram
/ tibi | ut légères.
Je te conseille Je te conseillerai Je te conseillais Je te conseillai / Je t'ai conseillé
de lire.
de lire.
Je t'eus conseillé i Je t'avais con- 1 seillé
Remarques. T. — Quand le verbe principal est au présent historique (433), la concordance se l'ait logiquement avec le passé ou grammaticalement avec le présent.
II. — Quand la subordonnée dépend d'un participe présent, d'un infinitif présent ou d'un gérondif, la concordance se fait non pas avec ces noms ou ces adjectifs verbaux, mais avec le verbe principal :
ThemistOcles, vêrens ne Xerxes bellare perseveràrèt, eum fallëre non dubitâçit.
Thémistocle, craignant que Xerxès ne continuât la guerre, n'hésita pas à le tromper.
perseverâret à l'imparfait, parce que verens après le verbe principal, dubitâçit, est l'équivalent de quod verebâtur.
Impëdire, empêcher
Obsistëre, )
;s'opposer a.
Obstare, )
Recûsâre, refuser.
Deterrêre , détourner.
Per me stat quominus, il tient à moi, il dépend de moi.
Per me non stat quominus, (quin), ou il ne tient pas à moi. il ne dépend pas de moi.
je ne puis m'em pécher de).
Pàcêrenonpos-
sum (gain),
Xon possum
(quin,, Tempërdre mihi non possum (qui n .
Fiei-i non pôtest (quin)^ il n'estpas possible (que).
Xon multum
âbest I peu s'en
(quin . faut
paulum V
âbest ù/uini,
que
On met:
Xë ou quominus) après une principale positive
quominus ou quin après une principale
négative ou interrogative.
Impëdiam uë ou quominus) pi-oficiscâris.
Non impëdiam quominus (ou quin) proflciscâris.
Je t'empêcherai de par-
tir
Je ne t'empêcherai pas de partir.
Remarques. I. — La proposition française correspondante s'abrège toujours par le nom verbal i infinitif).
II. — Les verbes d'empêchement, sauf déterrer e, n'ont pas de complément d'objet. Le complément d'objet français devient le sujet de la subordonnée, comme cela aurait lieu en français si on rendait pleine la proposition : Je t'empêcherai de partir == j'empêcherai que tu ne partes.
Tifnêre, ) Vërêri, craindre
mëluëre, ( c formulâre, redouter.
La personne qui craint désire soit qu'une chose se fasse, soit qu'elle ne se fasse pas.
icr cas : On désire que la chose ne se fasse pas (volonté négative i :
le français a ne, le latin a ne.
Ttmëo ne vënïat.
Je crains qu'il ne vienne = je désire qu'il ne vienne pas.
2e cas : On désire que la chose se fasse (volonté positive) :
le français a ne... pas, le latin a ne non.
Les deux négations se détruisant suivant la règle (438), le résultat est une affirmation:
VERBES DE 'CRAINTE 2Ôl
Timeo ne non veniat.
Je crains qu'il ne vienne pas = je désire qu'il vienne.
Remarques. I. — On trouve quelquefois la conjonction ut au lieu des deux négations.
II. — Ne pas craindr'c peut avoir en français le sens de
ne pas hésiter, . ( non dubitâre.
en latin l oser, ( audëre.
Le complément est à l'infinitif:
Fatëri non dubïtat, il ne craint pas d'avouer.
III. — Il convient de rappeler ici le principe qui règle l'emploi du réfléchi se et de l'adjectif suus dans les subordonnées.
La subordonnée de volonté énonçant, comme la proposition de forme infînitive (Voir §^ 122 et 4^2, rem.), l'idée du sujet de la principale, il faut donc employer se ou suus pour renvoyer à ce sujet, et on doit se servir du pronom is quand il ne se rapporte ni à l'un» ni à l'autre des deux sujets. (122, 20) :
Caesar me invitât ui ad se veniam, César m'invite à venir chez lui.
Réduction du subjonctif de volonté au nom verbal infinitif.
498. En français, la subordonnée de volonté s'abrège par le nom verbal infi nitif accompagné des prépositions de ou à toutes les fois que c'est possible, c'est-à-dire quand le sujet est commun aux deux
propositions : Prends garde de tomber au lieu de Prends garde que tu ne tombes.
En latin, cette même proposition tend à se réduire aussi au nom verbal infinitif et à prendre la voie quelle a définitivement suivie en français.
Cette construction se trouve réalisée dès la période classique :
i° dans la poésie, avec presque tous les verbes de volonté ;
2° dans la prose, avec un certain nombre :
a) ou bien l'infinitif s'accompagne d'un sujet à l'accusatif (proposition infinitivej,
b) ou bien il se présente sans sujet (simple nom verbal complément d'objet).
i. Verbes après lesquels la proposition de volonté s'abrège le plus souvent par l'infinitif avec ou sans sujet :
Vôlo, je veux. Sïno, je permets.
Màlo, j'aime mieux. Patior, je souffre, je
Cûpio, je désire. permets.
Stûdeo. je m'appli- Côgo, je force, que.
Ex. : Vôlo ut sis clemens, ) je veux que tu sois Vôlo sis clemens, ) clément.
Vôlo me esse clementem, ) je veux être Vôlo esse clemens. ) clément.
Après vôlo, màlo, on trouve souvent le subjonctif
sans ut.
Après cûpio, le subjonctif est très rare et poétique. Après nôlo, on ne le trouve jamais.
RÉDUCTION AU NOM VERBAL Uû'i
a) II faut exprimer le sujet de l'infinitif, quand ce sujet ri est pas le même que celui de la proposition principale :
Germdni vïnum ad se im- 1 Les Germains ne perportâri non sïnunt (Cjks.). mettent pas d'importer
I du vin chez eux.
sujet de la principale : Germani.
sujet de l'infinitif: vïnum.
b) On met l'infinitif sans sujet quand ce sujet est commun aux deux propositions:
Studëbam fiëri doclior\ Je m'appliquais à deve- (Gic). ■ uir plus savant.
sujet commun : ego.
i. Verbes après lesquels la proposition de volonté subjonctive s'abrège rarement par l'infinitif:
Oplo, je souhaite.
Concëdo, ).
_, . ie permets.
Permit o, J 1
Posfiïio, je demande.
FlagUo, je demande avec instances.
Impëro, je commande.
Remarque. — Après imper are, on ne trouve la proposition infinitive qu'au passif :
Xon hune in çincùla I Ne le feras-tu pas connue/ imperabis ? (Gic). I duire en prison?
3. Les verbes qui signifient décider, résoudre : statuo, constituo, décerna, se construisent :
a) Avec ut et le subjonctif si les sujets sont différents;
b) Avec V infinitif sans sujet ) si le sujet est cornet aussi ut et le subjonctifs mun.
a) Senâtus dccrêvit ut délectas haberêtur tCic. >.
b fi Cœsar belluni cum Germânis gërëre constitua tC.ïs. i.
2. Athenienses statuërunt ut liber tâtem Grœciœ defendërent (Cic).
Le sénat décida qu'on ferait une levée.
César résolut de faire la guerre aux Germains.
Les Athéniens résolurent de défendre la liberté de la Grèce.
4- On trouve, mais très rarement, l'infinitif seul au lieu du subjonctif, surtout chez les poètes, et dans la prose après le siècle d'Auguste, avec les verbes suivants :
Hortâri, exhorter. recusâre,)
Monêre, recommander. abnuëre, )
Suadërey conseiller.
Jûbeo, j'ordonne.
Veto, je défends, ont toujours pour complément la proposition infinitive.
L'infinitif est toujours au présent.
Dux jussit | milites rumpëre pontem.
Le général ordonna aux soldats de couper le pont.
Remarques. I. — Il faut remarquer la différence de construction du latin et du français : le sujet de
REDUCTION A L ADJECTIF VERBAL
L'infinitif latin (ici, milites) devient en français le complément des verbes ordonner, défendre.
Il s'ensuit que, si, dans une phrase à traduire en Latin, ces verbes n'ont pas en français de complément dont on puisse faire le sujet de l'infinitif latin, il faut tourner par le passif pour en avoir un :
Le général ordonna | de couper le pont.
Dux j assit | pontern rumpi.
11. — Au passif, ces verbes ne s'emploient que sous la forme personnelle, suivant le modèle de Homëras dicïtur fuisse cœcus ^4^4» 2°) :
Jubentur ) milites rum- Jussi sunt j përepontem
On ordonne l aux soldats On ordonna j de couper v le pont.
Les soldats reçoivent (reçurent) Tordre de couper le pont.
Remarque. — Il en est de même desïno, jepermets, côgo, je force, prohïbeo, je défends.
Réduction du subjonctif de volonté à l'adjectif verbal en -xdus.
500. La proposition de volonté s'abrège par l'adjectif verbal en -ndus après les verbes qui signifient donner ou recevoir ou qui expriment les diverses nuances de ces deux idées, ex. :
Dure, donner. Relinqiiëre, laisser.
Trâdëre, livrer. Accïpëre, recevoir
Mandâre, confier. Suscïpêre , se charger de .
Curare, avoir soin.
Ex. :
Conon mûros Athenârum reficiendos curàvit G. Nep.), au lieu de
Conon curàvit ut Athenârum mûri reficerentur, Conon fit reconstruire les murs d'Athènes (Littér. : eut soin que les murs d'Athènes fussent reconstruits).
Remarque. — En français, on abrège souvent la proposition par V infinitif avec à : Mihi dédit libros legendos, il m'a donné des livres à lire (= pour que je les lise .
B. La proposition de volonté remplissant la fonction de complément circonstanciel de but (proposition finale i.
501. Cette proposition exprime la volonté comme la précédente. Mais elle en diffère en ce que le verbe de la principale n'est pas un verbe de volonté. C'est un verbe quelconque. Elle est introduite en français par les conjonctions afin que, pour que, et, quand on l'abrège par l'infinitif, au moyen des prépositions afin de, pour.
Pour la forme latine, les différences sont:
i° Que la conjonction ut est toujours exprimée dans la proposition positive, quelquefois, m.aisrarement, dans la proposition négative ;
a0 Qu'à la place de ut on trouve quo = ut eo, afin que par là, surtout lorsqu'il y a un comparatif de supériorité ou d'infériorité ;
le but (proposition finale) ^~;
3° Qu'elle ne s'abrège pas par l'infinitif comme la proposition complétive.
i. Esse oportet, utvivas (Cic).
O tiare quô melius labôres
Il faut manger pour vivre.
Nous punissons pour qu'on ne tombe pas en faute.
Repose-toi pour mieux travailler iafin que par suite de cela tu travailles mieux.)
Remarques, — Ce dernier exemple montre comment s'est formé le mot qnomïnus, équivalent de ne en certains cas 4*»6 , et dans lequel minus a pris le sens de la négation.
II. — Certains gallicismes se présentent sous la forme de cette proposition abrégree. Tels sont: à dire vrai, ut vcrum dicam ; à ne pas mentir, ne mentiar, etc.
III. — Ne et plus souvent nêdum s'emploient après une proposition négative dans le sens de bien loin que (à plus forte raison). La proposition principale se place toujours la première :
Vix in tectis frigns vitâtur, neclum in mari sit facile abesse ab injuria tempôris (Cic),
On n'évite guère le froid dans les maisons, bien loin qu'il soit facile (=à plus forte raison est-il difficile) de se garantir des intempéries sur la mer.
IV, — La règle du réfléchi est la même que pour la proposition complétive 497, Rem. III
La proposition complément de but sous la forme relative
502 — Nous avons vu 1484 qu'un pronom relatif renferme implicitement la valeur de toutes les conjonctions.
On ne sera donc pas surpris de trouver la proposition de but introduite par le pronom relatif au lieu de ut:
Misit legatos qui pacern peterent ( Il envoya sera donc l'équivalent exact de \ des députés Misit legatos ut pacem peterent) pour deman- (qui = ut ii). [ der la paix.
Combinaison des circonstances de temps avec l'idée de volonté.
503. L'idée de volonté peut se combiner avec une circonstance de temps.
Cela peut arriver avec les conjonctions suivantes :
Antèquam, ) Dum. /jusqu'à ce que,
_ . * avantque. ... Y ^ * 1
Priusquam, ) DonecAen attendant
( que.
On indique en ce cas qu'on veut attendre que certain fait se soit produit avant d'accomplir telle ou telle action.
Rappelons l'exemple 5 du § 468 :
Germàni non prius fugère destitërunt quam ad flûmen Rhënum pervenêrunt (Ces.), les Germains ne cessèrent de fuir avant d'être arrivés au Rhin.
i° Les Germains fuyaient sans s'arrêter ;
2° ils arrivèrent au Rhin ;
3° ils s'arrêtèrent.
Trois faits réels, dont la phrase latine marque la simple succession, d'où l'indicatif.
Examinons maintenant celle-ci :
LE TEMPS AVEC i/lDÉE D'INTENTION* 2.5o,
Collem celerlter Cœsar commûnit, priusquam ab
adversàriis sentiâtur (Ces.), César fortifie rapidement la colline, avant que les ennemis puissent s'en apercevoir.
César fortifie la colline, et il agit rapidement, parce qu'il veut que les ennemis ne s'en aperçoivent pas avant que l'ouvrage soit achevé.
D'où sentiâtur, subjonctif de volonté.
De même, avec clum ou dônec :
Paulum requiescet dum se câlor frangat (Gic), il va se reposer un peu en attendant que la chaleur tombe.
Il se reposera avec le désir que la chaleur tombe avant de sortir de son repos.
Remarques. I. — C'est pour cela qu'après les verbes qui signifient attendre, on construit une proposition au subjonctif avec dum ou dônec : Exspectas dum dîcat (Cic), tu attends qu'il parle.
II. — Quandles deux actions sont séparées par un intervalle très court, on peut avoir l'indicatif au lieu du subjonctif : Exspecta dum rediero, attends que je sois revenu. On pourrait dire de même en français : attends, je reviens.
Comparez le vers de Virgile :
Titj-re, dum redeo, brevis est via, pasce capellas (Bue, IX. 23 1, en attendant mon retour, Tityre, — le chemin n'est pas long. — fais paître mes chèvres.
La brièveté de l'attente fait considérer les deux actions comme presque simultanées et par suite aussi réelles l'une que l'autre.
III. — Il en est de même de certains indicatifs (au futur ou au présent pour le futur) après priusquam, antequam : Antëquam ad causant redeo, de mëpauca dicam l'Oc), avant de revenir à la cause, je dirai peu de mots de moi-même { — je reviens à ma cause, mais auparavant... etc.).
CHAPITRE II
LA POSSIBILITÉ OU LE FAIT CONÇU COMME POSSIBLE OU IMPOSSIBLE A RÉALISER
SUBJONCTIF
Négation NON
504. Le fait conçu comme possible, avec toutes les nuances de la possibilité (doute, incertitude, irréel, réserve, énonciationqui laisse la responsabilité de l'affirmation à autrui) est exprimé en latin par le subjonctif.
La négation est toujours non (i).
En français, la même manière de concevoir le fait se marque soit pa?% le conditionnel, soit par le subjonctif, mais le français ne marque pas cette nuance dans tous les cas où le fait le latin.
La possibilité dans la proposition indépendante.
(i) Sauf quand l'idée d'intention y est impliquée (voir L'exemple du § 5a; rem II.)
qui pourrait arriver par le présent ou le parfait du subjonctif à peu près indifféremment :
Quis credat? \ . . . ..0 , .. ,
v / qui le croirait ? qui pourrait le
ou } .
_ . _ . - V croire / Qmis cre aident S )
Facile non dixeris utruni sit melius.
11 ne serait pas facile de dire laquelle des deux choses est la meilleure.
~. v . on dirait ion pourrait direi.
Dixeris \ v r
La 2e personne du singulier correspond à la formule française par on (3i8,3°).
Remarque. Cette forme peut marquer une nuance moins accusée, celle d'une réserve modeste :
Hoc sine ullâ dubitatiône confirmaverim, eloquentiam esse rem omnium difficillïmam Cic).
J'affirmerais sans hésiter un instant que l'éloquence est la chose la plus difficile de toutes.
2° L'imparfait marque ce qui aurait pu arriver dans le passé :
Credëres.
Po ter a t n egâ re ; qu is
ënim redarguèret (Cic.j?
On aurait cru.
Il pouvait nier ; qui en effet l'eût démenti ?
506. i° Quand on se demande à soi-même ce qu'il convient de penser ou de faire, c'est naturellement le subjonctif présent qui exprime cette incertitude:
DELIBERATION, SUPPOSITION
Picam an taceam ?
Utrum superbiam Verris prius commémorera an crudelitatem?
(Cic).
Dois-je le dire ou le taire ?
Que dois-je rappeler d'abord, l'orgueil ou la cruauté de Verres ?
2° Quand la délibération porte sur un fait passé, c'est en latin V imparfait, jamais le plus-que-parfait, et en français, le conditionnel passé :
Quid agêrem ? | Qu'aurais-je fait?
507. Une supposition, une concession s'expriment de la même manière par le subjonctif:
Sit fur, sit sacrïlëgus, at est bonus imper âtor (de).
Qu'il soit voleur, qu'il soit sacrilège (je le veux bien, je l'admets), du moins c'est un bon général.
Remarque. I. Si la proposition est négative, il faut exprimer la conjonction ut (ut non) :
Vêrum ut hoc non sit, tâmen prœclârum spectàcûhun mihi pvopôno (Cic), à supposer que cela ne soit pas vrai (cela ne fût il pas vrai), je ne m'en place pas moins sous les yeux un magnifique spectacle.
II. Quand, dans ces sortes de phrases, on rencontre la négation ne, c'est que l'idée de volonté, d'intention se combine avec l'idée de supposition ; presque toujours, la proposition implique l'idée d'un contradicteur à l'objection duquel on répond :
Né sit sânë summum mâlam dôlor, mâlum certe est (Cic..). (vous voulez) que la douleur ne soit pas le plus grand des maux (je le veux bien), mais assurément elle est un mal.
La possibilité dans les propositions subordonnées.
i° Interrogation indirecte.
508. Nous avons vu l'interrogation exprimée dans la proposition indépendante :
i° (441) Par l'indicatif quand il s'agit d'un fait réel; Quid agïtur? Que se passe-t-il?
2° (5o5; par le subjonctif, quand il s'agit d'un fait possible : Quis crëdat? Qui le croirait ? (Qui pourrait le croire?)
Fréquemment '*} le subjonctif de possibilité s'est trouvé juxtaposé, comme L'indicatif du fait réel, à une autre proposition, connue dans le groupe suivant :
Quid agâtur ? Xescio, que peut-il bien se passer ? Je n'en sais rien
En transposant et en supprimant la ponctuation, on a une principale et une subordonnée :
* Xescio quid agâtur.
Comparez à Dicmihi, quis tues? (Plaute, Bacchis, IV, 2,6001.
Le cas de la subordination devenant de plus en plus fréquent dans la langue classique, l'analogie a uniformisé ce groupe de propositions, et le subjonctif est devenu la règle unique, qu'il s'agisse d'un fait possible ou d'un fait réel.
C'est ce qu'on appelle l'interrogation indirecte.
L'interrogation directe, c'est-à-dire celle qui se fait par une proposition indépendante, a donc son Terbe à l'indicatif ou au subjonctif selon qu'il s'agit d'un fait réel ou d'un fait possible.
L'interrogation indirecte au contraire, c'est-à-dire la proposition subordonnée commençant par tout mot propre à faire une interrogation, a toujours son
1 C'est surtout fréquent chez les comiques, qui reproduisent le mieux la langue de la conversation courante.
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verbe au subjonctif, tandis qu'il est en français à l'indicatif.
Cette proposition est l'équivalent d'un nom et remplit la fonction de complément d'objet : Il lui fit connaître ce qu'il coulait.
Équivalent :
Il lui fit connaître sa volonté.
509. Comme l'interrogation directe, l'interrogation indirecte commence :
i° Par un mot interrogatif (Voir§442) si l'interrogation affecte un autre mot que le verbe (44 TJ :
Rogas | quid agâtur ? J Tu demandes ce qui se
passe?
Dis-moi qui tu es.
Écris-moi comment tu te
portes.
Je demande lequel des
deux est ton frère.
Die mihi | quis sis.
Scribe mihi \ ut cale as.
Quœro | ûter sit f rater tuus.
20 Ou par une des particules interrogatives : -né, num, nonne, an, si l'interrogation affecte le verbe :
Se ire vëlim num bonus (ou bonusnë) sit.
Je voudrais savoir s'il est honnête.
Remarques. I. — Il convient de faire grande attention, dans V exercice du thème, à ne pas confondre la proposition interrogative indirecte avec la proposition relative, quand elle commence par le neutre ce que, parce que la forme des deux propositions est la même en français :
Interrogative indirecte.
Dis-moi | ce que tu veux = dis-moi \ quelle chose tu veux.
Die mihi | quid vëlis.
Relative.
Apporte-moi | ce que/ai demandé = apportemoi | la chose que j'ai demandée.
Affermihi | quodpetîvi.
II. — On rappelle ici qu'il faut employer le pronom réfléchi se et l'adjectif possessif suus dans linterrogation indirecte pour renvoyer au sujet de la principale 122, 3°) :
Orâtor pervestïget quid sui cives cogitent (Cic), que l'orateur s'inquiète de ce que pensent ses concitoyens.
510. L'interrogation indirecte double se construit comme l'interrogation double directe (443), sauf la différence du mode :
Interrogation directe.
Utrum ûnus (ou ùnusnë) \
an plùres sunt mun-
di ?
Y a-t-il un ou plusieurs
mondes ?
Interrogation indirecte.
Scirevelim j utrum ûnus ouùnusnë) \ anplùres sint mundi.
Je voudrais savoir s'il y a un ou plusieurs mondes.
Remarques. I. Utrum ou né sont quelquefois sous-entendus dans le premier membre :
Delibei^abâtur de Avarïco I incêndi placêret \ andefendi Cœs. , on délibérait sur le parti à prendre, brûler Avaricum ou le détendre.
II. On pourrait donc dire ; Scire vélim | ûnus ) an plùres sint mundi.
On pourrait même sous-entendre tout le premier membre : Scire vêlim | an plùres sint mundi.
INTERROGATION INDIRECTE
C'est ce qui explique qu'on trouve quelquefois an au lieu de nmn : tout le premier membre est sous-entendu.
Cela arrive particulièrement après nescio, haud scio, parum scio.
La nuance de sens est ici que l'on considère la chose comme probable.
La même nuance se marque en français par si. ..ne pas : Nescio an reçte fêcêrit, je ne sais s'il n'a pas eu raison d'agir ainsi ou il a peut-être eu raison d'agir ainsi .
511. Les verbes ou les expressions qui expriment le doute (dubïtàre, douter, dubium esse, être douteux,) ont sous leur dépendance une proposition interrogative indirecte.
Cette proposition est introduite par :
Num, si la principale est positive ; Quin, si la principale est négative ou interrogative.
Dublto num vâleat.
Aon dubïto quin vâleat.
Quis dubïtat quin vâleatf
Je doute qu'il se porte
bien.
Je ne doute pas qu'il ne
se porte bien.
Qui doute qu'il ne se
porte bien?
Remarque. — Sur non dubltâre suivi de l'infinitif, voir 497, Rem. II.
Concordance des temps.
512. Les temps du subjonctif de la subordonnée interrogative latine correspondent exactement aux temps de Vindicatif de la subordonnée interrogative française.
Temps de la subordonnée
Temps
de la
Principale
présent \
ou
futur.
passé
quelconque,^
ACTION
Poster" futur.
imparfait, du futur.
Il faut remarquer que le parfait de l'indicatif latin est un temps du présent s'il a pour équivalent français le passé composé i ou passé indéfini). Le subjonctif futur est : amatùrus sim. Le subjonctif imparfait du futur est : amatùrus esse m.
1 video vide vidëbo
je vois
vois
je verrai
' vidêbam vidi videram
je voyais je vis j'eus vu j'avais vu
quid facïas (simultanéité).
quid fecèris (antériorité).
quid factùrus sis (postériorité).
ce que tu fais (simultanéité;, ce que tu as fait (antériorité;, ce que tu feras (postériorité].
( quidfacëres (simultanéité .
< quid f eusses ^antériorité .
/ quid factùrus esses (postériorité).
ce que tu faisais : simultanéité;.
ce que tu avais fait (antériorité).
ce que tu ferais 'postériorité;.
2° L'Hypothèse Conjonction si
L'hypothèse est ce que l'on conçoit comme
l'hypothèse 2G9
possible ou impossible à réaliser dans le présent ou dans l'avenir, ou ce qu'il a été impossible de réaliser dans le passé.
La conjonction est si, en latin comme en français.
Forme de cette proposition
Français
Principale
Conditionnel
ou
Subjonctif
Subordonnée Indicatif
ou Subjonctif
Principale Subjonctif
Latin
Subordonnée
Subjonctif
Le temps du subjonctif latin
1er Cas. La chose est conçue comme ) possible à réaliser (dans l'avenir). (4) )
Si velit, possit. | ^tle voulait- U le P°up-
En indépendante, on aurait :
Velit, possit, il le voudrait, (en ce cas) il le pourrait.
2° Cas. La chose est conçue \ comme impossible à réaliser dans i imparfait. le présent. )
!Si je le pouvais, je le ferais.
Mais je ne le peux pas.
3° Cas. La chose est présentée^ comme n'ayant pu être réalisée plus-que-parfait. dans le passé. \
U)Ordinairement : il est naturel de considérer comme possibles à réaliser les conceptions qu'on place dans l'avenir.
Si idpotu issem ,fecissem .
Si je l'avais pu, je l'aurais fait.
Remarques. I. — Dans le 3e cas, on met dans la principale Vimparfait au lieu du plus-que-parfait pour marquer que, si l'hypothèse s'était réalisée, la conséquence subsisterait actuellement.
Inimicitias si cavëre potuisset, vivëret CCic.)-
S'il avait pu éviter les haines, il vivrait encore.
II. — L'imparfait peut se substituer au plus-que-parfait dans la subordonnée (3e cas) : si possem, fec issem, si je l'avais pu, je l'aurais fait.
514. Quand on exprime une idée générale au moyen de la a' personne du singulier (3i8, 3°) ou au moyen de si quis (loi. rem.), équivalents de si on, l'hypothèse exprimée par la subordonnée est au subjonctif, tandis que la conséquence réelle exprimée par la principale est à l'indicatif:
Memôria minuitur, nisi eam exerceas (Gic).
La mémoire diminue, si on ne l'exerce pas.
Supposons qu'on n'exerce pas sa mémoire (hypothèse : donc, subjonctif), elle diminue (conséquence réelle : donc, indicatif).
515. i° On a dit(43o) que, dans la proposition indéjjendante, les verbes posse, debere et quelques autres sont à l'indicatif quand les verbes correspondants du français sont au conditionnel.
Dans la phrase de subordination par si, ces mêmes verbes restent à l'indicatif dans la principale:
Respublica potérat esse perpétua, si patriis viçerêtur moribus iCtc).
La république pourrait être immortelle, si on vivait selon les mœurs des ancêtres.
CONDITION ET BUT
2° 11 en est de même avec les verbes accompagnés de pœne ou de prope pour indiquer ce qui a failli arriver, ainsi que pour les formes delà conjugaison périphrastique (factùrus sum, facturas ëram, je suis sur le point, j'étais sur le point de faire, etc.)
Pons sublicius iter paene hostïbus dédit, nïsi iinus vir fuisset, Horatius Codes (T. Liv.j.
Un pont de bois aurait donné passage aux ennemis, s'il ne s'était trouvé un homme, Horatius Coclès.
On dirait de même en français : un pont de bois donnait passage à l'ennemi sans un homme, Horatius Coclès.
Combinaison de la condition et du but.
516. Dans le sens de si seulement, pourvu que, on emploie, au lieu de si, les conjonctions dura, dummodo, modo :
Odèrint, dura metuant (Cic).
Qu'ils me haïssent, pourvu qu'ils me craignent.
La négation est né ; car, dans ces locutions, il se mêle toujours une idée d'intention, de but :
Id sœpe faciat, dum ne lassus fiât (Cat.).
Qu'il le fasse souvent, pourvu qu'il ne se fatigue pas.
La condition, mais aussi le but, est qu'il ne se fatigue pas.
Combinaison de la condition et de la comparaison.
517. Les mots de comparaison sont suivis de si, comme en français. La proposition est toujours au subjonctif.
Latin. Français.
Quasi j
Tanquam si I comme si.
Tanquam Perinde ac si .
Y élut si \ de même que si.
Ut si !
Non secus acsi. non autrement que si.
Ariovistum absentem, vélut si côram adesset, horrëbant fG.î.i.
Ils avaient peur d'Arioviste absent, comme s'il eût été présent.
Forme abrégée.
518. La proposition de condition peut, comme les propositions compléments de temps et de cause (4^8) revêtir la forme abrégée du participe :
Darius puiâvit fore ut, se oppresso, nulla spes salûtis relinquerëtiir (Nep. .
Darius pensa que, s il venait à périr (= lui mort), il ne leur resterait aucun espoir de salut.
3° La restriction au subjonctif (i).
519. Quand on fait une restriction ou une concesi Pour la restriction à l'indicatif, voir le § 483.
LA RESTRICTION
sion sur une chose dont on ne veut pas affirmer la réalité, on met le subjonctif avec une des conjonctions suivantes :
Quamçis, licet, cum, ut, etiamsi.
Equivalents français :
Quoique, bien que, malgré que, quelque... que, quel. ..que, si. ..que, même si, quand bien même, et les locutions malgré, avoir beau.
Illa, quamçis ridïcûla essent, mihi tamen risum non movërunt (Cic).
Quelque risibles que fussent ces plaisanteries, elles ne mont pas fait rire.
Ces plaisanteries pouvaient être risibles (tant) quam vis — autant que tu le voudras, néanmoins elles ne m'ont pas fait rire.
Ut desint vires, tamen est laudanda voluntas.
Quand même les forces manqueraient, il faut louer l'intention.
Remarques. I. Quamvis (composé de quam vis = autant que tu le veux; est exactement l'équivalent du français quelque. ..que.
Licct est un verbe qui signifie il est permis : il ne peut donc avoir après lui. d'après la règle de concordance des temps, que le subjonctif présent ou partait.
II. Quanwis peut s'employer sans verbe avec les adjectifs, eomme en français :
Res bello gessèrat, quamvis j'cijiublicœ calamitôsas, altâmen masrnas Cic. .
Il avait fait à la guerre de grandes choses, quoique désastreuses pour la république.
Forme abrégée de la proposition de restriction.
On abrège cette proposition
i° Par le participe avec sujet (ablatif absolu) :
Qno, defendënte nullo, tamen armcitis ascendêre esset difficile {Cm.).
L'ascension de ce point eût été difficile à des hommes armés, quand même per sonne ne l'eût défendu.
Remarque. Tamen, dans la principale, indique nettement la restriction.
2° Par un simple participe déterminatif :
Risus interdum ita repente erumpit ut, eum cupientes tenëre, nequeâmus Cic).
Le rire éclate parfois si soudainement que, malgré nos efforts pour le réprimer, nous ne le pouvons pas.
Cupientes = quamvis cupiâmus.
4° La cause non réelle.
521 . Pour présenter une cause comme contraire à la réalité, on se sert de non quod, non quiaf non quo, non quin avec le subjonctif.
Non est quod istis invïdeas (Sew . ,
Il n'y a j>as de raison pour que vous portiez envie à ces gens -là.
5° La proposition complément de conséquence.
522. Dans la phrase de condition, on suppose que, si telle chose se réalisait, ou s'était réalisée, un
LA CONSEQUENCE
se réaliserait
autre fait exprimé par la principale ou se serait réalisé aussi.
La principale indique donc une conséquence.
Dans celle-ci, au contraire, la conséquence est indiquée par la subordonnée, tandis que la principale énonce la cause :
Adeo est mendax ut nemo ei credat.
Il est si menteur que personne ne le croit.
77 est très menteur (cause; ; personne ne pourrait le croire (conséquence probable).
Remarque. Le français met le verbe de cette proposition à l'indicatif parce qu'il envisage la conse'quence comme un fait réel. La vérité est quil y a des conséquences qu'on prévoit ou qu'on suppose, d'autres qu'on regarde comme certaines, d'autres enfin qui sont réalisées. On s'attendrait donc à trouver tantôt l'indicatif, tantôt le subjonctif. C'est en effet ce qui a lieu dans les propositions de conséquence indépendantes, comme on les trouve dans les comiques, qui reproduisent le langage de la conversation :
Indicatif. Tantas divilias habet : nescit quid faciat auro (Plaute), il a tant de richesses : il ne sait que faire de son or.
Subjonctif. Fieri istuc solet : quod in manu teneas atque oculis videas id desideres Plaute), voici une chose qui arrive souvent : il est possible qu'on cherche une chose qu'on tient dans sa main et qu'on voit de ses yeux.
Xescit est à l'indicatif, tandis que desideres (et par suite teneas et videos) est au subjonctif, parce que le premier énonce un fait certain et que le second indique une possibilité ; mais, quand la phrase de subordination a pris la place de la phrase de coordination, l'analogie s'est exercée comme à l'ordinaire, et l'uniformité s'est faite en faveur du subjonctif (1) : Tantas divitias habet : nescit... est devenu Tantas divitias habet ut nesciat... comme : Fieri istuc solet ut... desideres.
(1) Comme dans l'interrogative indirecte, sous l'influence de la subordination.
523. La subordonnée de conséquence s'appuie ordinairement sur un mot démonstratif (adjectif ou adverbe) placé dans la proposition principale, comme on la vu dans l'exemple Adeo est mendax..
Ces mots démonstratifs sont :
sw (de telle sorte.
ita \
âdëo, tellement, à tel point
ta lis is
tel.
tam
tantus
tôt
tanti
tanto
si, tant, tellement.
Mais ce corrélatif est quelquefois sous-entendu ; en ce cas, il faut le rétablir en français en ajoutant si, en sorte, de manière.
Epaminondas fuit disertus. ut nëmo Thebânus ei par esset elôquentiâ (Nep. .
Epaminondas était si éloquent qu'aucun Thébain ne l'égalait sur ce point.
Le corrélatif adeo est sous-entendu.
Remarque. Dans certaines phrases, la suppression de l'antécédent a atténué la valeur du rapport de conséquence aupoint qu'il faut quelque attention pour l'y retrouver, ex. :
Est mos hominum ut nolint eundem pluribus rébus excellêre (Gic. .
Habituellement on n'aime pas à voir le même homme
exceller
genres.
pli
Mot à mot : Il y a une habitude des hommes telle qu'ils ne veulent pas que le même homme excelle en plusieurs genres.
Il semble que la subordonnée n'ait plus que le sens explicatif = à savoir que. Grammaticalement, elle paraît remplir la fonction soit de sujet, soit d'attribut, soit d apposition.
CONSEQUENCE 1"j^
Le temps dans le rapport de conséquence
524. i° Quand on place la conséquence dans le passé, c'est V imparfait latin qui est l'équivalent ordinaire dupasse simp le o u de V imparfa itfrança is . Cest la règle dans le récit historique, comme on le voit par l'exemple du n° 5^3.
Remarque. Dans les écrivains postérieurs à Cicéron, on trouve souvent le parfait au lieu de l'imparfait.
•2° Le parfait au lieu de V imparfait est nécessaire pour mai*quer le résultat actuel.
Il est alors l'équivalent exact de notre passé composé :
Ita cecïdit ut crus fregërit.
Il est tombé de telle sorte qu'il s'est cassé la jambe.
La jambe est restée cassée : résultat actuel au moment où Von parle.
525. On construit en latin cette proposition après les verbes qui signifient arriver :
Accïdit, il arrive (ordinairement, accident
fâcheux i .
Contingit, il arrive l'événement heureux).
fore fi Est c'est le cas.
Evënit
j-,. [ il arrive.
S devoir arriver.
i Fièripôtestutfallar
2 Thrasybulo conttgit ut rempublicam servaret.
Il peut arriver que je
me trompe.
Thrasybule eut le bonheur de sauver la république.
Forme relative.
On donne aussi à cette proposition la forme relative
Nihil hdbëbam quod ad te scrlhërem.
Je n'ai rien à vous écrire ( = rien de tel que je puisse vous l'écrire.
On construit ainsi régulièrement la relative après les expressions :
dignus est, il est digne, il mérite. indignas est, il ne mérite pas.
aptus est,
il est bon à, propre à.
idôneus est,
Dignus est qui impèret. | Il mérite de commander.
Gallicismes.
527. Plusieurs gallicismes donnent à cette proposition une physionomie variée. On retrouvera dans plusieurs la forme relative.
Ces gallicismes sont :
Français.
Assez... pour.
Trop... pour.
Latin.
tara tantum, tantus, tôt, etc.)... ut.
plus (magis,pluris, etc. ) quam ut.
(V. le tableau, 2^5).
Adeo non tènûit iram ut diceret... (Gic
5. Cumjam in eo esset ut Miltiâdes oppïdo potirëlur... (Nép.).
Personne n'est arsez méchant pour vouloir le paraître.
Leur crime est trop grand pour qu onpuisse leur pardonner.
Votre mère nest pas femme à (ou n'est pas capable de mal élever ses entants.
Il se laissa emporter jusqu'à dire...
Comme Miltiade était sur le po in t de s'emparer de la ville...
Littéralement :
Votre mère n'est pas telle quelle
Remarques. I. La locution in eo est ne s'emploie qu'à la 3e personne : In eo est ut projiciscar = je suis sur le point de partir la chose est sur le point que je parte).
II. On pourrait, dans le 2e exemple, se servir de la forme relative : Majora deliquêrunt quam quibus (= ut iis) ignosci posset.
III. Après une proposition négative, quin se substitue à qui non :
Nëmo tam férus fuit quin lacrïmâret.
Personne ne fut assez dur pour ne pas pleurer.
Cette tournure peut avoir pour équivalent français sans suivi de l'infinitif:
Nullum ad hue intermïsi diem, quin aliquid ad te litterârum dârem (Cic).
Je n'ai pas encore laissé passer un jour sans remettre quelque lettre pour vous.
528. On vient de voir 626 et 527) la proposition de conséquence prendre la forme relative d'après le principe expliqué § 485, principe dont on avait déjà vu d'autres applications §§ 4? 3 et 5o2.
C'est ainsi qu'on a en latin le subjonctif au lieu de l'indicatif français après les expressions générales :
Sunt qui... il y a des gens qui...
Inveniuntur qui... ) .
* . > on trouve des gens qui.. Reperiuntur qui... )
Sunt qui honores despi- I II y a des gens qui mépriciant. sent les honneurs.
Cela revient à dire :
Sunt ii qui honores despiciant = il y a des gens tels qu'ils méprisent les honneurs.
C'est la proposition de conséquence sous la forme relative.
On peut dire
Français.
Aristote a dit : « Il naît
sur les bords de l'Hy-
panis des insectes qui
ne vivent qu'un jour. »
Latin.
Aristôtëles ait : « Apud Hypânimfliwium nascuntur quœdam bestiôlœ, quœ ûnum diem vïvunt. »
On rapporte ainsi directement les paroles d1 Aristote au moyen de propositions indépendantes du verbe principal a dit.
C'est ce qu'on appelle le style direct.
Mais on peut dire aussi :
Aristote a dit qu'il naît sur les bords de l'Hypanis des insectes qui ne vivent qu'un jour.
Aristoteles ait apud Hypânimfliwium nasci quasdam bestial as quœ ûnum diem vivant (Gic).
On rapporte ainsi indirectement les paroles d'Aristote au moyen de propositions qui dépendent toutes de la principale « Aristote a dit. »
C'est ce qu'on appelle le style indirect.
283 la possibilité
On se sert du style indirect toutes les fois qu'on rapporte les paroles ou les idées $ autrui au moyen dune série de propositions subordonnées à un verbe de pensée ou de parole.
On a appris (§§ 447 et suivants) que la subordonnée, complément d'objet d'un verbe signifiant dire ou penser prend en latin la forme infinitive.
On voit de plus par l'exemple ci-dessus que le verbe de la proposition relative subordonnée à l'infinitive, qui était à l'indicatif (çïçunt] dans le style direct, est au subjonctif (vivant) dans le style indirect.
C'est que, lorsqu'il rapporte indirectement les paroles ou les idées d'autrui, l'homme de langue latine ne prend jamais à son compte la responsabilité de l'affirmation. Il affirme pour son propre compte ; il n'affirme pas pour les autres, d'où la forme vague et indéfinie du nom verbal infinitif au lieu du mode personnel, puis, partout, dans les propositions qui dépendent de ces formes infinitives, le mode de la possibilité, le subjonctif au lieu de Vindicatif du style direct.
De là un certain nombre de règles particulières au style indirect et qui découlent toutes de ce principe.
i°. Le subjonctif du style indirect dans la proposition de cause par quod.
530. Une première application de ce principe a lieu après les verbes de sentiment (471) et surtout après ceux qui signifient accuser, se plaindre.
Si la cause ou le motif de l'accusation, de la plainte, etc., sont présentés won comme la pensée de
Vécrwain. mais comme celle d'une autre personne, on a le subjonctif du style indirect:
Aristides patrie! expulsas est quod prœter modum justus esset Cic.V
Aristide fut banni de sa patrie parce que, disait-on, il était trop juste.
Le subjonctif esset montre que Cicéron rapporte la pensée des Athéniens qui ont banni Aristide, non la sienne. On peut souvent traduire en français l'idée de ce subjonctif par les mots : disait-on. pensait-on.
Remarques. I. — Si la personne dont on expose la pensée par la subordonnée est sujet de la principale, elle ne peut pas être représentée en latin par le pronom personnel de la 3e personne comme elle l'est en français, mais par le pronom réfléchi (se) (122, 4° I :
Cîcëro conquërëbâtur quod rârce sïbi centrent ab Attïco epistôlœ.
Cicéron se plaignait qu'Atticus lui écrivit rarement.
Le motif est présenté comme la pensée de Cicéron, sujet de la principale.
II. — C'est ainsi que l'on dit par analogie
Gaudeo quod vàleas, je me réjouis parce que je pense que tu te portes bien, à côté de Gaudeo quod vales, je me réjouis parce que je vois que tu te portes bien.
Il n'y a qu'une nuance entre ces deux manières de s'exprimer (V. § 4?1)-
2° Le subjonctif du style indirect dans la proposition relative.
531. C'est par la même raison qu'une proposition relative peut-être au subjonctif pour exprimer et développer la pensée du sujet de la principale :
Pœtus omnes libros quos f rater suus reliquisset mihi donavit
(Cic).
Pœtus ma fait don de tous les livres que son frère avait laissés.
C'est Pœtus qui a dit à Cicéron que son frère les avait laissés ; c'est la pensée de Pœtus, et cela explique aussi la présence de suus au lieu de ejus dans la proposition relative.
532. De même, une relative est au subjonctif quand elle dépend d'une autre proposition au subjonctif dont elle complète l'idée :
Sœpe fît ut ii qui debeant non respondeant ad tempusi 'Cic).
Il arrive souvent que ceux qui doivent ne payent pas à l'échéance.
3°. L'Hypothèse dans le style indirect.
533. Si une phrase conditionnelle se rencontre dans le style indirect (hypothèse, § 5i3), la proposition principale de cette phrase prend, comme toutes les autres principales du style indirect la forme inûnitive.
1er cas. Possibilité dans V avenir (Voir § 5i3).
Le subjonctif présent du style direct devient, dans le style indirect, infinitif futur avec esse: factùrum esse ou, au moyen de la périphrase fore ut g 453 : fore utfaciam on facërem, selon la règle de concordance des temps (§ 49,5) :
Style direct : -Si id possim, faciam.
Si je le pouvais, je le ferais.
Style indirect: Dico më, si id possim, factùrum esse.
Je dis que, si je le pouvais, je le
ferais.
ou Dico fore ut, si id possim, faciam.
Dicebam fore ut, si id possem,
facërem.
2° cas. Impossibilité dans le présent (irréel).
Le subjonctif imparfait du style direct devient infinitif futur passé : factùrum fuisse :
Style direct : Si id possem, facërem.
Si je le pouvais, je le ferais imais je ne le peux pas).
Style indirect : Dico me, si id possem, factùrum fuisse.
3e cas. Impossibilité de la réalisation dans le passé.
Le subjonctif plus-que-parfait ou impariait du style direct devient infinitif futur passé :
Slyle direct : Si id potuissem, fecissem.
Si je l'avais pu. je l'aurais fait.
Style indirect : Dico me, si id potuissem facturum fuisse.
ou Dico futuruni fuisse ut, si potuissem, facerem.
Remarque. — On se sert, quand le verbe est au passif ou quand il n'a pas de supin, des périphrases fore ut, futurum fuisse ut, comme il a été expliqué ci-dessus — (voir aussi § Zj o 3 j .
i. Dico si illud facias, fore ut te pœniteat.
Dico, si illud fecisses, futurum fuisse ut te pœniteret
Je dis que, si tu faisais cela, tu te repentirais,
Je dis que, si tu avais fait cela, tu te serais repenti.
III. Si le verbe est un des deux verbes posse ou debere, il reste pour le ier cas, à l'infinitif présent, pour le 2e cas, à V infinitif parfait (§ £5i, rem. I) :
i. Existimo, si hoc diceres, te errare posse.
Je pense que, si tu
avais dit cela, tu aurais
pu te tromper.
534. Il semble, d'après tout ce qui précède, qu'on ne devrait trouver dans le style indirect que les modes de la volonté et de la possibilité sans aucun indicatif.
Cela est vrai en général, mais il peut se glisser parfois dans le tissu du style indirect un indicatif
exceptionnel, en manière de parenthèse , quand l'écrivain, au moyen d'une proposition relative, fournit une explication qui lui est personnelle :
{pudHypânimJluvium,
qui in Pontum influit, Arislôtëles ait bestiôlasquasdam nasci quœ unum diem vivant (Ci, .
Aristote raconte qu'il naît sur les bords de rilypanis, fleuve qui se jette dans le Pont- Euxin, des insectes qui ne vivent qu'un jour.
Influit, à l'indicatif, parce que c'est une remarque personnelle de Cicéron, qu'il énonce en parenthèse.
Vivant, au subjonctif, parce que c'est la continuation du dire d' Aristote.
535. Quand, au lieu de quelques paroles, on rapporte un discours entier en style indirect, il faut observer les règles générales suivantes :
i° Toutes les propositions qui énoncent un fait réel et qui, par conséquent, seraient dans le style direct des indépendantes ou des principales à V indicatif , deviennent dans le style indirect des propositions infinitives, ainsi qu'on l'a déjà vu § 4^0, rem. II: Dicêbat : * legam. » devient : Dicêbat se lectûrum esse.
-y Toutes les propositions qui dépendent de ces propositions infmitives sont au subjonctif au lieu de l'indicatif du style direct, comme on le voit par l'exemple du §534... auœ unum diem vivant, sauf le cas de la parenthèse (534) : même exemple : qui in Pontum influit.
3° A plus ferte raison, tous les verbes qui, pour quelque raison que ce soit, seraient au subjonctif dans le style direct, resteront au subjonctif dans le style indirect.
4° Dans le style direct, la volonté s'exprime par V impératif ou le subjonctif dans les indépendantes, par le subjonctif dans les subordonnées.
Dans le style indirect, c est toujours le subjonctif , puisqu'il n'y a que des subordonnées.
La conjonction ut n'y est pas exprimée. Néanmoins, dans une série de coordonnées de volonté positive, on peut l'exprimer en tête de la première.
Style direct. Style indirect.
Gœsar dixit Ariovisto ne aut Hœduis aut eorum sociis bellum inferret ; obsïdes reddéret.
Cœsar Ariovisto : « Ne
aut Hœduis aut eôrum
sociis bellum intulë-
ris ; obsïdes redde. »
Cks...
César dit à Arioviste : « Ne fais pas la guerre aux Éduens ni à leurs alliés ; rends les otages. »
5° Pour les temps, on applique les règles de concordance ordinaire :
aj Le verbe principal td/re ou penser), dont tout le discours dépend, peut être ou au passé ou ouprésent de narration (présent historique, 433).
Les subjonctifs de volonté sont, dans le premier cas, à l imparfait, dans le second, au présent ou à l imparfait.
bj Pour les autres propositions secondaires, la concordance se fait avec les verbes dont les subjonctifs dépendent.
Verbe principal
Verbe subordonné
présent, passé.
Antériorité.
parfait.
plus-que-parfait,
Simultanéité.
présent.
imparfait.
Remarque. Il arrive souvent que, dans le même discours, on passe du passé au présent et inversement.
6° Les exclamations sont à l'infinitif.
70 L'interrogation vraie (i) (44o et suivants), qui est à l'indicatif dans le style direct, devient dans le style indirect :
i° Une proposition infinitive si, clans le style direct, elle était à la ire ou à la 31 p personne ;
20 Un subjonctif, si elle était, dans le style direct à la 2me personne.
8° L'interrogation oratoire (445) est ordinairement à l'infinitif (2) :
Le peuple frémissant s'écriait : « A quoi bon vivre? »
Style direct.
Plèbes frémit : « Quid vivimus ? »
Style indirect.
Plèbes frémit : Quid se vivere ?
90 Les pronoms personnels de la iro personne (ego, nos) deviennent, dans le style indirect, se à l'accusatif, ipse au nominatif. Ceux de la 2e personne (tu, vos) deviennent ille ou is.
Les adjectifs possessifs meus, noster deviennent suus ; le démonstratif hic devient ille; l'adverbe nunc devient tune, après un temps passé.
1 L'interrogation vraie est très rare dans le style direct. On trouve le subjonctif dans certains cas, mais seulement à la 2a personne.
Si quid tu me vis, te ad me venir e oportet
(CSE.).
Si quid ille se velit.
illum ad se venire oportëre.
Si tu me veux quelque chose, c'est à toi de venir à moi.
RÉSUMÉ DES RÈGLES DU STYLE INDIRECT
Indépendante ou principale.
Subordonnée volonté.
de
Subordonnée relative.
Toutes les autres Subordonnées.
Exclamation.
Interrogation <
(vraie.
(oratoire.
Pronoms personnels.
Adjectifs possessifs.
Démonstratifs.
Adverbes.
Style direct.
Indicatif.
Subjonctif.
Subj onctif avec ou sans ut (nég. ne; .
Indicatif.
Indicatif ou subjonctif.
Indicatif.
Indicatif.
Indicatif.
Ego, nos. . • •
Tu, vos. . .
Meus, noster.
Hic.
Nunc.
Style indirect.
Infinitif avec sujet
(propom infini-
tive .
Subjonctif.
Subjonctif sans ut (i) (nég. ne).
i. Subjonctif. 2. indicatif (2).
Subjonctif.
Infinitif.
!• et 3* pers. :
infinitif.
2e pcrs. : Subjonctir.
Infinitif.
Se (à l'ace), ipse
(au nom.) Ille ou is.
Suus.
Ille.
Tune.
(1) Quand plusieurs propositions de volonté sont coordonnées, on peut mettre ut dans la ire, non dans les autres. (a) Cas où l'écrivain énonce sa propre pensée.
L'HYPOTHÈSE
537. Tableau résumé de la phrase de condition i°. Indicatif (479, 480)
i° Si vult, potest. | S'il le veut, il le peut.
77 le veut, donc il le peut.
i° Si volet pôtërit. \
Si vôluërit, pôtërit. ( S'il le veut, il le pourra. Si vôluërit, potuërit. )
// le coudra, donc il le pourra. 20 Subjonctif (5i3, 5i4).
i° Si vëlit, possit. I S'il le voulait, il le pourrait.
Il est possible qu'il le veuille, en ce cas il le wurrait.
i° Si vellet, posset
5° Si voluisset, potuisset.
Si vellet, posset.
\° Si inimicïtias vitare potuisset, nunc vivëret.
>° Memôria mïnuitur, nïsi eam exerceas.
S'il voulait (maintenant), il le pourrait (mais il ne le veut pas.)
S'il l'avait voulu, il l'aurait pu.
S'il avait pu (dans le passé) éviter les inimitiés, il vivrait (maintenant) .
La mémoire diminue, si on ne l'exerce pas.
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proposition relative 284
3° L'hypothèse dans le style indirect. . . 284-287
iv Le style indirect continu 287-290
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Table Alphabétique
A d'une racine modifié clans les mots composés, 293.
A ou ab, page i38, na 5 ; §§ 3j'}, 401, 402> 4°5-
Abhinc, 410-
Ablatif : abl. sing. de la 3e décl. en ê ou en i dans lesnoms, 45; — danslesadjectifs et les participes, 09, 60 ; — abl. en -ûbus de la 4e décl., 69; — Syntaxe : abl. de lieu, 3S;, 388 ;
— de l'éloignement, 393 ;
— id. au figuré, 4OI-4°" ) de temps, 4°8 ; — de mesure, de distance, 4T3 ;
— de cause, d'instrument, 4i4_4I8 ', — de relation (sous le rapport de 42I> 422 ; — de manière; 423- 425 ; de passage, 397, 398 ;
— de prix, 419* 420 i — de comparaison, 422 '■> — de qualité, 425 ; — avec les différentes prépositions,
Ablatif absolu, 4?8, rem.
Abrègement : de la subord.
de volonté par l'infinitif, 498 ; — par l'adj. verbal en -ndus, 5oo ; de la proposi-
tion de cause ( = quod+indic.;, 4"i, rem. ; — de la prop. de temps ou de cause par le participe, 4;S; — de la prop. de condition (hypothèseï,5i8; — de la prop. de restriction,
Ac, 282, 462, rem. II.
Accent tonique, 3.
Accidit quod, 446, rem.; —
accidit ut, 5a5.
Accord : du verbe avec le sujet, 32i, 322, 323 : — avec un collectif, 3a3; — de l'attribut, 324-329 ; — du déterminatif adjectif, 334, 335 ; — de l'adj. en -ndiis avec nostri, vestri, sui, 117.
Accusatif : de la 3e décl. en -im, 45, 77 ; — syntaxe :
rapport exprimé par l'accusatif, 35; ; — accus, du pronom neutre, objet de verbes intrans., 362 ; — construction d'un double accusatifavec certains verbes, 363 ; — avec une interjection. 365 ; — accus, indépendant, 366 ; — de tendance, 392, 400 ; — sujet de l'infinitif, 320, 447
Accuser verbes qui signi-
Les chiffres renvoient aux paragraphes, sauj indication contraire.
3oo
TABLE ALPHABETIQUE
fient : leur complément, 35i-353: — leur subordonnée. 471-
A dire irai, 5oi, rem. II.
Ad. prép., marquant le rapport de lieu. £ 280, pages i3o et i3i : § 38g ; — de tendance, § 280, pages i36 et i3; : §§ 392. 3;,:.. 400.
Adjectifs : qualificatifs, de la ire classe, 21, 2- ; — de la 2% 52-62 ; — adj. sans nom exprimé, 62, rem. ;
— adj. numéraux, 95-108 ;
— num. cardinaux et ordinaux, 90-97 ; — distribatifs, 98-100; — adj. possessifs, 119-124; — dans le style indirect, 535, 90 ; démonstratifs, I25-i38 ; inter*rogatifs, i43-i49 ; — exclamât ifs, i5o ; — indéfinis, i5i-i53 ; — de matière, 407, rem.; — adj. verbaux :
leur rôle, 427 î — en-ndus marquant la nécessité, l'obligation, 232-234 ; adj.
en -ndus dans les verbes déponents, .237.
Admoneo, construction du compl., 3:J8-35o.
Adultus, 242.
Adverbes : numéraux, 104- 108 : — d'affirmation, de négation, 278 ; — de lieu, 276, 399 ; — de manière, 268 - 272 ; — de quantité, 373-375 ;de temps, 277.
Adversus, prép., page i34-
Affirmation, 43i-435.
Age impératif;, 287.
Agé de, 41 1-
A go, agito, 217.
Ah ! 287.
Aio, 259.
Algeo, 207.
Aliquis, quis, i5i.
Alias, 90, i53, i°.
Alphabet, 4, 9-
Aller, 90, i53, t.
Alteruter, i53, 4°.
Ambo, 106.
Amo, conjugaison, 172, 199, 201.202; — au passif, 224,225.
A moins que, 481, rem. IV.
An son emploi dans
l'interr. directe, 44^, 444", — dans l'interr. indirecte, 5io, rem. I et II.
Analyse des propositions,
principes, 426-428.
Animal, noms neutres en -al, -ar, 5i.
Annan, 444 -
Ante, prép., page i32.
Antécédent : sous - entendu mec le relatif, 486 ; — de la proposition de conséquence. 523 et rem.
AlVTBQUAM, priusquam ; avec l'indic, 467, 468. 5o3, rem.
II et III; — avec le subj., 5o3.
Apis, gén. plur., 48.
Apposition, 336.
Apud, pages i3o. i3i, §§ 389,
-ai-ium, suflixe, 298.
Assez-, 275 ; — traduit par le
comparatif, 80.
Assez pour, 527.
At. altamen, 284.
Attendre que, 5o3, rem. I.
Atque, 282, 462, rem. II.
Attraction : de cas, 377 ; — de mode, 532.
Attribut, 3io ; — accord de l'attr. avec le sujet, 324, 325; — avec plusieurs sujets. 326-329; — se rattachant à un complément, 33o.
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3oi
-atus, suffixe <le la 4" décl.,
Audio, conjug., 176, 199, 201.
Audeo, 240.
Aut, 983.
Autant, 273, 2-4* 270 ; —
syntaxe, 462 ; — aillant...
autant, fà3 ; — d'autant
plus..., moins... que, 4^4- Autem, 284.
Ave, 263.
Avis, décl. 43.
Beau {avoir), 019.
Beaucoup, avec un comparatif, 91 ; — de beaucoup, avec un superlatif, 92 ; — syntaxe, 273-275.
Besoin [avoir), 417.
Blandior (conjug.), 238, 239.
Bonus, décl., 21, 27 ; — compar. et superl., 88.
Bos, décl., 65.
-biilum, suffixe de noms, 3oi.
But, proposition circonst.
de but, 5oi ; — sous forme relative, 002.
Cacher celd , compl,, 363.
Cado, 2o5.
Cœdo, 2o5.
Cano, 2o5.
Cantus, décl., 67.
Capable de. 527.
Capio ; conjug. 175, 198, 2i3 ;
— au passif, 224, 220.
Capio, capto, 217.
Capitis, capite (damnare),
Caractéristiques des temps
et des modes, i'is.
Cas, io-i5.
Cause : complément de cause, 4",;- »i5, Jl6 ; — propos, «le cause, 470-478 ; — la cause non réelle, 521.
Causer, traduit par le double datif, 38o.
Caveo, 186.
-ce, particule après hic, 127.
Cedo, cette, 262.
Celo i compl. de), 363.
Celeber, décl., 62.
Cenatus, participe déponent,
Ce que dans l'interrogation indirecte, 509, rem. I.
Certiorem Jacio (compl
Circa, circum, page i34-
Gis, citra, page i3o.
Clamo, clamito, 217.
Cœpi, cœptus sum, 258.
Cogo, constr. de la subord., 498, 1°.
Combien, 274, 2~5, 442-
Como, compsi, 209.
Commandement, 489-491.
Comme, de même que, 466;
— comme si, 517.
Comparaison (phrase de),
455-466 ; — supériorité et infériorité, 457-461 '■> — égalité, 462-465 ; — manière, 466 ; — différence, 462, rem.
Comparatif : de l'adjectif, 78; —sa déclinaison, 63; — sa formation, 79 ; — équivalent de assez ou trop,So ;
— équiv. du superl. français, 89 ; — compar. à suffixe -ter, 90 ; — compar. des adverbes, 94.
Compléments : espèces de compl., 33i-332 ; — du nom
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ou déterminatif, 333, 334 ;
— détcrm. adj., 335 ; — déterra, nom, 3 '3 7 -356; — déterm. apposition, 336 ; — compï. d'objet, 359-364 ; — d'attribution, 36;-38i ; — de lieu : définition, 382 ;
— règles, 384-391, 3o4-3v>6 :
— de tendance, définition, 382 ; règles, 392, 394- 3g6 ; — au sens figuré, 4oo ; — d'éloignement : définition, 382; règles, 393, 394- 396 ; — au sens figuré, 401- 4o5, 4°7 "> — de cause, ^06, 4i5, 416;— d'instrument, de moyen, 417 ! — de manière, 423-425 : — de mesure et de distance, 4i3 ; — de prix, 419, 420 "> — de temps, !§o8-
Composés mots , 28S-293 ; — de ire, 246 ; — de esse, 248.
Concession* : dans la proposition indépendante, 5o^ ;
— négative avec ut non, 5o;, rem. I ; — avec ne, 00-7, rem. II ; — dans la subord., 4^3, 519.
CONCORDANCE DES TEMPS : de
la proposition infinitive, 450-452; --de la subjonctive de volonté. 495 ; avec le présent historique, 495, rem. I ; avec les noms ou les adj. verbaux, 495, rem.
II; — dans la prop. interrog. indir., 5i2 ; — dans le style indirect, 535, 5°.
Condamner compl. . 35i- 354, 4°°-
Conditionnel : cond. français équivalent de l'indicatif latin avec possum, debeo, etc., 43o ; — équiv.
du subj. latin dans l'hypo-
thèse, 5i5 ; — de l'infinitif futur latin dans l'hypothèse du style indirect, 533, rem. III; - condit..
dans le style indirect, 533.
Conjonctions :rôle secondai, re de la conjonction 429; — conj. de coordination, 281-286 ; d'addition, 282 ; de disjonction, 283 ; de cause, 285 ; de conclusion, 286 ; d opposition et d'explication, 284 ", — de subordination : de cause, 470 ; de restriction ou concession, 483, 519; de temps, 4^*7 ; — conj. si avec l'indic, 479 ; avec le subj., 5i3.
Conjugaison, 154-265 ; — les quatre conjug., 170 ; — conj. active, 154-218 ; — passive, 219-234 ; — déponente, 235-239 (v. verbes).
Conjuratus, 242.
Conséquence 'proposition de , 522-528.
Consonnes, 8, 9.
Constituo, constr. de la subord., 498,3°.
Contemno, contempsi, 209.
Contingit, constr. de la subord., 025.
Contra, page i34-
Coordination, v. conjonctions ; — coord. par nève,
Coram, page i34-
Cornu, décl., 68.
Corpus, décl., 42.
Crainte verbes de), constr -
de la subord., 497- Crcpo, i85.
-crum, suffixe, 3oi.
Cubile, décl., 5o.
Cubo, i85.
Cujus, -a, -um, 149.
TABLE ALI'IIAUÉTIQUL
*io3
-cnlns, -unculus, etc., suf fixes de diminutifs, 296.
Cum, prép., page i34 ; — marquant l'accompagnement, 424 •
Cum, conj. : de temps, 467 ; avec l'indic, 468, 469 î — avec le subj., 4744"7 î — de cause, 4>2 5 — de concession quoique), 619.
Cum...tum, 282, 20.
Capio, constr. du compl., 359 ; — de la subord., 498, i°.
Curo, constr. de la subord., 5oo.
Curro, cucurri, 2o3.
Damno, compl., 35i-354, 4°o.
Dans, marquant le temps,
Datif : rapport qu'il exprime, 367 ; — compl. des verbes transit, 369 ; — des verbes intransitifs, 3?o ; — des adjectifs, 3"i ; — du verbe sum, 3?5 ; — du nom verbal en -ndus, 233; — des verbes composés avec une prépos., 3-8, 379; — emploi des deux datifs, 38o.
De, prépos., page i38, §393.
De-, préfixe, 291.
Dea, deabus, 23.
Debeo, à l'indic. avec le sens du conditionnel français, 43o.
Decemvir, gén. plur., 33.
Decerno, decrevi, 214 ; — syntaxe de la subord., 498, 3°.
Decet à l'indic. avec lesens du conditionnel français, 43o.
Déclaratifs (verbes), {49.
DÉCLINAISONS : Ire, 20-23 ; — 2-, 24-33; -3% 34-65; -4-, 66-70; — 5% 71, 72; - des nonïs grecs, 73-77.
Défense, 491-
Df.fectifs (verbes), 255-?63.
Deficio, compl., 36i.
Délibération, 5o6.
Demander (verbes qui signifient), constr. du compl., 363, 402.
Démo, dempsi, 209.
Déponents (verbes) , 234-239 ; — semi-déponents, 240-243.
Dérivés (mots), 288.
Désidératifs (verbes) , 218.
Désinence (la), i3, i5 ; — désinences de la 3* décl., 35 ; — des verbes, 167 ; — du parfait actif, 177 ; — des verbes passifs, 221-223.
Deus, décl. 3i.
Dicas, dixeris, 3i8, 3°, 5o5.
Dicitur, passif personnel ou impersonnel, 454.
Dico, à l'impératif, 253.
Diciito, 217.
Dies, genre, 72, rem.
Digne de et l'infin, 526.
Dignus, compl., 421.
Diminutifs, 296.
Diphtongues, 7.
Dis-, préfixe, 292, b.
Do, i83, 204.
Doceo, syntaxe, 363.
Domo (verbe), i85, 199.
Domus, décl., 70.
Donec, avec l'indic, 467, 468; — avec le subj., 5o3.
Dubito, constr. de la subord., 5n; — avec l'infin., 497, rem. II.
Daco, imper., 253.
Dum, avec lindic. : (— tandis que, pendant que, tant
Jo4
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que . 468, 5o3, rem. II ; — avec le subj. : (= jusqu'à ce que , 5o3 ; — [= pourvu que . 5l6.
Dummodo, 5i6.
Duo. décl., 106.
P:, ex, page i38, N° 6 ; —
synt., 393,401-407. Ecquis, 145.
Edo, manger, conjug., 255.
Empêchement verbes d' ,
constr. de la subord.,496.
Empturio, 218.
Enim, 285.
Eo verbej, conjug., 244» 2^5.
Eo, adv. de tendance, 399.
Eo...quo, 4^4 ; — eo...quod.
Evga. page i34, N° 32.
Ergo, 286.
Et, 282.
État (V) marqué par le
passif, 23o.
Etiamsi : avec l'indic, ^3 ;
avec le subj., 519.
Etsi. 483.
-etum, suffixe, 299.
Extra, page i3o, N* 3.
Ext r émus, 82.
Faber, gén. plur., 33.
Facilis, superl., 86.
Facio. imper., 2.V3 ; — passif,
Fallo, 2o5.
Falloir : il faut, 232 ; — peu
s'en faut, 49*3- Familias, 22.
Familles de mots, 288-309 ;
— exemple d'une famille de mots, 309.
Fareio, 200, 201, 207.
Faveo, compl., 3;3.
Femme à être , 527.
Fero, conjug., 252
Fido, confido, diffido, conjug., 240; — compl., 373, 4i5.
Fi'ia. datif et abl. plur., 23.
Filius, voc, 28.
Fio. conjug., 254.
Flagito, compl., 402; — constr. de la subord., 498, 2°.
Fiuo, 206.
Fore, futurum esse ut, ^ô3.
Forme active et signification passive, i58 ; — forme passive et sign. act., ir>7-
Fortis, décl., 61.
Franco, 21 3.
Fréquentatif (verbe), 217.
Frico, i85.
Fruor, compl., 41».
Fulcio, 207.
Falgeo, 207.
Fulgur, décl., £l.
Futur et futur antérieur avec si, 480; — équivalent du fut. ant. dans la prop.
infin., 453, rem. III.
Gaudeo, conjug.
compl.. 4i5.
Génitif: gén. sing. archaïque de la ire décl., 22. note ; — sing de la 2e décl. dans les noms en ius, 28; — gén.
plur. en -um au lieu de -orum, 32, 33 ; — de la 3e décl. en -um ou en -ium, 40-49 ; — gén. des adj., 5j,-58. Syntaxe: gén. de
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possession, 338; — le même au sens ligure, 339 ; — gén. actif ou passif, 34o ; — gén. de qualité, 34i ; — partitif, 34a-344 ; — gén.
conipl. d'adjectifs ou de participes, 340, 34;: — de verbes, 348, 35i, 355, 356; — gén. de prix, 274» 270, 420, rem.
Gexre: des noms, 17,18,20, 24, 34, 64, 66, 72 ; — des suffixes, 294-307.
Gero, au.
Gérondif : sa déclinaison, 166; — syntaxe : gérondif compl. déterm., 337 "» — compl. d'attribution (datif), 372 ; — compl. de tendance, 400 ; — d'éloignement, 401.
Gigno, 208.
Gratulor, compl., 374.
Hœreo, 211.
Haud, 278, 436, rem. I.
Haurio, 211.
Hepar, 65.
Hésiter* dubitare; ,497, rem. II.
Heu .' Elicu! 287.
Hic, pronom, 125, 126; —
emploi, i3i ; — adverbe, 29$.
Hicine, 127.
Homme à être), 527.
Humi, 384, 386.
Humilis, son superl., 86.
Hypothèse, 5i3 ; — dans le
style indirect, 533.
-ia, suffixe, 294.
Idem, i35 ; — dans la comparaison, 462.
Idoneus qui. 526.
-idus, sullixe d'adj., 3o8.
Igitur, 286.
Ille.décl., 125, 128; — emploi, i33.
Il y a des gens qui, 528.
Imber, gén. plur., 47.
Imitor, conjug., 238, 239.
Impedio, constr. de la subord., 496.
Impératif, 162 ; — dans l'expression de la volonté,
Impero, constr. de la subord., 498, 2°, rem.
Impersoxxels (verbes), 264, 448 ; — expressions verbales impers., 44$ ", — passif impers., 229, 4^4-
In, prép. : marquant un rapport de lieu, 280, 388, 391, 394 ; — de tendance, pages i36, 137. §§392, 396, 400.
In-, prélixe négatif, 292.
Inchoatif verbe), 2i5, 216.
Indéfinis (pron. et adj.), i5i-i53.
Indicatif, 160 ; — sa syntaxe, 43i-4SS; — indic. au lieu du condit. français avec possum, debeo, etc. :
dans la prop. indép., 43o ; — dans la subord. de condition (5i5, i°) ; — avec pœne et prope, 5i5, 20.
Indulgeo, 207.
Infinitif, i63, ; — décl. de l'intin., 166; — infin. sujet, 3i4 ', — objet, 359 ; — inlin.
historique, 433; — prop.
inlin., 447_454-
Inquam, conjug., 260.
Insimulo, constr. du compl., 35i.
Inter, préposition, page i34.
et § 345.
TABLE ALPHABETIQUE
Intevdico. constr. descompl., 4o4-
Interest, syntaxe, 356.
Interjection. 2^7.
Interrogation: directe. 44°- 445 ; — interrog. vraie, 44i-444 ; — double, 443; — oratoire, 44» ; — liste des mots interrogatifs, 442 » — interrog. indirecte, 5o8-
Intra, prép., 280, page i3o.
lut us, 399.
-ion, suffixe des noms d action. 3o4.
Ipse. i36-i3; ; — dans le style indirect, 535, 9e, 536.
Is, décl., 114 ; — emploi, 125, i3o, i34, 123, 124 ; — dans le sens de tel, 4^2, 463, 5a3 et suiv.
Iste, 120, 129, i32.
Iter, décl., 65.
Jeeur, décl., 65.
Jubbo, constr. de la subord..
Juppiter, décl., 65.
Jiwatus, 243.
Jino. i>3. 198; Juxta. page i3a.
Lavo, i83, 198.
Lego.conjug., i;4, 198,201: —
au passif, 224, 220.
Le plus possible, équivalent
lat., 93.
Licet. employé dans le sens
de quoique, big.
Lino, 21A.
Lis, 47, 20.
Locatif, 385-386.
Longe, 92.
Macte, 287.
Magis, 78, 83, 275.
Magni, Magno, 274. 276.
Magnus, compar. et superl.,
Maledicus, Maleficus, compar. et superl., 87.
Malgré. 4^3.
Malo. conjug. , 25i; — constr. de la sabord., 498, i°.
Malus, compar. et superl.,
Maxime. 83. 2-5.
Maximi, 2;5.
Memini, conjug., 267 ; — syntaxe de la subord . , 45 1. rem. II.
Memor, décl., 58 ; — son coinpl., 347.
Menacer, sens propre, 3;4 , — sens fi g.. 373.
Mensis, gén. plur., 48.
Mer go, 207.
Mériter de, 526.
Mesure, compl. de , 4i3.
-met, particule. 137.
Meus, vocatif, 28; — décl.,
Mico, i85.
Militiœ, 386, rem.
Mille, décl.. 101; — synt., 342.
Minime, minimi, minimo, 27.5.
Minari, constr. des compl.,
Minor. 88, 27.Ï.
Minoris, zjo.
Minus, 78. 88, 27.5.
Misereor, son compl., 348.
TABLE ALPHABETIQUE
Miseret, conjug., 265 ; — syntaxe, 355.
Modes (les), 159-164 ', ce qu'exprime le mode, 429.
Modo, modo ne, 5i6.
Moins, 88, 27a ; — moins...
moins, fôb, II ; — nioins on. ..moins on, 4^5, III.
Moneo, conj., 173,199; — au passif, 224, 225.
Mordco, 2o3.
Multi, 275; — compar. et superl., 88.
Multum, militas, 274, 275.
Mnlto,ç)i, 92, 274, 270.
Mus, 38, 6°; — gén. plur., 47, 2°.
-n- suffixe verbal, 214.
Nam, 285.
Natus, son eompl., Zjn-
-nê, particule interr., 441
et suiv.
NE, négation de la volonté,
Nec, neque, 282, b. Necne, 444-
Nedum, 5oi, rem. III.
Négation ^double), 438, 439.
Nemo, i53, 11, 437, 438.
Ne pas craindre de , foi , rem.
Ne pas... même, 437 et rem.
Nequam, compar. etsuperl.,
Ne... que, 481, rem. V.
Nescio an, 5io, rem. II.
Neuter, i53. 3°.
Neutre (le) des adj. employés
sans nom, 62, rem. ; —
des pronoms, i38.
Nêve au lieu de neque, 494, 3°.
Ni=nisi, 481, rem. I
Nihil, nihilnm, i53, 120 ; — nihil non et non nihil, 438, 43g ; — nihil nisi, £8i, rem.
Nimis, nirninin. 275.
Nisi, différence avec si non, 48i.
Nix, 47, 20.
Noli, dans la défense, 491
Nolo, conjug. 25o.
Nomen est mihi. 377.
Nominatif et vocatif sing.
de la 3" décl. : la déformation du radical à ces deux cas, 37-40.
Noms verbaux, 166 ; — leur rôle, 427.
Non, négation du fait réel, 436 et suiv. ; — du fait possible, \36, 5o4 et suiv.
Nonne, 445-
Nonniillns, 439.
Non qaod, non quo, non quin,
Non secus ac si, 517.
Nosco, novi, 216.
Nostri, vestri, sui, formes
neutres, 117.
Nubes, décl.. 44 Niillus, i53. 70.
Num, particule interroga-
tive : dans la propos, in-
dép.. 445 i — dans la su
bord., 509, 20.
Numquis, i45.
Ob. page i32.
Objet : obj. du verbe transitif, i55 ; — du verbe intrans., i56.
Obligation ddée d') rendue
TABLE ALPHABETIQUE
par l'adj. verbal en-ndus,
ObUçiscor, son compl., 348.
Odi, conjug., 25-.
Ox (équivalents de), 3i8.
Opto, constr. de la subord., 4g8, 2°.
Opus est, constr. ducorapl., 417 et rem.
•or, suffixe de noms abstraits, 3o3 ; — de noms d'agent, 3o5.
Or, conjonction, 284.
Origine du latin, 1.
-os, suffixe de noms neutres, 42.
Oui (réponse), 442> l0-
Paenitet (conjug.), 265; — syntaxe, 355.
Païam, 272.
Parco, son compl., 3;3.
Parfait : les trois formations du parf., 178 et suiv. ; — ir0 formation, 178, i83 et suiv. ; — 2* forni., 179, 184 et suiv. ; 3e forai., 180, 181 et suiv. ; parfaits des verbes les plus usités, 198- 200 ; modifications dans le radical du parfait, 2o3-
Pario, 2o5.
Particeps, 347-
Participe, 164 ; — partie, fut. actif: sa formation, 194 ; — son emploi, 19G ; — avec un compl. au génitif, 347 ; équivalent lat.du partic, passé actif français, 477; — partie, avec sujet à l'ablatif (propos, participiale] : compl. de temps
ou de cause, 4?8 ; — de condition , ( hypothèse ) , 018 ; — de restriction, 520, i° ; — participe abrégeant les propositions : — relatives, 487 ; — de restriction,
Particules inséparables, 292.
Partira, 272.
Param, parvus, pavvi, parvoy paulum, paulo. 2-0.
Passage, compl. de) , 397, 398.
Passif, voir conjugaison. — Emploi du passif, 22G, 227 ; — compl. du passif, 228, 4o5, 4i5 ; — passif impersonnel des verbes intrans., 229 ; — passif personnel ou
impers., 404,499;
passif
latin équiv. du pronominal français, i>3o; — passif marquant l'état, 23 r.
Patior, conjug., 238-239 *> — constr. de la subord., 4l»8, r.
Pello, 2o5.
Pendant que, 467.
Pênes, page i34-
Per, prépos., p. i34-
Per-. préfixe, 291.
Perinde ac si, 517.
Peritus, son compl., 34;.
Permitto, constr. de la subord., 498, 2°.
Peto, son compl., 402
Peu, un peu, 275.
Peu s'en faut, 496.
Peut-être, équiv. de haud scio an, 5io, rem. II.
Piget, conjug., 265; — syntaxe, 355.
Plures, 88, 275.
Plus, 275 ; — plus. ..plus, 465, II: — plus on. ..plus on, 465, III.
Poema, 77, II, i\
TABLE ALPHABETIQUE
Point {être sur le poini de),
523 et rem. I.
Polliceor, conjug., 238-239.
Pone, page i34- Posco, son compl., 363.
Possibilité (la) : dans la
propos, indép., 5o5-5o7; —
dans la prop. subord.,
POSSUM, COnjUg., 248. SYN- TAXE :posse dans la propos.
infinitive, 4~)r< rem. I; — poteram, potai, équiv. du conditionnel fr\ 4^° ; — dans l'hypothèse du style indirect, 533, rem. III.
Post, page i34-
Postquam, 4*>7 "> — le temps après postquam, 468.
Postulo, constr. de la subord., 498, 20.
Potus, 242.
Pourvu que, 5i6.
Prae, page i32.
Praeter, page i32.
Pransus. 242.
Préfixes, 289-293.
Prépositions : rôle de la prépos., 12, i3, 279; — tableau des prépos., 280.
Présent historique, 433 ; — après dum = tandis que, 468, i°; — après postquam, ut, 46S> i° ; — après dum, donec = jusqu'à ce que, 5o3, rem. II; — auprès antequam, priusquam, 5o3, rem. III.
Priusquam, voir antequam.
Pro, page i32.
Promo, 209.
Pronoms personnels : de la ire pers., 110; de la 2e, 11 1 :
de la 3e, n3, 114 ; — personnel réfléchi, n5 ; — dans le style indirect, 535, 90.
Pronoms adjectifs, n8-i53 ;
— possessifs, 1194 — démonstratifs, 1 25-1 38 ; — relatifs, 139, 140; —indéfinis, i5i-i53.
Prononciation du latin, 2.
Propinquus , compar. et superl., 88.
Propositions: I. prop. exprimant un fait réel : indépendantes, 43i-443 I — subordonnées : de forme infinitive, 4 Î7- i '4 ! — compl. de temps, 46~-4fi9> 4; \ : — de cause avec l'indic. 47°-47r '> — compl. de cause avec le subj., \--i- 4;3 ; compl. de cause sous la forme relative, 4:3 ; — abrégée parl'inlin.= quod -f- indic., 471' rem. — II. prop. exprimant un fait possible ou irréel : indépendantes, 5o4-5o7; — subordonnées: de cause irréelle, 521 ; — de conséquence, 522-528; — de style indirect, 529-536. — III prop. exprimant la volonté : indépendantes, 489- 492 ; — subordonnées : à un verbe de volonté, 493-5oo;
— à un verbe d'empêchement, 496 ; — à un verbe de crainte, 497 ; — prop. compl. de temps, 5o3.
Prop ter, page i3o.
Prosum, conjug., 248.
Prudens, décl., 56, 5", 60.
Pudet, conjug., 265; — syntaxe, 355.
Puppis, 45.
Quœso, 261.
Qualis, 149, 4&**
3io
TABLE ALPHABETIQUE
Quam, de comparaison. 457 et suiv., — devant un superlatif, 93.
Quamvis. synt., 519.
Qnando. \\i, £67, 4"°-
Quanquam, 483.
Quantité des voyelles, 5,6,7.
Quantulus, 149-
Quantus, quantum, 149, 27^.
quanti, quanto
Quasi. 5i-.
-que, 282.
Queo, conjug., 256.
Qui, pron. relatif, déel., 139:
— pron. et adj. interrog., i4i-i4â; — exelamatii', i5o; qui et quis interrog., différence. i44-
Quicumque, 140. 488.
Quidam, i5i, 4°-
Quilibet, i5i, ;°.
Quin. 49f3, 5n : — = sans que, 027. rem. III.
Quippe qui. 4:3. rem.
Quis, interrog., 142.
Quis. pron. indéfini = aliquis, i5i, rem.
Quisnam, i4">-
Ouispiam. i5i. 20.
Quisquam. i5l, 3e.
Quisque, i5i. 5°; — avec un sup. ou un adj. num. i52.
Quisquis. synt., 488.
Quii isf loi, 8°.
Quo = ut eo, 5oi, 20.
Quoad. 46;.
Quod, conj. = le fait que.
446 ; — conj. de cause avec l'indic, 47* ; — avec le snbj .
Quoique, $3, 319.
Quominus. 4y'',"»ui. rem. I.
Quoi. 149, 275.
Quotas, 148.
Quotusquisque, 149, 44*-
Racine, 290 et passim.
Re-, préfixe, 292, c
Radical, définition. i5 ; — radical dans la décl.. 20.
62, 66, 71, ; — dans les verbes, 170, 178- 181 et suiv. ; — moditications dans le radical du parfait,
Redoublement du parfait, 2o3-2o5 ; — du présent, 208.
Réfléchi pronom . décl., n5, 117; — syntaxe: 120- 124, 45a> rem- I : 497»
rem. III ; Soi, rem. IV ; 009, rem. II ; 53o, rem. I ; 53i : 535,9°; — tableau récapitulatif, 539.
Relatif pronom , 139 : — son rôle, 485 ; — son antécédent sous-entendu. 486;
— abrègement de la propos, relative par le participe, 487 ; — forme relative de la propos, de but, 502;
— de la propos, de conséquence, 526. 527. rem. II et III ; — relatifs indéfinis, leur construction, 488.
Réponse oui ou non, 442- Requies, 65.
Res. décl.. 71.
Restriction à l'indicatif, 483;
— au subj., 519; — abrègement par le participe, 520.
Résumé des règles pour l'étude de la conjugaison, 197; — du style indirect, 536 ; — des emplois de ut 538. ; — des règles du réfléchi, 539.
Reïevtor, -2^\.
Rogo, constr. des compl., 363.
TAULE ALPHABETIQUE
3ll
Rumpo, 210.
Ruri, 384-386.
S entre deux voyelles devenue b : dans les noms, 42:
— dans les verbes, 211.
Salve, 263.
Sans, équivalent latin, 436, rem. II.
Sans que, équivalent latin, 5^7, rem. III.
Salis, 2-:>.
-sc-o, suffixe des verbes inchoatifs, 2i5.
Sk, voir réfléchi.
Seco, i85.
Seeundum, page i32.
Securis, 4».
Semi-déponents (verbes) , 240-
Sèncx, 65.
Sestertium, gén. plur., 33.
Seu, 482.
Si: avec l'indic., ^79, 480; — avec le subj., 5i3, 5i4 ; — pour marquer le souhait, 492, rem. III ; — si non, sin, sin auteni, si minus, 48*.
rem. III; — si non et nisi, 481 ; — si quis = si on, l5i, rem.
Sine, page i33.
Sino, conjug . 214 ; — constr.
de la subord., 498, i°.
Singuli, 98, 108.
Sivc.sive, 482.
Soleo, conjug., 240.
Solus, i53, 90.
Souhait, 492-
Spargo, 207.
Sperno, sprevi, 212.
Spero, constr. de la subord., 452, rem. I, II, III.
Spondeo, 2o3.
Statuo, constr. de la subord., 498, 3».
Sterno, 212.
Sir no, 206.
Sto, 204.
Studeo, constr. de In subord.. .'j<)8, i°.
Style épisto faire, 435.
Style indirect, 53<>5'36; — dans la propos, de cause par quod, 5'3o ; — style indirect continu, 535, 536.
Sub, avec l'abl., page 1 '!.> ; — avec l'accus., page i36.
Subjonctif (syntaxe du), 489-
I Subjonctif de volonté ; 489-5o3 : i° dans la prop.
indépendante, 489492 :
commandement, prière, 490, 491 ; souhait, 492. — 20 dans la subord., 493-5o3 : objet d'un verbe de volonté, 4-)3- 498; compl. de but, Soi, 5o2, 5 16 ; — dans la propos. , de temps, 5o3.
II Subjonctif de possibilité, 5o4-536 : — i° dans la prop.
indépendante, 504-007. — 20 dans la subord., 5o8- 536: — dansï interr. indir., 5o8-5i2 ; dans l'li}-po(hèse, 5i3-5i7 ; — dans larestriction ou concession, 519, 520 ; — dans la cause non réelle. 521 ; — dans la conséquence, 522-528 ; — dans le style indirect, 52^-536.
Subter, page i3o.
Suesco, assuesco. 2r6.
Suffixes, 289, 294-30S.
Sujkt. le . 3lO, 3l4-3i7; — accord par attraction avec l'attribut, 319 ; — sujet sous-entendu dans la pro-
TABLE ALPHABETIQUE
pos. infinitive,4^8, rem. II.
Sum, conjug., 171, 198, 201, et page 86.
Sumo, 209.
Sunt qui, 528.
Super, page i3o.
Superlatif : sup. des adjectifs, 81-88, 92, 93 : — des adverbes, 94 : — compl.
du superl., 342-345.
Supin, 166 ; — sa formation, 190-193, 201 ; — son emploi, 195 ; — supin des verbes les plus usités. 201.
Supposition, dans l'indép., 507; — dans lasubord.,5i3.
Supra, page i3o.
Suj^go, 309.
Sur le point de, 196, 5a;.
Syncope, aux temps de la 2e série, 189, rem.
Tableaux : — de la conjug.
active, 171-176, 198-202 ; — de la conjug. passive, 224, 225 ; — de la conjug. déponente, 238, 239 ; des adjectifs numéraux, 108: — des adv. de quantité, 275 ; — des prépositions, 280 ; — des suffixes d'adjectifs, 3o8 ; — des adv. de lieu, de tendance et d'éloignement, 399; — des conjonctions de temps, 467 ; — de la phrase de condition, 53; : — des règles du style indirect, 536 ; tableau récapitulatif des emplois de Ut, 538 : — des emplois de se et de suus, 53g.
Tsedet, conjug., 260 ; — synt., 355.
Tarn, 78, 274, 275.
Tametzi, 483.
Tango, 2i3.
Tanquam, tanquam si, 017.
Tantum, tantas, tanti, tanto, 274. 270; — syntaxe, 462- 465, 523-027.
Tel. ..que = talis... qualis comparaison), 462 ; — tel ...que = is,..ut (conséquence) , 523.
Templum, décl., 26.
Temps : division des temps, 169 ; série des temps du présent, 171-176 ; du parfait, 198-200 ; — du supin, 201 : — les temps dans le style épistolaire, 4^5 ; — dans la proposition de temps, 468 ; — après dura, postquam, 468 ; — le temps marqué par si, 479 ; — ^e temps dans la propos, de conséquence, 524.
Tenus, page i34-
-ter, suffixe de comparatif, 90.
Tergeo, 207.
Tero, 212.
Tondeo, 2o3.
Torqueo, 207.
Tôt. 270, 462,463, 523, 524.
Totus, i53. io°.
Trans, page i3o.
Transitif (verbe), i55, i56; — objet à l'accusatif, 359.
Très, décl., 107.
Trop, 275 ; — traduit par le comparatif, 80 ; — trop...
pour, 527.
Turris, ^>.
Tate, tutemet, 137.
Ubi, adv., 399; — conj., 467.
Ullus, nullus, 153, 437-439.
Ultra, page i3o.
Unus, io5, i53.
Unusquisquc, i5i, 6*.
Urgeo, 207.
Uro, an.
Ut, manière, comparaison,
Ut, accompagnant le subjonctif de volonté, 4<)3 et suiv. ; — de concession dans l'indép., 5o? ; — dans la subord., 5ig ; — dans la subord. de temps, 467 ; — de conséquence, 52a.
Uter, 146, 147.
Vterlibett i5i, 9*.
Uter que, i53, 5°.
Utervis, i5i, 9V
Utinam, 492.
Utor, conjug., 238, 239.
Utrum, dansl'interr. directe, 443; — dans l'interr. indir., 5io.
Vapulo, i58.
Vas, 65.
-pc, vel, 283.
Velim, vellem, 492.
Vclut, 466.
Velut si, 517.
Veneo, venio, 247
Verbe : forme, i54 ; — sens, i55 ; — transitif et intransitif, i55, i56; — déponent,
i-r>7 ; — semi-dép., 240 — 243 ; — v. défectifs, 256- 263 — ; impersonnels, 264, 265; — après lesquels on trouve un attrib ut du sujet, 3i2; verbes transitifs dont l'équivalent français est intransitif, 36i ; — intransitifs dont l'équivalent français est transitif, 373 ; — verbe sous-entendu, 432; — verbes sans supin dans une prop. iniin. au futur, 453; — constr. du subj.
sans ut ou avec ut, après les verbes de volonté, 494.
Vero, verum, 284.
Versus, page i36.
Veto, i85 ; — synt., 499.
Vêtus, 58.
Vinco, 210.
Vis, décl., 65.
Volo, conjug., 249 ; — syntaxe: dans la prop. inlin., 45i, rem. I ; — subj. avec ut, ou propos, inlin., ou infinitif, 498.
Volonté : expression de la volonté dans l'indépendante, 489 5o3 ; — dans la subord. compl. d'un verbe de volonté, 49^-5oo ; — dans les propos, circonstancielles, 5oi-5o3.
Vous de politesse, 317.
Voyelles, 4 et note ; — brèves et longues, 5, 6.
Vulgus, 29.
Paris. — Imp. Paul Dupont (Cl.). Thouzellieii, Dr- n "W.ldiî.
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